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AUX  ETATS 


D  E 


BRETAGNE 


ESSEIGNEURS. 


JJhifîotre  de  Bretagne  con- 
tient des  faits  fi  variez,  ,Ji  cu- 
rieux ,fi  liez,  avec  Phiftoirc  de 
et  Royaume  9  que  quoia^étran- 

A 


gèr  "par[  rapport  a  ta  Province  , 
je  me  fuis  fenti  porté  à  écrire 
fur  ce  fujet.  Je  n'ai  point  eu  def 
fein  de  compofer  une  hiftoire  gé- 
mér^leJu  Duché  ^  Mdijume.  hifi . 
toire  particulière  des  Ducs  }quî 
renfermât  feutehent  '  te s[  faits 
politiques  &  militaires  ,  avec 
ce  qui  s'efi  pajfe  de  plus  mémo- 
rable Jous  le  re^ne  de  chacun  de 
ces.  Princes.  )  A  'T1  kT  ff 

jL^j  Hiftoires  des  Provinces 
ne  font  ordinairement  que  de 
Jçavans  Mémoires  9  plus  propres 
0  être  consultez,  dans  le  bejoin  9 
qu'a  être  lus  de  fuite  ;  &  celles 
qui  ont  paru  jûfqtfïçk  \deHa  Pro- 
vince de  Bretagne  9  font  de  ce 
genre  ,fans  excepter  la  dernière  9 
qui  efl  la  meilleure  ,  &  dont 
j.ai  beaucoup  profité.  Quoique  la 
mienne  foit  moins,  étendue  ,  elle 
remonte  cependant  plus  haut  9  & 
cmtinue  bien,  au  delà,  j'ai  faitr 


Digitized  by  Google 


te  me  femble  9  un  ouvrage  qui 
pourra,  être  lu  ,  &  qui  aumoms 
far  fa  longueur  ne  rebutera,  fer» 
fonne. 

Il  doit  particulièrement  inte> 
refer  les  Bretons  ,  &  Ji  je  l'ofi 
dire  ,  leur  flaire  far  bien  des 
endroits.  Ils  y  verront  l'ancien- 
neté de  leur  origine  9  la  gran- 
deur des  maifins  illuflres  de  la 
Province  9  néanmoins  fans  aucun 
détail  fur  les  Généalogies  parti- 
culières :  ils  y  verront  briller  le 
courage  naturel  &  la  grandeur  ■ 
d'ame  de  la  Nation  ,  fa  noble 
fajfton  four  la  liberté 9 fans  fran- 
chir les  bornes  d'une  jufie  dé" 
fendance  9fa  foumiffion  à  fes  lé" 
gitimes  Souverains  9  Çon  averfion 
pur  toute  domination  étrangère, 
&  fin  fidèle  attachement  a  la 
France  9  avant  même  l'union  du 
Duché  à  la  Couronne:  enfin  ils  fi 
reconnaîtront  dans  leurs  An- 
cêtres.  A tj 
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Ce  fut  far  m  effet  de  cette 
difpofîtion  des '  Bretons que'  la 
Dmhejfc  Anne  fc  vit  comme  . 
forcée  d'epoufer  Charle  Vltt  & 
enjnite  Louis  XII  /  &  qttt  fous 
te  Rot  François I.  &  depuis  foui 
Henri  II/,  les  Etats  de  la  Pro- 

♦  ^ 

<Vince  demandèrent  eux  mêmes* 
F  union  perpétuelle  *  &  irretw* 
cable  du  Douché  À >  Cantonné 
de  France*  Dans  tr  terni  de  la 
Ligue  y  tems  oragèux>  ±  on  Pefprit 
de  révolte  &  d*wdépendance 
régnait  dans  toutes  les  Provinces 
du  Royaume  ,  celle  de  Bretagne 
en  proye  aux  Ligueurs ,  &  inon- 
dée de  troupe  sEfpagnole signala 
fon  zèle  pour  le  légitime  héri- 
tier de  la  Couronne  y  qu'elle  re- 
garda toujours  comme  jan  lègb> 
time  Souverain;  Le  Parlement 
&  la  Capitale  donnèrent  le  ton 
h  la  Vràvtnte  ,  &  leur  fidélité 
éclatante  ,  qui  la  maintint  dans 


Vobéiffame  f  ne  contribua  pas  pefr 
à  affermir  Jur  le  Throne  le  grand 
Trime  ,  dont  l'augujte  Rejet  ton 
vousfitit  aujourd'hui  fintir^ainfi 
qu?k  tous  fis  attires  fit  jets  T  U 
Jagejfe  &  la  douceur  de  fis  faix* 
V ni  a:  ce  que  le  t }evple  de  Bre- 
tagne verra  avec  quelque  fat is* 
faffion  dans  cette  hijloire  9  de* 
gagée  de  digreffions  ennuieufes  f 
de  détails  trop  circonjlanciez ,  de 
di/cufflons  concernant  les  Terres  , 
les  Abbayes  y  les  Chapitres  9  &[ 
enfin  de  vies  particulières  de 
Saints.  Je  juis  bien  éloigné  de 
condamner  les  hifioires  générales 
qui  embraient  tous  ces  objets. 
JVLais  fai  mieux  aiméjuivre  Ve+ 
xemple  des  Hifloriens  Romains  f 
qui  n  ont  jamais  écrit  dans  ce  go  ut 
là. 

Je  m  pfe  ,  MES  SEI- 
GNEURS y  que  vous  f  qui 
refrefenèezf  avec   dignité  Vil- 

Aiij 


tttftre  Nation  Entonne  ~t  &o'mS 

voudrez,  bietp  Honorer  mon  ou* 
vrage  de  ^vôtre  gl&rieufe  pro- 
teBion$  &  agréer  U  liberté  que 
fàfè  prendre  de  vous  l'offrir  9 
en  vous  ajfurànt  du  zélé  ardent 
&  du  profond  refpeff  avec  lequel 
je  fuis. 


MÈS  SEIGNEURS 


*  « 


Votrè  très  -  humble  & 

*   im 

très  obéiflant  fervi- 
teurP.  Fr.  GUYOT 
DESFONTMNES, 


■ 
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PREFACE- 

NOus  avons  plufieurs  htf- 
toires  générales  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne.  Pierre  le 
Baud  &  Alain  Bouchard  dans 
Je  feiziéme  fiécle  ,  8c  depuis 
eux,Bertrand  d'Argentré,  ont 
écrit  Phiftoire  de  leur  patrie» 
Enfin  Dom  Gui  Alexis  Lobi- 
bineau ,  homme  éclairé  &  de 
beaucoup  d'efprit  ,  a  publié 
au fii  en  i  707»  Phiftoire  de  fon 
pays  ,  compofee  fur  les  Titres 
&  Auteurs  originaux ,  avec  les 
preuves  &  pièces  juftifkatives, 
en  2.  volumes  in -folio.  Quoi- 
que j'aye  confulté  tous  ces  Li- 
vres ,  &  plufieurs  autre: ,  pour 
}a  compoiition  du  mien  ,  je  me 
fuis  principalement  attaché  a 
celui-ci ,  comme  au  plus  judi- 
ci  eux  &  au  plus  éxaét  Cepa>- 
lom.  L  des  Ducs*      a  J 
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dant  j'ai  remonté  plus  haut  , 
&  j'ai  defcendu  plus  bas.  L'hif- 
toire  de  D.  Lobineau  com- 
mence au  milieu  du  fixiéme  fié- 
cle ,  &  finit  en  1 5  5  2. La  mienne 
commence  à'  la  fin  du  quatriè- 
me^ va  jufqu'à  l'année  1 578. 

Une  différence  'beaucoup 
plus  grande  eft  que  mon  ou- 
vrage n'eft  point  une  hiftoire 
générale  du  Duché  ,  mais  une 
(impie  hiftoire  des  Ducs  ;  Se 
que  bien  qu'elle  comprenne  & 
des  tems  plus  éloignés  &  des 
tems  plus  récens ,  eile  contient 
néanmoins  bien  moins  de  faits, 
&  ceux  qu'elle  renferme  font 
bien  moins  étendus.  Je  n'y  parle 
en  détail ,  ni  des  Saints  de  Bre- 
tagne ,  ni  de  la  fondation  & 
des  procez  des  Abbayes  ,  ni 
des  droits  des  Evêchez  ou  des 
Chapitres ,  ni  des  prérogatives 
des  Terres  ,  ni  des  généalo- 
gies des  Maifons  diftinguées. 

On  n'y  verra  ni  Tombeaux , 


PRÈPACË.  ifj 
ni  Epitaphes ,  ni  Médailles  , 
ni  «Sceaux  ,  ni  Monnoyes  ,  ni 
aucune  digreflion.  Les  hiftoi- 
res  de  Provinces  renferment 
ordinairement  toutes  ces  cho- 
fes  ,  &  bien  d'autres  encore , 
que  les  curieux  &  les  fçavans 
font  bien  aifes  d'y  trouver. 

Il  n'en  eft  pas  de  l'hiftôire 
d'un  Royaumeou  d'une  Répu- 
blique ,  comme  de  ï'hiftdire 
d'une  Province.  On  s'y  borne 
aux  affaires  générales  ,  c'eft-à- 
dire  au  politique  ,  &  au  mili- 
taire; &  on  y  fuit  régulière- 
ment le  fil  de  4a  narration, dont 
on  ne  s'écarte  point.  Telles 
font  les  hiftoires  de  France , 
d'Angleterre ,  de  Venife  ,  de 

.  Hollande ,  &c»  C'eft  auffi  fui- 
vant  cette  forme  ,  qUë;  lès 
Grecs  &  les  Romains  nous  Tônfc 
la  if  ré  des  hiftoires  de  leurs  payk 
Le  Duché  de  Bretagne  à 'été 
fi  long  tems  un  Etat  confidé- 

\  _  < .       *  •      1  •  ;a  ij  •  • 
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rable  dans  l'Europe  j  il  a  été 
expofé  à  tant  de  guerres  in- 
testines &  étrangères  ;  il  s'y  eil 
pane  tant  de  chofes  dignes 
d'attention  -,  fes  intérêts  ont 
été  d'ailleurs  fi  mêlez  avec  ceux 
de  la  France  &  de  l'Angle- 
terre ,  que  j'ai  crû  en  pouvoir 
compofer  une  hiftoire,  comme 
celle  d'un  Etat ,  &  non  comme 
celle  d'une  Province  particu- 
lière ,  dont  l'érudition  &  les 
récherches,  plus  que  l'ordre  Se 
le  ftile ,  ont  coutume  de  faire 
le  mérite. 

Sans  être  né  en  Bretagne  , 
je  me  fuis  occupé  lentement  de 
ce  travail ,  comme  homme  de 
Lettres.  N'avons-nous  pas  fait 
en  France  l'hiftoire  de  tous  les' 
Royaumes  étrangers?  Les  meil- 
leures hifloires  d'Angleterre  , 
de  l'aveu  des  Ang'ois  mêmes  , 
,  Jf      n'ont-eîles  pas  été  compofées 
Raj>in  a«  par  des  François  ?  *PoiyDe  & 
Thomas.  x)enis  d'Haiicamalfe  ,  nez 
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dans  la  Grèce  ,  n'ont-ils  pas 
écrit  l'hiftoire  de  Rome  ?  Il 
fuffit  que  l'amour  de  la  vérité 
guide  un  Hiftorien  :  il  eft  peu 
néce  flaire  ,  il  eft  même  dange- 
reux ,  que  l'amour  de  la  patrie 
l'infpire. 

Je  n'ai  rien  diflîmulé  dans 
cet  ouvrage  ,  qui  peut  faire 
honneur  à  îa  Nation  Bre- 
tonne ,*  enforte  que  ce  feroit 
un  préjugé  aflez  naturel  ,  de 
me  croire  de  cette  Provin- 
ce.  Cependant ,  f.  j'ai  fait  voir 
clairement  les  erreurs  de  feu 
M.  l'Abbé  de  Vertot ,  je  n'ai 
pas  toujours  été  du  fentiment  de 
Dom  Lobineau.  Ce  n'eft  point 
par  un  efprit  national ,  ni  par 
aucune  prévention  ,  que  j'ai 
fuivi  celui  de  feu  M.  l'Abbé 
des  Tuiileries ,  par  raport  au 
Traité  de  S.  Clair  fur  Epie  , 
en  vertu  duquel  la  Bretagne 
fut  déclarée  Fief  mouvant  du 
Duché  de  Normandie  ,  & 
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par  conféquent  arrière  -  fief  de 
là  Couronne  de  France.  C'efl 
un  fait  inconteftable ,  mais  af- 
fez  indifférent  aujourd'hui  ;  8c 
&dom  il  ne  refaite  rien.  Dail- 
leurs  la  Normandie ,  ayant  été 
durant  peu  de  tems  distinguée 
du  refle  de  la  France ,  fous  la 
forme  d'un  grand  Fief  de  la 
Couronne ,  la  mouvance  de  la 
Bretagne  par  rapport  à  elle  n'a 
prefque  point  Tubuité  ;  l'atfce 
d'Hommage  ne  paroît  avoir  eu 
lieu  qu'une  feuie  fois ,  dans  la 
perfonne  de  Geoffroi  Piante- 
genet  Duc  de  Bretagne ,  fils  de 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ,  à 
l'égard  de  Henry  ion  frère  Duc 
de  Normandie. 

J'ai  ajouté  à  mon  ouvrage , 
que  mes  autres  occupations  ne 
m'ont  pas  permis  d'étendre  au- 
tant qu'il  m'auroit  été  radie  de 
îe  faire ,  une  hijloire  particulière 
de  la.  Lieue  en  Hrctavnc,  C'eft 

un  morceau  ,  dont  ie  lu,  et  elt 
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tout  neuf.  Il  m'a  été  fourni ,  & 
ne  m'a  coûté  que  les  foins  pé- 
nibles de  la  révifion  &  de  la 
correction  du  ftile.  Il  en  eft 
prefque  de  même  de  la  fça- 
vante  Dijfertatio»  Jur  Vorigme 
des  Bretons  &  fur  leurs  premiers 
Rois.  J'ai  accommodé  le  com-  . 
mencement  de  mon  hiftoire  au 
fyfteme ,  qui  m'a  paru  folide- 
ment  établi  dans  cette  DhTer- 
tation.  C'éft  ce  qui  m'a  comme 
obligé  de  la  publier  avec  mon 
ouvrage.  Si  elle  eût  été  ci-de- 
vant imprimée  ,  je  me  ferois 
contenté  d'y  renvoyer  le  Lec- 
teur dans  le  commencement 
de  l'hiftoire  ,  &  de  fonder 
ma  narration  fur  cet  écrit  :  en 
ce  cas  elle  eût  été  plus  étendue. 
Mais  ce  fyfteme  étant  tout-à- 
fait  inconnu  au  Public  ,  com- 
ment aurois-je  pu  le  déyelopcr 
fuffifamment ,  fans  m  éloigner 
de  la  forme  hiftorique  ,  &  fans 
apporter  toutes  les  raifons  que 
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viii  PREFACE. 
renferme  la  Differtation  ?  Et 
aurois-je  mieux  expofé  ces  rai- 
fons ,  que  l'Auteur  de  ce  très- 
.  do&e  ouvrage ,  qui ,  ce  me  (éra- 
ble ,  fera  piaifir  aux  Bretons ,  * 
ou  au  moins  aux  Sçavans  de 
profeffion. 

Ce  Livre  ,..  foit  par  fon 
mérite  ,  foit  par  la  forme ,  ne 
doit  aucunement  entrer  en 
concurrence  avec  une  nouvelle 

Mijioire  génitale  de  Bretagne  , 

plus  correcte  &  beaucoup  plus 
étendue*  que  celle  de  D.  Lobi- 
neau  ,  que  de  fçavans  Reli- 
gieux Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  prépa-  _ 
rent.  En  attendant  que  cette 
grande  lumière  nous  éclaire , 
le  public  au  moins  jouira  de 
celle  que  lui  offre  cette  hiftoire 
abrégée ,  qui  ne  lurchargera 
point  fa  mémoire, 

■s 

.  HISTOIRE 
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SOMMAIRE 

DU   LIVRE  PREMIER 

- 

De  FHiftoire  des  Ducs 
de  Bretagne. 

CKP  Om  antien  àè  la  Provin- 

ce  de  Bretagne  appelle'e 
Armorique*  iule  Ce  far  dompte 
les  Armoriquains*  Etat  de  VAr~ 
morique  fous  la  domination  des 
Romains  h.  arrivée  des  Bretons* 
Infulaires  dans  les  Gaules.  Le 
Tyran  Maxime  les  établit  à 
ly embouchure  de  la  Loire  }8 
Conan  Meriadec  L  Roi  des 
Bretons,  Rivelin  fan  fils  lui 
fuccede.  Règnes  de  Salomon  & 
de  Grallon.  Audren  fils  de  Sa- 
lomon monte  fur  le  Trâne  en 
445.  lh.  arrivée  dts  Bretons 

Tome  L  â 
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jj  Sommaire 

Infulaires  dans  les  Gaules.  Re* 
gne  de Guère ch  ,  d'Eufebe  ,  de 
Budic  9  de  Hoël  1 9  de  Hojcl  IL 
de  Canao,.  Celui-ci  9  Comte  de 
Vennes9fait  mourir  -trois  de  (es 
frères  ;  le  quatrième  nommé  Ma- 
diauc  s'échappe  &  entr^  dans  un 
monaftere*  Révolte  de  Cramme 
fils  de  Clotaire.  Ufe  réfugie  a  la 
Cour  de  Comor  Prince  Breton. 
Il  eft  vaincu  9  fris  &  brûlé  avec 
fa  femme  &  fes  filles,.  Ma.- 
jciiam  ,  qui  de  Moine  étùit  de*- 
venu  Evêque  de  Venncs  9  s'em- 
pare du  territoire  de  cette  Ville 
&  du  Comté  de  Cormaille,  Il 
eft  tué  f  ar  Theodoric  ,  qui  recou* 
vre  le  Comté  de  Çornuaille* 
Guère  ch  fils  de  Macliauc  démette 
te  Comte  de  Venwes,  Il  défait 
P armée  de  Sigehert.  Il  frète  en- 
fuite  ferment  4e  fidélité  au  Ro'f, 
{jr  /engage  à  lui  foyer  un  tri- 
but. Règnes  de  Judual  9  de  Va- 
rocb,  âeH&l  IIL  de  Salomon 
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il.  .&  de  JudicaeL  Caratfere  de 
ce  dernier*  II  vient  a  la  Cour 
de  France.,  oh  il  eft  bien  reçu. 
Son  retour  en  Bretagne.  Il  veut 
abdiquer  fa  Couronne  .  Modeftie 
de  fon  frère  Judoc  a  qui  il  offre 
la  Royauté.  Mort  de  Juduael 
tn  odeur  de  fainteté.  Urbien  fon 
fis  aîné  lui  fuccede.  Ses  frères 
s'emparent  de  la  plus  grande 
partie  de  la  fuccejjion  de  4e ur  pè- 
re ,  &  fe  font  Souverains  chacun* 
dans  leur  Canton  fous  le  titre 
de  Comtes.   Une  Partie  de  la 
Bretagne  porte  le  nom  de  Dom* 
nonée*  Vautre  partie  e(l  fous  la 
puiffance  des  Rois  de  France  ,  ce 
qui  occafonne  plufieurs  guerrts* 
Les  Généraux  de  Charlemagne 
ravagent  toute  la  Bretagne.  Li- 
gue de  Wiomark.  Nominoé  eft 
fait  Gouverneur  &  Duc  de  Bre~ 
tagne  pour   ^Empereur  Louis 
ie  .Debmaire*  Bernard  Comte 
de  Burcrlonne  indijpofe  tePrw~ 
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IV 

te    contre  Nominoè.  UEmpe* 
reur  marche  contre  lui.  II.  ejl 
abandonné  par fin  armée,  &  perd 
fa  liberté.  Ses  trois  fils  Clotaire  , 
Louis  &  Pépin  partagent  l'Empk 
*re.  LaJtvifîon  fe  met  entfeux, 
JJEmpereur  retouyre  la  liberté, 
Ravage  des  Normands  en  Bre* 
tagne.  Us  battent  le  Comte  Rc* 
nattld.  Nominpé  fait  la  paix 
avec  eux.  Mort  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  Nominoé 
fe  croit  dégagé  de  /es  fer  mens  par 
fa  mort  „  ejr  veut  fi  ref*drc  ma^ 
tre  de  toute  la  Bretagne.  Il  en~ 
voye  des  Ambajfadeurs  *  Çharr 
le  le  Ch*uvef  11  s?empare  du 
Çomfe'.de  Nantes  fur  Renauld  , 
pour  le  donner  À  Lambert,.  Il 
prend  le  titre  de  Roi.  Les  Nan* 
tois  chajfent  Lambert  de  leur 
Ville.  Sa   cruelle  vengeance. 
Çruatité  des  Normands  qu'il  ap- 
pelle  *  fin  ftcpM'  M  rentre 
fans  N*Pt*s>  Nommé  wv*p 


éu  Livre  premier.    .  y 

Us  terres  des  François.  Charte 
le  XJhauvc  marche  contre  lui. 
Manière  de  combattre  de  laca- 
valerie  Bretonne  r  différente  dé 
celle  des  François.  Combat  des 
Bretons  &  des  François  ;  ceux-ci 
font  défaits  y& contraints  de  pren- 
dre la  fuite  à  l'exemple  de  leur 
Roi.  Paix  de  Nominoé  avec 
Char  le  le  Chauve  II  fereconnoh 
fin  vajfal.  Retraite  de  Lambert* 
Ravages  des  Normands  dans  la 
Bretagne  ;  leurs  victoires  fur 
Nominoé.  Il  s'en  délivré  *  for- 
ce d'argent.  Entreprifes  du  Duc 
de  Bretagne  pour  fe  faire  cou- 
ronner Roi.  Il  veut  affranchir  les 
Evèques  de  Bretague  de  1*  dé- 
pendance de  l'Archevêque  de 
Tours.  Il  accu  fe  plufieur s  Evè- 
ques de  Simonie,  9.  &  les  fait 
dépofer.  Il  met  en  leur  place  d'au- 
tres Evèques  fis  créatures.  Il 
donne  la  qualité  de  Métropoli- 
tain 0  l'Evèque  de  Dol.  Il  ejt 
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fasrè  &  couronné  de  leurs  mains. 
Plaintes  de  Landran  Archevê- 
que de  Tours  y  addreffées  au  Pa- 
pe &  m  Roi  de  France.  Le  Roi 
y  fait  f  eu  d'attention.  Le  Pa± 
pe  écrit  h  Nominoe  y  qui  ne  veut 
print  fecévoirla  lettre. Affemblée 
des  Evêquesde  France.  Lettre  in- 
jjiumu/e  qu'ils  écrivent  au  Duc  de 
Bretagne.  Guerre  entre  le  Roi  & 
Nominoé.  Mort  de  ce  dernier. Son* 
fis  Erifpoé  lui  fuccede.  Oui  ci- 
fait  la  paix  avec  Charl*  le  Chau- 
ve ;  leur  entrevue  à  Angers. 
Traité  qu'ils  font  enfemblé.Di- 
vif  on  d'Erijfoé  &  de  fin  coufn 
Salomon  y  fomentée  par  le  Roi. 
Charte.  Salomon  tué f on  coufn 
Frifpoé.  Il  ?  emparé  du  Duché  %t 
&  s'accommode   avec  lé  Roi. 
Marnais  état  des  affaires  de 
France.  Révolte  &  conjuration 
des  principaux  Seigneurs-  Fran- 
çois. Salomon  en  eft  le  chef.  Ces 
Seigneurs,  appellent  Louis  de  Ger~ 
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manié  f  qui  entre  en  Frante  a 
la  tête  d'une  Armée.  Inutiles  né- 
gociations de  Charle  le  Chauve, 
Il  fe  réfout  a  donner  bataille  h 
Jon  frère.  Il  efi  abandonné  de 
ceux  de  fon  parti  &  contraint 
de  prendre  la.  fuite v  Les  Evê- 
ques  de  France  excommunient 
Louis  de  Germanie.  Sa  mauvau 
fi  conduite  le  fait  abandonner 
des  Frincipuax  Rebellas.  Char- 
te vient  l'attaquer  y  &  le  con- 
traint de  fe  retirer.  Révolte  de 
Louis  d? Anjou  fils  de  Charle  , 
Joute  nu  par  le  Duc  de  Breta-- 
gne.  Il  efl  vaincu  par  Robert  le 
Fort  y  (f  rentre  dans  le  devoir.. 
Hommage  de  Salomon.,  Ravage? 
des  Normands- ,  &  des  Bretons» 
Mort  de  Robert  le  Fort.  Traité 
entre  Charle  &  Salomon.  Re- 
mords de  ce  dernier.  Il  veut  al- 

'  -  - 

1er  a  Rome.  Les  Etats  Pende* 
tournent.  Il  Je  contente  d en- 
voyer- des  prefens.  Jonc! ion  de 

.    â  4 
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Charte  &   de  Salomon  cmtre 
les  Normands.  Le  Roi  traire 
avec  ces  Barbares.  Il  donne  a» 
Duc  de  Bretagne  le   titre  de 
Roi.  Salomon  veut  abdiquer.  Ré- 
volte des  Evêques  &  des  Prin- 
cipaux Seigneurs  de  Bretagne. 
Alort  de  Salomon  &  de  f on  fil  s 
Wigon.  Pafquiteny  &  Gurvand  y 
Pun  gendre  d'EriJpoé  9  &  F  au- 
tre de  Salomon  y  partagent  le  Du* 
ché.  Brouille  rie  s  de  ces  deux 
Princes.  P  a/qui  tin  fécondé  des* 
Normands  attaque  Guvrand  :  ce- 
lui-ci ejl  abandonné.  Son  défef 
poir  le  fait  tout  entreprendre.  Il 
met  Pafquiten  en  fuite.  Mort 
de  ces  deux  Princes.  Alain  le 
Grand  frère  de  Pafquiten  lui 
fuccede  au  Comté  de  Vannes  > 
&  Judicael 1  fils  de  Gurvand  au 
Comté  de  Rennes.  Ces  Princes 
ont  les  mêmes  différends  que  leurs, 
prédéceffeurs.   Judicael   eft  tué 
dans  une  bataille   contre  les^ 
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Normands.    Alain  fur  nommé 
le  Grand  s'empare   du  Comté 
de  Rennes.  Ses  victoires  furies 
Normands.  Mort  d'Alain.  Gur- 
mhailow  fin  neveu  lui  fucce de. 
Etabliffement    des  Normands 
dans  la  Neuflrie.  Il  font  chafi 
fis  de  la  Bretagne.  Glorieux -Rè- 
gne d'Alain  Barbe-torterfa  mort. 
Hoél  fin  fils  naturel  lui  juc- 
cede.  Conan  Comte  de  Rennes 
le  fait  ajfajfmer..  Son  frère  Gue- 
rech  lui  fuctede  ,  &   laijfe  le 
Trône  à  Alain  fin"  fils  r  qui 
meurt  bien-tot  après  9laiffànt  deux 
fils  en  B as  âge  rjudicaël&  Hoél. 
Çonan  s'empare  du  Comté  de 
Vannes,  Il  efi    tué  dans  une 
bataille  contre-  Foulques  Nerva, 
Comte  d* Anjou.  Son  filsGeofroy 
lui  Juccede     &  prend  le  titre 
de  Duc  de  Bretagne..  Sa  mort 
fmguliere.  Alain  fin  fils  règne 
âpres  lui.  Guerres  qu'il  a  *  fiu~ 
tenir  ..Robert  Duc  de  Normandie 


Sommaire 
lui  confie  le  Gouvernement  âê 
fin  Duché.,  Mort  d'Alain ,  fis; 
en/ans.  Tir  Annie  d'Eudom  fierc 
d'Alain    qui  s'empare  du.  Du- 
ché &  de  la  perfinne  de  Conan 
fin    neveu.     Conjuration  pour 
procurer,  la  liberté  a  Con^n*.  Co* 
nan  meurt  empoifinné*.  On  en, 
accu  fi  Guillaume  lè  Conquérant: 
Duc  dk  Normandie.  Hoel  fin 
frère    lui  fiucede.  Ses  enfans. . 
Guerre   avec,  le  Duc,  de  Nor- 
mandie^. Paix  conclue  entre  ces: 
deux,  Princes  par  Vemnmifi 
des  Évêques.  Révolte  de  Raoul: 
de  G/tél  punie  par  Guillaume.. 
Ce  Seigneur  fi  retire  enBretagne^ 
&  (e  révolte  aufji  contre  le  Duc. 
jK  êjtfiutenui  par.  Philippe  -  Roi 
de  Frânce.  Prife  du  Duc  par 
li  Vicomte  de  Porhoèt .  S a<  deli~ 
vrance.   Moït  de  Ho'èl.  Alain.- 
Eergent  fin  fils    lui  fuccede. 
Guerre  avec  Geoffroi  le  bâtard 
Comte,  de  Rennes,  Il  s'empare 
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de  cette  Ville.  Son  mariage  avec 
Confiance  fille  du  Roi  d'Angle- 
terre. Mort  de  cette  Princejfe. 
Mort  du  Roi  d'Angleterre.  Par- 
tage qu'il  fait  de  fis  Etats  entre 
/es  trois  fils  y  Robert ,  Guillau- 
me ï&  Henri.  Henri  ejl dépouil- 
lé par  fis  frères.  Alain  &  Ro- 
bert Duc  de  Normandie  vont 
à  la  terre  Sainte.  Origine  des 
meilleurs  maifons  de  Bretagne, 
EtabliJJkment  des  fur  noms  ,  & 
des  titres  de  Duc ,  de  Comte  , 
de    Vicomte       de  Baron  &c. 
Mon  de  Guillaume  le  Roux 
Roi  d'Angleterre.  Henri  fin  frè- 
te lui  fuccede.  Retour  de  Robert 
Duc  de  Normandie.  Ses  plain- 
tes:' contre  tes  Anglois.  Il  s'ac- 
commode Avec  fin  frère. Les  deux 
fier es  fi  brouillent  encore  ,  & 
fi  font  la  guerre.  î*es  Bretons 
embrajfènt  le  parti  de  Henri. 
Bataille  de  Tinchebrai,  Défaite 
&  prife  du~Ducde  Normandie, 
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Maladie  &  Alain  Fergent.  Il  f& 
retire  dans-  un  monafîere.  S& 
femme  Hermengarde  en  fait  au* 
tant.  Mort   d?  Alain.  Son  fils. 
Conan  111.  lui  Succède.  Il  e'pou- 
Je  Matilde fille  du  Roi  d'Angle- 
terre. Il  en  a  un  fils  &  une  fil*- 
le.  Il  dé f avoue  fin  fifoy  &  ma- 
rie fa  fille  Berte  à  Alain  le< 
Noir..  Mort  de    Conan.  Bene* 
devenue   veuve    èpoufe  Eudom 
Vicomte  dePorho'é*  Ce  Prince 
efi  reconnu  pour  Duc  far  ceux* 
de  Bennes.  Ceux  de  Vennes  & 
de  Nantes   reconnoiffent  Hoél* 
fils-  de  Conan.  Le  feu  de  méri* 
te>  de  ce  Prince  le  fait  dépofer^ 
Conan  dit  le  petit  fils  ydr Alain: 
le  Noir  &  de  Bette  s'empare  d& 
toute  la  Bretagne.  Eudon  Vicomte 
de  Porhoèt  fe  retire  en  France 
De  (cent  e  dk   Roi  d'AnHè terre 
fui  s'empare  du  Comté  de  Nan* 
tes.  Conan-  épmjé  Marguerite, 
fieur  de  Mal  col  me  Rai  d'Ecojfei 
Foièilejfi  de  Conan,  Geofroi  fils. 


■ 
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£u  Rot,  d7  Angleterre  efi  fait  Duc 
de  Bretagne.  Il  fait  hommage  a 
fin  frère  Henri,  &  tnfuiteat* 
Roi  de*  France  Louis  VIL  Mon 
de  Geofroi.  Ses  enfans.  Entre- 
ferifi s  du  Roi  d'  Angleterre  pour 
s'emparer  du  Duché  de  Breta- 
gne. Ligue  de*  Bretons  &  de* 
François.  Mort  du  Roi  à?  An- 
gleterre\  Richard  fin  fils  lui 
f m  ce  de..  Il  donne  à  Je  air  fin  frè- 
re une  partie  tr es-médiocre  de 
^héritage  de  leur  pere  ,  &  dé- 
pouille entietementle  jeune  Ar* 
tur  fin  nevéu  fils  de  Geojjfroi. 
Les  Bretons    chaffent  Ranulfc 
mari  de  ta  Duchejfè  Confiance* 
Le  Rai  d'Angleterre  fe  metpew 
en  peine  de  le  rétablir.  Richard 
fe  croife  avec  le  Roi  Philippe 
pour   la  terre   Sainte..  Traité 
qu'il  fait  avec  Tancredè  Roi  de 
oiçile.  Artur  efi  reconnu  pour 
légitime  héritier  du  Trône  d'An- 
gleterre. Traité  avec  le  Roi  de. 
Etante. .Mécontentement  de  Jean* 
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Sans  terre.  Retour  du  Roi  d1 'An- 
gleterre en<  Europe. .  Il  efi  arrê-~ 
té  à  Vienne.  Il  obtient  fa-liber* 
té.   Le   Traité  qu'il  fait'  avec 
P Empereur  devient  nul  par  la 
mort  du  Duc  d'Autriche.  Def- 
feins  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
retient  Leonor  ffcur<  d? Artur*, 
La..  "Duchcffe  Confiance  efi  arrê- 
tée. Richard  ravage  la  Bretagne  f 
<&  veut  Ce  rendre  maître  de  la 
perfinne  d' Artur ,  &  du  Du- 
ché dé  Bretagne-..  Le  jeune-  Artur 
efi  mis  en  fureté.  Intrépidité  d'A~ 
lain  de-  Dinan.  Traité  des  Bretons  ' 
avec  le  Roi  d'Angleterre.  Confian- 
ce e$mïfeen>  liberté.  Dureté  de 
Richard.  Sa  mort.  Son  tefiament.., 
Jean  Sans  terre  efi  proclamé  Roi> 
â  Angleterre ,  au  préjudice  £  Artur. 
Mariage  dè  Confiance  avec  Gui  de 
Touars.  Le  jeune  Artur eft.remis- 
entre  les  mains  du  Roi  de  France. 
Ce  f  rince  fait  la  guerre  a-  Jean 
Sans  terre.  Paix  entre  ces:  deum 
Mois.  Traité  quils  font?  tnfembfc* 
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Decifton.  touchant  ta  faire  de  la  Mé- 
tropole entré.  1e s  Eglifcs*  de  Tours 
&  de  Do/;  Mort  de  la  DucheJJè- 
Confiance.  Brouiller  tes  entre  les  Rois 
de  France  ér# Angleterre.  Ajour- 
nement de  Jean  Sans-terre.  Prtfe 
du  jeune  Artur,  par  Jean  fin  on- 
cle. Horrible  cruauté  de  ce.  Prince , 
qui  affàjfine  Arturfon  neveu-.  Soulè- 
vement des  Bretons.  Gui  de  ibouars 
prend  le  titre  dé  Duc  de  Bretagne , 
comme  tuteur  d'Alix  fa  fille. 
On  députe  vers  le  Roi  de  France,  . 
Le  Roi  Jean  efi  cité  à  la  Cour  des 
Pairs.  Conquêtes  du  Roi  de  France 
fur  le  Roi  £  Angleterre.  Injenftbi- 
Iké  de  Jean  Sans-terre.  Le  Rot  de 
France  s*  empare  de  la  Bretagne.  , 
Elle  efi  ravagée  par-  le  Roi  J  ean. 
U  efi  mis  en  fuite  par  le  Roi  Philippe. 
Jean  Sàns-terre  efi  excommunié. 
Il  trouve  moyen  di fe  faire- ab foudre. 
Mar  iage  et  Alix  fille  de  Guide  Thou- 
ars  avei  Pierre  Mauclere ,  qui  prend 
le  titre  de  Duc  de  Bretagne.  MorU 
dt~  Gui  de  ihouàrs. 
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f*l  Quvernement  dé  f terre  Mau~- 
clerc.  Guerre  entre  lui  &  fis 
Barons.  Sa-  Politique.  Il  remporte 
une  tiifioire  &  fait  la  paix  avec 
eux.  Mort  d'Alix  Duchefle  de  Breta- 
gne.Ses- cnfans. Projet  s  de  Pierre  rom- 
pus parte  Roi  de  France.  Mort  du  Ro£ 
de  France  Louis  V  'Jl.  Ligue  de  Pier- 
re Mauclèrc  avec  les  principaux  Set' 
gneurs  de  France  contre:  U  Régence 
de  Blanche  de  Camille.  -La  Paix  eft 
rétablie  en  France.  T raité  avec  le 
"Duc,  Autre  ligue  des  François  contre 
Blanche  de  Caftjlle.Mauvai/e  condui- 
te de  Pierre  Mauclèrc:  Le  Roi  de- 
France  marche  contre  lui.  Paix  en- 
ire  le  Rai  d' Angleterre ,  le  Duc  de 
Bretagne  &  le  Roi  de  France.  Pro- 
jet du  Bue  ,  dont  il  vient  À,  bout* 
IkperfecHte  lé  Cierge.  Il  ejl  excoia? 
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munie.  Il  Je  met  peu  en  peine 
des  foudres  de  l'Eglifc.  Il  s'ac- 
commode peu  de  tems  Apres  avec 
te  Pape  9  &  l*ex communication 
efi  levée.  Expiration  de  ta  Trêve 
entre  tes  Rois  de  France  & 
d? Angleterre  y  &  Pierre  Meau- 
clerc.  Le  Roi  de  France  mar~ 
che  vers  la  Bretagne.  Le  Duc 
demande  une  Jufpenfion d'armes. 
Il  va  en  Angleterre  demander 
du  Je  cour  s.  Réponje  du  Roi 
Henri.  Le  Duc  tepajft  ta  mer  P 
va  k  Paris  &  fefoumet  au  Roi  ^ 
auquel  il  demande  pardon  très- 
humblement.  Alliances  avanta- 
geufes  du  Duc.  Ligue  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  avec  Pierre 
Mauclerc  contre  le  Roi.  Ce  Prin- 
ce les  fait  rentrer  dans  le  devoir. 
Jean  fils  aîné  de  Pierre  &  d'A- 
lix âgé  de  21.  ans  ejl  recon- 
nu Duc  de  Bretagne  par  les 
Etats.  Demifflondè  Pierre  AÏÏau- 
clerc.  Le  nouveau  Duc  faithom^ 
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mage  au  Roi  de  France.  So» 
entrée  folemnelie  dans  Rennes* 
Portrait  de  ce  jfeune  P  rince  r 
Pierre  Mauclerc  ,  dit  le  Che- 
«  valier  de  Braine  rfe  croife  avec 
flufieurs  Seigneurs  François.  Ses> 
Exploits  œ  la  terre  fainte.  Im- 
prudence fa  Duc  de  Bourgogne^ 
&  deplujieurs  autres  Seigneurs  9 
Traité  avec  les  Saraz>ins*  Re- 
tour des  Croifés  en  Eurçpe.  Pro- 
jet de  Pierre  Mauclerc  &  des 
\  Seigneurs  de  France  9  pour  abaif 
fer  la  puijfance  Epi fcopale.  Abus, 
que  l'Eglïfe  faifoit  alors  de  fes, 
droits.  Pierre  Mauclerc  Ji  croi- 
fe avec  le  Roi  Louis.,  Mauvais^ 
fucces  de  cette  expédition.  Prife 
du  Roi  &  des  Principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite.  Sa  délivrant 
ce  r  &  celle  de  fon  armée.  Re* 
tour  des  Croife  s  en  Europe.  Pier- 
re Mauclerc  meurt  en  chemin  dr 
ejP  enterré  dans  L r Abbaye  de  S. , 
tve  de  Braine.*  Son  portrait. 
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Guerre  de  Jean  le  Roux  contre 
tes  Eve  que  s  de  Bretagne.  Il  efi 
excommunié.  Il  va  a  Rome  fi 
faire  abfiudre.  Révolte  de  fis 
Barons  contre  lui  &  contre  le 
Clergé.  Il  rétablit  la  "Paix  dans 
[on  Duché*  Mariage  de  Jean 
fon  fils  avec   Beatrix  fille  de 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre. 
Cette   Princefjè  découche  d9u» 
fils  nommé  Àrtur.  Le  Roi  d'  An* 
gleterre  rend  au  Duc  le  Comté 
de  Richemont.  Son  fils  en  prend, 
te  titre..  Nouvelle  croifadè  pu- 
bliée, he  nouveau  Comte  de  Riche— 
mùnd prend  la  croix  avec  fon  père 
&  le  Roi  S.  Louis  .Mort  de  Pierre 
de  Bretagne  autre  fils  du  Due. 
Mauvais  fucces  de  cette  croifa* 
de..  Mort  du  Roi  S.  Louis  & 
de  plufieurs  autres  perfonne s  de 
diflinblian  Retour  du  Duc  dans 
fin  Duché,  Nouveau  Règlement 
pat 'rapport'  aux  Droits  de  Bail, 
Mort  de.  Jeans  le  Roux.,  Son* 


xx  Sommaire 

portrait*  Son  fils  Jean  Comte 
de  Richemontlui  fuccède.  Il  Je 
ligue  avec  l'Angleterre  9  four 
faire  la  guerre  à  Philippe  le  Bel. 
U  quitte  le  parti  des  Anglôis* 
Mariage  de  Jean  de  Bretagne 
fin  petit  fils  9  avec  Ifabeau  de 
Valois  nièce  de  Philippe  le 
Bel.  Prérogatives  accordées  au 
Duc  par  le  Roi  f  en  confidéra- 
tion du  nouveau  Mariage.  Paix: 
proposée  entre  les  deux  courons 
nés  de  France  &  d'Angleterre* 
Boniface  VIII.  efi  pris  pour  ar- 
bitre. Ambition  indécente  de  ce 
pontife.  Reconnoijfance  du  Roi 
Philippe  envers  le  Duc  Jean. 
Mort  funefie  du  Duc  Jean.  Son 
caraBere.,  Son  fils  Artur  IL 
lui  Juccede  r  &  règne  tres-peu 
de  tems.  Se?  alliances  &  fis- 
enfans.  Jean  III.  dit  te  ban  rè- 
gne après  lui.  Il  marie  Jeanne 
de  Penthievre  fa  nièce  a  Cher  le 
de  Biais.  Mort  de  Jean  III .  Difi 
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jcujjiq»  entre  le  Coàpte  de  Mont- 
fort  frère  de  Jedn  III.  &  Char- 
te de  Blpis  touchant  lafuccefjton 
du  Duché'  de  Bretagne.  Délibé- 
ration des  Etats*  Jean  de  Mont- 
fort  s'empare  d'une  partie  delà 
Bretagne,  Ilpaffeen  Angleter- 
re 9  ou  il  fait  hommage  du  Du- 
ché au  Roi  Edouard.  Il  efl  ajour- 
ne' À  là  Cour  sies  Pairs.  Il  com- 
paroît  )&.  fe  juftifie touchant  fin 
yoyage  d'Angleterre.  Il  part fi- 
cretement  de  Paris  r  fe  rend 
en  Bretagne  ^  &  fe  prépare  k 
fbutenir  la  guerre  contre  fin 
concurrent.  Arrêt  de  Confiant 
ta  faveur  de  Char  le  de  Blois. 
Le  Roi  le  fait  Chevalier.  Siège 
de  Nantes  9  par  le  Duc  de  Nor- 
mandie. Sa  cruauté.  Prife  du 
Comte  de  Montfirt.  La  Comteffe 
fa  femme  fe  met  a  la  tête  4e 
fin  parti.  Intrépidité  de  cette 
Ptinceffe.  S*  prudence  &  fa 
fditi^ue.  Succès  4(?  arme?  dç 
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Charles  de  Blois:  La  Comtefi 
fe  de  Mont  fin    envoyé  de- 
mander du  fecours  en  Angleter- 
re,  &  met  fin  fils  Jean  entre 
les  mains  £  Edouard.  Mémorable 
Jtege  et Henné  ban.  Exploits  de  la 
Cemtejffé  qui  deffend  la  place.  Ar- 
rivée du  fecours  d'Angleterre.  Le- 
vée du  fiege  $Henèbon.  Gencreu- 
(èréfolmion  de  ceux  d*  Aurai.  Mau- 
vais fucus  des  armes  de  Louis  £Bf- 
futgne.  Son  armée  efi. taillée  en pièces  , 
<jf  lui  eft  blefjé danger eufement.  Re- 
filution  barbare  de  Louis  d'E/pagne9 
rendue  inutile  par  le  courage  de 
Mauni  ejr  de  Cliffon.  La  Comtejfe 
de  Mont  fort  paffè  tn  Angleterre 
4$*  en  revient  avec  un  grandfecours. 
Siège  érprife  de  Vennes ,  far  Ro- 
bert d 'Artois  t&ptr  ^  Comte ffe  de 
Montfort.  Mort  de  Robert  d'Ar- 
tois. Son  portrait.  Arrivée  du  Roi 
^Angleterre  en  Bretagne,  Ses  *n- 
treptifes .  rendues  inutiles  far  U  Due 
»  de  Normandie.  Arrive*  du  Roi 
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Je  France  en  Bretagne.  Paix  can- 
tine entre  ces  deux  Rois  ,  far  fen- 
tremift  du  Pape.  SupHee  d'Olivier 
de  Cliffon,  &  de  phffieurs  autres 
Seigneurs ,  à  caufè  de  leurs  intrigues 
avec  le  Roi  d  Augleterre.  Edouard 
faifit  ce  prétexte  pour  rompre  la 
■faix'.  Succès  des  armes  de  Charte 
Je  Blois.  Cruauté  du  Roi  de  fron- 
ce. Evafton  du  rComtt  de  M  m  fort. 
Mort  de  ce  Prince.  "Fermeté  de  la 
Comteffé  /a  femme.  Bataille  de  la 
Xocke-Berien.  Prife  de  Charte  de 
Blois*  Jeanne  de  Penthievre  ftfem* 
me  fe  met  à  tu  fête  de  fon  farts. 
Conquêtes  du  Roi  Edouard  e»  Nor- 
mandie. Bataille  de  Creci  en  fi* 
/Car dit.  Trêve  entre  tes  deux  Rois, 
Mort  de  Phtkpfe  de  Valois.  Son 
fis  Jean  lui  fuccede.  Expédition  de 
Cabours,  qni  tué  Thomas  cPdgewor~ 
te.  Vengeance  de  Dembro.  Fameux 
combat  des  3  0.  ,  ou  tes  Avglois  font 
vaincus.  ï ournoi  à  Londres ,  où  Ber. 
trattd  du  Gue/cHn  fe  trwpt,  CMk 
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nuation  de  la  guerre  en  Bret4gne» 
Mariage  de  la  file  de  Charles  de 
Blois  avec  Louis  d'E/pagne.  Mort  de 
ce  Seigneur,  char  le  de  Blois  mis  en 
liberté.  Er'tfe  de  Eougerai  par  le 
célèbre  Bertrand  du  Guefclin.  Sa 
valeur  au  fi^ge  de  Rennes.  Il  vi- 
fite  le  Vue  de  Lancajlre.  Son  com- 
bat avec  Guillaume  Brambolle.  Le- 
vée du  fiége  de  Bennes.  Traité  du 
Roi  de  France ,  Avec  Edouard.  La 
guerre  recommence  ,en  Bretagne, 
Le  jeune  Comte  de  Montfort trai- 
te avec  Charles  de  Blois  dans  les 
Landes  d'Evran.  Du  Guefclin  efi 
donné  en  otage  avec  flufieurs  autres. 
Jnconfance  de  Charles  de  Blois.  La 
guerre  recommence.  Jean  de 
Montfort  refufe  de  mettre  du  Guef- 
clin  en  liberté.  Ce  Capitaine  s'éva- 
de. Ses  expéditions.  Pri/e  du  captai 
deBuch.  B  ertrand  va  joindre  Char- 
les de  Blois.  Proposions  de  Jean 
de  Montfort  peu  écoutées.  Bataille 
fi  Aurai,  Mort  de  Charles  de  Blois, 
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Defefpoir  de  du  Guejclin.  U fi 
rend  prifônnier.  Valeur  d'Oli- 
vier de  Clijfon.  Jean  de  Mont- 
fort  profite  de  fa  vitfoirr.  U  €fl 
reconnu  Vue  de  Bretagne.  Poli- 
tique de  la  France.   Traité  de 
Guerrande.  Le  Duc  Jean  fait 
hommage  au  Roi.  Il  rétablit  la 
tranquillité'  dans  fis  Etats  & 
fait  oattre  monoye  en  fin  nom, 

SOMMAIRE 

DU  LIVRE  TROISIEME. 

Z>  Avages des grandes  Compa- 
gnies. Bertrand  du  Gue/clin 
s'offre  à  en  délivrer  la  France, 
llfemet  a  leur  tête  ,  leur  fait 
donner  de  l'argent ,  par  le  Roi9 
à-  far  le  Pape ,  &  enfuite  les 
mené  en  Efpagne  contre  le  "Roi 

Tome  I.  des  Ducs  é 
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Dom  Pedre.  Apres  bien  des  Peu 
nés  &  des  travaux  il  vient  a  bout 
de  mettre  fur  le  trône  de-Caf- 
tille  Henri  de  Tranftamare  , 
qui  le  fait  Connétable  de  Caftille. 
Guerre  entre  la  France  &  l'An* 
gleterre.  Politique  du  Duc  de 
Bretagne.  Olivier  de  Clijfon  s'at* 
tache  à  la  France.  Bertrand  d* 
Guefclin  de  retour  d'Efpagne  f 
efl  fait  Connétable  de  France.  Il 
fait  ajfociation  d'armes  avec  Oli- 
vier de  Clifon.  Expédition  dé 
du  Guefclifi.  Mort  de  Chandos. 
Cruauté  d'Olivier  de  Clip». 
Mauvaife  conduite  du  Duc  de 
Bretagne.  Indignation  du  Roi  de 
France.  Le  Connétable  entre  en 
Bretagne.  Négociation  du  Duc. 
Le  Connétable  s'empare  de  pref 
que  toute  la  Bretagne.  Le  Duc 
fe  rend  en  Angleterre,  Débarque* 
ment  des  ^nglois  Calais.  Défi 
du  Duc  de  Bretagne  au  Roi.  Le* 
ve'eàu  ftège  de  Derval,  Le  Due 
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de  Bretagne  repafe  en  Angleter- 
re. Sufpenfion  d'armes  entre  les 
deux  couronnes.  Mort  du  Roi  £- 
douar d.  Richard  fin  fils  lui  fuc- 
cede.  Conduite  du  Roi  de  Fran- 
ce pour  fe  rendre  maître  du  Du- 
ché de  Bretagne.  Soulèvement 
des  principaux  Seigneurs  Bre- 
tons. Le  Duc  Jean  eft  rappelle 
dans  fin  Duché.  Traité  qu'il  fait 
Mec  Richard.  Le  Duc  rentre 
dans  la  plupart  de  fis  places.  Il 
fait  tète  aux  François.  Le  Duc 
d'Anjou  lui  propofe  une  Trêve 
qu'il  accepte.  Le  Duc  d'Anjou 
&  le  Comte  de  Flandres  font  chos- 
fis  pour  arbitre  des  différends  du 
Duc  de  Bretagne  avec  le  Roi  de 
France.  Lettre  des  Etats  au  Roi. 
Reponfe  de  ce  Prince.  Traité  dt 
Jean  IV ,  avec  Richard.  Mécon- 
tentement de  du  Guefilm,  il  veut 
fi  retirer  en  Ejpagnt r,  &  meurt 
en  chemm.  Arrivée  des  Anglais 
en  Bretagne.  Mort  de  Char  le  V< 
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Roi  de  France,  Embarras  du  Due. 

T  " 

Jean.  Protefiation  qu* il  fait  con- 
tre la.  France.  Siège  dé  Nantes, 
levé.  Confeils  donné  au  Duc, 
Combat  de  $ .  Anglois  contre  au- 
tant de  François.  Ceux-ci  font 
vainqueurs.  Le  Duc  s'accommo- 
de avec  le  Roi  de  France.  Olivier 
de  Cliffon  fait  Connétable  de 
France.  Mécontentement  des  An- 
glois  à  foccafion  de  l'accommo- 
dement du  Duc  Jean  ,  avec  l  e 
Roi  Char  le  VI.  Le  Roi  d9  Angle, 
terre  veut  s'en  venger.  Le  Con? 
nè  table  de  Cliffon  fe  reconcilie 
avec  le  Duc  de  Bretagne.  Créa- 
tion de  V ordre  de  VErmine,  Le 
Duc  Jean  fe  nend  à  Paris,  & 
fait  ferment  d'être  fidèle  au  Roi. 
Négociation  du  Duc  avec  l'An? 
gleterre9pourla  liberté  de  la  Du- 
chejfe  que  Richard  avoir  fait  ar- 
rêter. Folle  entrefrifede  l'Evê- 
aue  de  S.  Malô.  Le  Duc  prend 
f  art  à  la  guerre  de  Flandres, 
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Bataille  de  Rojbec.  Le  Roi  d'An* 
gleterre  prend  le  parti  des  Fia* 
mands  rebelles  *  Service  impor+ 
tant  que  le  Duc  rend  aux  An* 
glois.  Traité  entre  la  France  & 
lJ 'Angleterre.  Affaires  concernant 
les  droits  du  Duché  de  Bretagne  é 
Alort  de  la  Comte ffe  de  Fenthie* 
vre.  Alort  de  fin gendre  le  Duc 
i?  Anjou, &  de  laDucheffc  ,!<Brâ> 
tagne.  Entreprifi  duDuc  fn)  Erefi 
échouée.  Fameux  duel  entre  Ro- 
bert de  Beaumanoir  &  Pierre 
Tournemine.  Gcncrofité  du  pre- 
mier. Haine  du  Duc  Jean  IV. 
tontre  Olivier  de  Cliffon.  Projet 
ambitieux  de  ce  dernier .  Le  Com- 
te de  Penthievre  efi  mis  en  li- 
berté. Perfidie  du  Duc  h  l'égard 
du  Connétable  qu'il  fait  arrêter. 
Il  veut  le  faire  mourir.  Son  in- 
flexibilité. Extrême  prudence  de 
Bafvalen.  traité  de  Cliffon  avec 
le  Duc.  Il  efi  mis  $n  liberté.  Il 
va  trouver  le  Roi  $  a  qui  il  de* 
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mande  juftice.  Il  eft  reçu  froide» 
ment.  Il  retourne  en  Bretagne  ou 
il  a  recours  aux  voyes  de  fait. 
Ses  conquêtes  fur  le  Duc.Ordre 
du  Roi  envoyés  en  Bretagne. 
Protection  du  Duc.  Mariage 
du  Comte  de  Penthievre  &  de 
Marie  deCUjfon.  Le  Duc  va 
trouver  le  Roi  à  Paris.  Le 
Duc  &  le  Connétable  plaident 
leur  caufe  devant  le  Roi.  Les 
Ducs  de  Berri  &   de  Bourgo- 

fne  prennent  le  parti  du  Duç  de 
Bretagne.  Jugement  du  Roi.  Les 
Parties  s'y  foumettent  &  fe  ré- 
concilient pour  un  tems.  Nouveau 
mécontentement  duDuc  à  V égard 
du  Connétable.  Entremife  du 
Roi  pour  leur  reconciliation.  Le 
Duc  k  Tours.  Emeute  dans  cet- 
te Villè  ,  appaifée.  Traité  &  al- 
liances pour  rétablir  la  bonne  in- 
telligence ,  entre  le  Duc  &  le 
Connétable  &  lamaifon  de  Pen-  , 

thievre.  RetoUr  du  Duc  de  Breta* 
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%He.  A(faflinat  du  Connétable  par 
Pierre  de  Cr/ion.  Le  Roi  vijite  le 
X2onnetable  dans  fa  maladie  .Sup* 
flice  de  plujïeurs  complices  de 
Pierre  deCraon.LeDuc  deBreta- 
gne  lui  donne  retraite.  Procès  de 
Pierre  de  Craon.  Le  Roi  écrit  au 
Duc  de  Bretagne.  Réponfe  de  ce 
Prince^  Guerifon  de  Clijfin. 
IVlecontentement  du  Roi  contre 
Jean  W.  Il  tyarche  contre  lui  k 
la  tête  d'une  armée.  Punefie  accu 
dent  arrive  au  Roi  9  qui  perd 
laraifon.  Retour  de  V armée  en 
France.  Affliction  du  Duc  pour 
V accident  du  Roi.  Les  oncles  du  Roi 
prennent  en  main  les  reines  du 
Gouvernement.  Difgrace  du  Con* 
nêtable  y  &  de  la  plupart  des 
Favoris  du  Roi.  Le  Comte  d'Eu 
eji  fait  Connétable.  Guerre  entré 
le  Duc  &  leConnètable  deClijfon. 
Intervalle  defanté  qu'aie  Roi. 
Son  mécontentement  de  la  con- 
duite au  on  avoit  tenue  envers 
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le  Connétable    de  Cliffon.  Le 
Roi    va  an  Mont  S.  Michel. 
Il   s'entremet    entre  le  Duc 
&  Olivier  de  Clijfon.  Différent 
traités  entre  Jean  IV.  Clijfon 
mal  obfervés.  Continuation  de  la 
\guerre  entre  ces  deux  F  rince  s.  Le 
Duc  défère  aux  infiances  du  Roi. 
Propofitions  qu'il  fait  au  Conne% 
table  ,  peu  écoutées.  Le  Duc  de 
Bourgogne  va  àAnyjtis par  ordre 
du  Roi.  Cé  Duc  e fi  pris  pour  ar- 
bitre entre  leDucJean  &  Cliffon; 
les  parties  comparoiffent. Plaintes 
du  Duc  envers  le  Roy  au  fujet  de 
S.  Malô.  Droit  chimérique  du 
P apèfur  cette  Ville.  Jugement  du 
Duc  de  Bourgogne.  Les  parties 
yfoufcrivcnt,  '& je  brouillent  peu 
après.  Sincère  re conciliation  du 
Duc  &  du  Connétable.  Le  Duc 
veut  marier  fa  fille  Marie  avec 
le  fils  du  Comte  Derbi.  Il  chan- 
ge defentiment  &  U  marie  àu 
Duc  d'Alençon.    Mariage  de 
Pkrre  fin  fils  qui  prend  le  nom 
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de  Jean ,  avec  Jeanne  de  France 
fille  de  Char  le  VI.  Le  Duc  de 
Bretagne  fait  le  Roi  de  France 
à  S.  Orner.  Entrevue  des  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  dans 
cette  Ville.  Pierre  de  Craon  ob- 
tient fa  grâce,  à  la  Prière  de  Ri* 
chard  Roi  d  Angleterre.  Le  Duc 
Jean  rentre  en  pojfejjîon  du  Com- 
te" de  Richemont  &  du  port  de 
Breft.  Reconmijfance  du  Roi  de 
France  à  l' égard  du  Duc  de  Bre- 
tagne.   Depofithn  de  Richard 
Roi  d'Angleterre. Le  Comte  Der- 
bi  règne  après  lui  9fius  le  nom 
d'Henri  IV.  Henri  s'empare  du 
Comté  de  Richemont.  Mort  du 
Duc  Jean  IV.  dit  le  Conquérant. 
Sa  fepulture.  Il  efl '  foupconné  Sa- 
voir été  empoifonné.  Son  portrait. 
Proposition  barbare  que  Marie 
de  Cliffon  fait  à  fonperc.  Juffe  in- 
dignation de  ce  Seigneur.  Mé- 
contentement de  la  Duchcjfe  a 
l'égard  du  Connétable.  Ce  Sei- 
gneur fi  re concilie  avec  elle.  Pro- 
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fojitions  du  mariage  de  la  Du* 
cheffè  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 
far  procuration.  Fermeté  de  Gil- 
les  de  Lejbiejl.  Départ  de  la  Du- 
chejfe pour  l'Angleterre.  Son  cou- 
ronnement. Entrée  folemnelle  de 
Jean  V.  dans  Rennes.  Il  efl  fait 
Chevalier  far  Olivier  de  Cliffon 
Le  Duc  de  Bourgogne  regent  de 
la  Bretagne  i  conjointement  avec 
Clijfon.  Ce  Duc  vient  en  Breta- 
gne. Le  jeune  Duc  à  Paris  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Guerre  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre. Les 
Bretons  arment  contre  les  der- 
niers. Diffèrens  fucces  de  leurs 
armes.  Jean  V.  eft  déclaré  majeur. 
Son  hommage  au  Roi  de  France. 
Le  Comte  de  Laval  fon  curateur. 
Gille  de  Bretagne  à  la  Cour  de 
France.  Artur  de  Bretagne  fait 
Comte  de  Richemont.  Mort  du 
Comte  dePenthievre.Ses  enfans. 
Echec  des  Bretons  en  Angleterre. 
Tanegui  du  Chatel  en  tire  ven- 
geance. Defcente  des  Anglois  en 
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Bretagne.  Le  Duc  marche  centre 
eux  ,  &  les  met  en  fuite.  Mort 
de  leur  Commandant.  Mort  de 
Marie  de  Bretagne  fille  de  Char- 
le  de  Blois  Reine  de  Sicile.  Son 
for  trait.  Mort  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Brouilleries  du  Duc  Jean 
avec  le  nouveau  Duc  de  Bour* 
gogne.  Il  fe  ligue  avec  le  Due 
d'Or  le  ans. Mort funefte  de  te  der- 
nier.Le  Duc  de  Bourgogne  fe  van- 
te de  l'avoir  ajfajfiné.  Le  Duc  Jean 
fait  alliance  avec  la  veuve  du 
Duc  d'Orléans.  Mort  d'Olivier  de 
Cliffon  brouille  avec  le  Duc.  Re* 
bellion  de  laComtejfe  de  Penthie* 
vre.  Troubles  en  France.  Le  Due 
Jean  kParis  avec  des  troupes.  Ar- 
rêt contre  leDuc  de  Bourgogne. On 
veut  lui  faire  la  guerre.  Le  Duc 
Jean  V.  mené  la  Reine  de  Fran- 
ce à  Tours.  Ambaffade  au  Duc 
de  Bourgogne.  Paix  de  Chartres  9 
dite  la  paix  fourée  deChartres.La 
Comteffe  de  Penthievre  perjifîe 
dansja  rébellion.  Le  Duc  Jean 
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iui  fait  U  guêtre.  ~  Attentât  du 
Duc  contre  fa  femme.  Mécontent 
te  ment  du  Duc  dt  Bourgogne.  La 
Comteffe  de  Penthievre  h  Paris \ 
Accommodement  pripôfé.  Le  Duc 
Jean  refu/e  de  l'accepter.  Ligue, 
dite  du  bien  public,  Le  Duc  de 
Bretagne  refufe  d'y  entrer.  Trai- 
te  qu'il  fait  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Comte  de  Richemont 
entre  dans  la  Ligue  dite  du  bien 
public.  Tout  le  Royaume  dé  Fran- 
ce en  armes*  Ordres  du  Roi  peu 
écoutés.  Mort  de  Gille  de  Bre- 
tagne* Son  portrait.  Politique  du 
Roi  d'Angleterre.  Paix  généra- 
le en  France.  Le  Duc  Jean  a,  Pa- 
ris. Tannegui  du  Chatel  Prévôt 
de  Paris.  Retablijfement  du  Ma» 
rêchal  de  Rieux.  Funefie  batail- 
le d? Az>incourt .  Prifon  du  Com- 
te de  Richemont  >  des  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourbon.  Reconnotfc 
Jance  du  Roi  a  l'égard  du  Duc 
Jean.  Plufteurs  Bretons  k  la  gar- 
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de  du  Roi.  Les  troubles  de  Fran- 
ce  recommencent  .Majfacres  k  Pa- 
ris. Conquêtes  du  Roi  d* Angle- 
terre. Service  du  Duc  Jean.  En* 
trevâë  du  Duc  de  Bourgogne  Ô* 
du  Dauphin.  Mort  funefie  du 
premier,  On  accufe  le  Dauphin, 
Haine  de  laReine  contre  ce  Prin- 
ce. Etrange  réfolution  de  cette 
Princejfe  contre  fin  fils.  Traité 
Ave*  le  Roi  d'Angleterre  contre 
le  Dauphin.  Le  Roi  Henri  V.  efi 
déclaré  héritier  du  Royaume  df 
France.  Ridicule  traité  de  Troye 
où  le  Dauphin  efi  deshérité.  Pru- 
dence &  activité  de  ce  Prince. 
Attentat  des  Penthievres  fur  la 
ptrfonne  du  Duc  Jean,  qui  efi  ar* 
rêté  prifinnier.  Leur  cruauté  k 
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dans  Ça  prifon.  Soulèvement  des 
Bretons  pour  la  liberté  de  leur 
Duc.  Activité  de  la  Duché jfe.  On 
fait  la  guerre  aux  Penthievresf 

Conquêtes  des  Bretons.  Ambaf 
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Roi.  Le  Roi  le  refufe  9  &  en* 
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BRETAGNE  » 

ET  DES  DIFFERE  NT  ES 
'  Révolutions  arrivées  dans  cette 

Province. 


A  Bretagne  >connuë  autre-' 
fois  fous  Je  nom  d'Armo- 
rique ,  a  été  fbumifc  aux 
Romains  durant  quatre  fié- 
des.  Pofledée  enftiite  par  les  Bretons  » 
d'abord  à  titre  de  Royaume  ,  puis  de 
Comté  ,  ou  de  Duché  >  pendant  l'e£ 
pace  d'environ  onze  cens  cinquante 
ans  ,  elle;  eft  devenue  enfin  Province 
Terne  L  A 
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dé  France  depuis  Tan  iyji#  Avant 
qu'elle  appartînt  à  la  France  ,  eHe  a 
^écé  le  théâtre  d'une  infinité  de  guer- 
jres  civiles  &  étrangères  *  elle  a  (buffert 
auflî  impatiemment  lé  joug  dés  Fran- 
çois, que  celui  des  Romains  \  &  en- 
fin cette  petite  partie  de  la  Gaulé  a 
été  prefque  expofëe  à  autant  de  ré- 
volutions ,  que  Tlfle  faipeufe  > 
xjui  lui  a  fourni  Ces  Habitans  ,  (on 
nora/&,  fi  j*bfe  Je  dire ,  fon  génie. 

L'A  rmorique  compofoit ,  avant  l'ar- 
rivée des  François  dans  les  Gaules  , 
une  partie  considérable  de  la  Gaule 
Celtique:  elle  eomprenoit  non-feule# 
jnent  ce  que  nous  appelions  awjour* 
d'hui  la  Bretagne  ,  niais  encore  le. 
Maine  ,  l'Anjou ,  la  Touraine  ,  & 
encore  quelques  .Cantons  de  la  Bafle- 
Normandie.  Armoriquc  en  Langue 
Celtique  fignifioit  Pays  maritime.  Pour 
ne  parler  que  de  ce  qui  concerne  le 
jPays  appellé  aujourd'hui  Bretagne,  Tes 
principales  Villes  étoient  dès  lors  Ren- 
des fous  le  nom  de  Conittè  >  Nan- 
tes ibus  .çelui; de  Ccndivic  %&c  Vennes 
fous  celui  de  Dariartg.  Dariorig  n'é- 
*oit  pas  tout-à  fait  dans  le  même  lieu 

$>iuft  Vesnes ,  mais  fur  une  pointe  4? 


Âes  Ducs  de  Bretagne.  é 
Tçrrc  ,  qui  dans  le  reflux  éfoit  deux 
fois  par  jour  entourée  de  la  mer. 
L'origine  du  changement  de  ces  noms 
eft  inconnue  :  Ët  il  cft  aflèz  étonnant , 
que  plufîcurs  noms  de  la  Géôera- 
pfeic  moderne  Payent  pas  le  môinJ 
dire  rapport  aux  noms  de  la  Géogra- 
phie andiênne.  Ceux  de  Vennes  con- 
quirent ,  feloà  Titè-Live  ,  vers  l'art 
164..  dé  la  Fondation  de  Rome ,  ce 
qui  compofê  aujourd'hui  l'Etat  de' 
Yenife.  On  prétend  qu'ils  ont  été  les 
plus  anciens  &  les  plus  célèbres  Na- 
vigateurs du  mondé ,  (ans  excepter 
même  les  PÏiénidefts. 

L'an  dc'Rome  6  9  6  ,  Céfat  dompta  * 
les  Armoricains  ,  &  enveloppa  leurs 
Pays  dans  la  conquête  qu'il  fit  de  la 
Gaule  entière.  Ceux  de  Venncs,  plus: 
fiers  &  plus  belliqueux  que  touis  ies 
autres  Armoricains ,  fe  (ouleverent ? 
plùfieurs  fois  contre  la  tyranhie  Ro* 
maihé,  &  eflayerent  d'en  fecouer  le 
joug.  Céfar  a  écrit  en  détail  leurs 
différentes  révoltes  ,  &  les  vi&r  ~ 
qù'il  remporta  fur  eux. 

L'Empereur  A ugùfte  >  dans  la 
flribatîoh  qu'il  fit  des  Provinces  de 
la  Gaule  ,  comprît  l'Armoriquc,  tous 
celle  qu'il  appella  Province  Liohnoife» 

Aij 


Digitized  by  Google 


^.f*  Êffifime 
^L'Empereur  Adrien  partagea  depup 
la  Province  Lionnoife  en  deux  ,  Se 
j'Armorique  ne  forma  plus  qu'une 
partie  de  la  féconde.  £nfin  cette  le- 
condefuc  encore  di.vifêecn  deux,  pouc 
former  (bus  un  Çouvexnement  particu- 
lier une  troiueme  Province  Lionnoife , 
dont  Tours  étoit  la  Capitale  ,  &  qui 
^toit  compofée  de  la  Touçaine ,  du 
Maine ,  de  l'Xniou  ,  &  de  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Bretagne.  Cette 
diftrilîiuion  fubfifte  encore  par  rap- 
port; au  Gouvernement  JEccléfiaftique. 
ta  Touraine,  le  Maine,'  l'Anjou,  & 
joute  la  Province  de  Bretagne  recon- 
incîiiTènt  la  Ville  de.  Tours  pour  leur 
Métropole. 

'   ;La  Province  de  Bretagne  .tire  Ton 
nom.  de  lMfle  de  la  Grande-Bretagne. 
.Les  Habitans  de  cette  Ifle  étoient  ap- 
pelles Brits ,  parce  qu'ils  fe  peignoient 
le  corps  ,  du  mot  brit ,  qui  en  Langue 
.Celtique  fignifioitj?^:  carl'I/le  ayant 
été  ,ppuplée  par  Içs  Gaulois,  les  Bries 
ayoîeiit  la  même  Langue  f  qui  s'eft  con* 
fervée  Haas  la  Province  de  Galles  en 
^ngle^erre  ,  &  en  France  dans  la  Baff- 
le ^Bretagne.  Les  Romains  appelleront 
les  Brus  ,   tantôt  Britones  %  tantôt 

iriuhni  >  &  tantôt  Vtâi ,  a  caufe  dç 

'  . .    .  _  -.  - 


-  dtf  Duûs  cte  Tlretagné*  if 
h  lignification  de  leur  nom.  Ain/ï  je 
fois  perfuadéque  les  anciens  Bretons 
Infulatres ,  &  les  Pièces  ne  font  que  le 
même  Peuple/ 

Vers  le  milieu  du  cinquième  /léclc'* 
ènc  partie  des  anciens  Habitans  de 
Plfle  de  Bretagne  ,  chaffés  par  les  Sa- 
xons ,  par  les  Jiittes  ,  &  par  les  An* 
gles  ,  Peuples  de  Germanie  ,  fe  ré- 
fugia dans  l'Armorique ,  où  un  grand 
nombre  de  Ifcurs  Compatriotes  étoient 
déjà  établis  depuis  plus  d'un  /ïecley 
comme  nous  le  dirons  bientôt.  Les 
Armoricains  donfentirent  à  leur  don* 
ner  un  azile  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  leur  Pays,  alors  médiocrement 
peuplée  ,  &  qui  avoir  befoin  d'être 
défrichée  ett  beaucoup  d'endroits  : 
auffi  eft-elle  devenue  le  Canton  le 
plus  cultivé^  &  le  plus  fiche  delà  Pro- 
vince. Les  Bretons  s'étendirent  enfuite 
dans  la  partie  Septentrionale  ,  &  lui 
donnèrent  lè  nom  de  D6mnonée  ;  ce 
qui  fait  croire  qu'il  fur  vint  une  nou- 
velle colonie,- originaire  de  la  partit 
Méridionale  dé  Ylfk  de  Bretagne ,  oè 
font  aujourd'hui  les  Comtez  de  Cor- 
riouaille  &  '  de  Dcyonshiré  ,  &  qui> 
étoit  anciennement  appellée  Doitino^ 
Hcc  A  l'égard  des  Bretons,  qui  étoiea| 

Anj, 
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établis  dans  l'Armorique  dès  Pan  f  3  *» 
il  paroîtque  le  Pays  qu'ils  habitoiçnt  » 
itoit  une  partie  de  |a.fclaute-Bretagfle> 
&  les  bords  de  la  Loire  vers  fan  enjr 
ebouchure^ 

Les  Bretons  qui  arrivèrent  dans  l'Ar- 
morique aa  milieu  du  cinquième ,  (ié- 
de»  ayant  été  bien  reçus»  &  y  ayant 
trouvé  un  sûr  azile  ,  un  grand  nomr 
bre  de  leurs  Compatriotes  ,  maltrair 
tés  &  dépouillés  par  leurs  vainqueurs*, 
yint  fucceflïvement  fe  réfugjsr  daps|ç. 
même  Pays.  Ces  nouvelles  (Colonies 
Bretonnes  fe  joignant  aux  premières  ». 
formèrent  peu  à  pieu  une  Natioanqm- 
breufe ,  qui  s'étant,  répandue , dans  touf 
le  Pays  ,  effaça  l'ancien, peup)e  A^mpr 
liquain  ,  &  dans  ;la  fuite  luifirpettfcf 
jufqu'à fon  nom»  '     f  ; 

Les  premiers  Princes  jetons  parr 

«erent  le  titre  de  Rois  ,  comme  tquf 
les  Chefs  des  Nations  barbares.  Mais, 
fous  les  fils  de  Clovis le  Roy^mç 
Breton  ayant  été  partagé >  les  difféçens. 
Princes  ne  portèrent  plus  qiie  Je.non> 
de  Comtes ,  *  c'eû-à-dire  ,  de  .Mfr 

*  Gxcgoîfc  de  Tours  dit  »  1.+.C4;  ^W«T 
:Britones  {ub  Francorum  fotefiatc  f>$fl  cbitwn  Ktgit- 
XZlodovsi  fuerunt,  ér  Comités  >  nt »  Kcgcs  afptlUt?> 


Digitized  by 


des  Ducs  de  Urettgné.  -4 
giflrats  de  leur  Nation.  Ceux  qui 
croient  les  plus  vpifins  de  la  France , 
*omme  les  Comtes  de  Rennes  &  de 
Nantes ,  furent  fubjugués  par  nos  Rois,» 
&  rendus  .tributaire*  -,  c'eft  l'origine 
de  la  mouvance  de  la  Bretagne  ,  que 
les  Bretons  n'ont  jamais  niée»  Ren- 
nes étant  la  Capitale  de  la  CornouaiP 
ïe  >  &  le  Comte  de  Rennes  ^yant  tou-> 
Jours  été  regardé  comme  le  plus  con- 
fïdérable  des  Souverains  de  la  Bieca- 


fois  à  nos  Rois  de  la  première  Race  > 
a  été  un  titre  pour  la  mouvance  de 
la  Bretagne  entière ,  lorsque  les  Com- 
tes de  Rennes ,  après  en  avoir  réuni 
les  différentes  Souverainetés  particu- 
lières ,  portèrent  le  nom  finjplfe  de 
Ducs  de  Bretagne.  J  eipKqtierar  dahS 
la  fuite  la  nature  de  cette  mouvance. 

Il  eft  tems  de  parler  des  premier* 
Rois  Bretons,  qtai  ont  régné  dan* 
Ir'ArtnotiqUe.  Comme  il  s  agit  de  tems 
nébuleux  *  de  faits  conteftés  ,  6c  de 
chofes  en  général  aflez  peu  intéreflàtm 
tes ,  foit  pour  les  Bretons  mêmes  r 
foit  pour  les  autres  Nations  r  je  glit 
ferai  rapidement  fur  le  Règne  de  ces- 

fe >  fait  aflez  entendre  qu'avant  Cfovîs  les  Prîn- 
4Wf  de*  Dictons  portaient  ktjue  4e  Roy  ♦  : 


A.... 
111] 
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4*  ffijfotrr 
ancien*  Rois.  Fondé  fu r la  fça vante  EfiiS 
fertation,  touchant  l'origine  des  Bre- 
tons,  qui  eft  à  la- tête  de  cette  H4- 
ftpire,  je*  ne  ferai  que  recueillir  les 
principaux  faits  qu  elle  contient  ,  Se 
que  toucher  légèrement  ce  qui  y  eft? 
amplement  difeuté.  Je  me  flatte  que 
le  Ledkeur  fera  atfez  équitable ,  pouc 
excutèr  là  féchefcffè  du  commence- 
ment de  cette  Hlftoire  ,  &  pour  en  ap- 
prouver la  brièveté  :  un  tems  obfcur  ne 
fui  jamais  un  tems  agréable. 

Sous  les  Empereurs  Gratien  ,  Va- 
lentinièn ,  &Theodo(e ,  Maxime ,  Gé- 
néral des  Troupes  Romaines  dans  Tlfls 
de  Bretagne,  fut  proclamé  Empereur 

{>ar  fon  armée ,  &  paffa  <Jâns  les  Gau* 
es  >  Tan  3*8  5.  Avant  fon  départ  il  en- 
rôla toute  la  jeunefle  de  Tlfle  ,  qui! 
laifïà  ainfi  (ans  défenfê  ,  expofée  aux 
incurfions  des  Barbares*  Cette  multi- 
tude de  jeunes  Bretons  ne  retourna 
plus  dans  fon  Pays  ,  félon  le  témoin 
gnage  de  tous  les  Hiftoriens»  Maxi<* 
tne  les  établit  dans  l'Armorique  \  Si 
après  (a  défaite  &  fà  mort,  ils  y  fu- 
ient confervés,  &  formèrent  une  Na- 
tion particulière,  qui  fut  mife  au  nom- 
bre des  Létes ,  çeft-à~dire  >  des  Barba,- 
tes  alliez  &  défenfeurs  <fe  l'Empire.  * 


Digitized  by 


àes  Dffcs  do  Bretagne*  f 
&  a  quelques  égards  fournis  aux  or* 
dtes  des  Emperems,qui  leur  en voy oient 
des  Magiltrars  Romains  >  &  ieur  don- 
noient  des  Chefs  ou  des  Rois  de  leu& 
Nation.- 

Le  premier  dés  Rois  Bretons  Ar- 
moricains  fût  Conis,  ou  Conan,fur-£ 
nommé  Meriadcc*  Tanr  ds  ixionu* 
mens  &  d'autorités  prouvent  J'éxv- 
ftence  de  ee  premier  Roi  ,  qu'il  me  pa- 
raît contraire  aux-regles^  de  la  criti- 
que de  traiter  (on  Règne  de  fable.  ¥* 
On  croit  qu'il  étoir  natif  d'Albanie 
dans -rifle  de  Bretagne  ;il  époufà  Daro- 
rea  fille  de  Calfurnius  ,  &  fœiir  de 
S.  Patrice-;  &  il  eft  vrai  -  femblable' 
qu'il  éroit  un  des  plus  grands  SeW" 
gneurs  du  Pays  ,  puifque  celui  dont' 
H  époufâ  la  tille  ,  defeendok  despte^ 
miers  Rois  de  l'Ifta  Conan  fit  bâtir 
lè  Château ,  qui  a  toujours  été  appel- 
lé  Caftel-Meriadec.  Oh  cite  aufli  une/ 
médaille  de  lui ,  frappée  dé  fon  tems* 
f  Le  tombeau  de  ce  RoU  qui  porte 
fon  nom  ,  fubfîftc  encore  ,,  &  eft  y 

dit -on,  du  cinquième  ûécle.Noùs- 

• 

» 

*  Voyez  la  Diffcrt.  tome  i.  p.  25.  fie  fuiW. 
*c  p.  48. 
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I*  Hifloite  r 

avons  perdu  une  Ghromque  de  (c^ 
éxp  oits  qu'on  croit  du  même  ficelé, 
&  que  lë  Baud  t  ancien  Hiltqrien  dç 
Bretagne ,  dit  avoir  vue,  &  qu'il  cite 
fouvent.  Gtldas  le  Sage  ,  Auteur  du 
fixiéme  tiède  ,  en  fait  mention  ;  & 
l'ancien  Catalogue  des  Comtes  cle  Cot- 
noiiailles,  Ouvrage  du  même  fiéclc  » 
ou  au  moins,  du  Septième»  .cité  _?iifïi 
par  le  Baud ,  nomme  Copau  cotïu?jp 
le  premier  de  totisces  Comtes  L'A W- 
tcur  de  la  Vie  Tripartite  >  comppfêc 
dans  le  fixiéme  fiécle  ,  rappprfe  les, 
mêmes  faits,  qu'on  trouve dai)$  les  au- 
tres Hiftoriens. 

Ce  qui  a  pu  jufqu'iei  ébranlèr  la 
certitude  de  ces  faitî ,  &  ce  qui  3  çn-* 
traîne  dans  Terreur  plufieûrs  Critiques, 
&  le  P,  Lobineau  même, Je  dernier 
Hiftorien  de  Breragne  >  eft  qu'ils  qac- 
CRÛ>  que  tous  ces  ^àits  n'étoient  atrp- 
-         que  par  d'ignorans  Légendaire^ 
comme  Gcffroi  de  Monmouthr ,  qu- 
lè:  feux  Gildis  :  mais  les  Sçavans  * 
tels,  qu'Uifcrius  ,  &  Bqllandus,.  ne 
remettent  pas  tout  ce  qui  îsftc  (tantepu 
dàns  ce&  Légendaires»  La  faufleté  de: 
plulîetKS  faits  controuvés  i  ou  altéré* 
part  tuu  Auteur  y  prouve  t<  il  la,  fauf 

fefèdfe  tout»  qu'il  f  e*  fcsm  >M 
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des  Ducs  de  Bretagne.  s 
teut  iorfque  certains  faits  qu'il  avan? 
% c  9  (ont  conformes  aux  témoignage* 
de  rous  les  autres  Hiftoriens \  Ceft  une 
réflexion  que  les  Critiques  modernçf 
auroient  dû  faire. 

On  prétend  que  Conan  régna  fur 
une  partie  de  l'Aquitaine  ,  *  Se  qilfl 
e'eft  lui  vrai  -  femblablement  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Notice  de  J'Em- 
pire >  (bus  le  nom   de  Duc  des 
frontières  d' Armotique.Qn  ne  fçait  pas  Différé  1. 1 
certainement  combien  de  teros  il  régna} 
pn  croit  néanmoins  qu'il  vécut  en-  7** 
viron  65  ans,  &  qu'ayant  comme**- 
eé  à  régner  fur  les  Bretons  Armori- 
cains ,  vers  l'an  385 ,  il  mourut  en 
4x1,  fous  Theodofe le  Jeune,  apte* 
un  Règne  d'environ  37  ans.  Onalliirc 
qu'il  Jaiiïa  qn  grand  nombre  d^ca- 
Êns.  v 

L'aîné  fut  Huelin  ou  Rivclin  ,  ap-  Rivelii*. 
pelle  dans  les  Catalognes  des  Com- 
tes deCornoiiaille*  Mur-mac- cpn.  Rj-r 
velineftune  abréviation  deRçy~HiK>r 
lin,  qui  veut  dire  Seigneur  Huelin  ; 
&  à  l'égard  de  Murmaccon  ,  Mm 
fignifie  grand  ,  8c  Mac  c  on  veut  dkc 
fils  de  Cone,  ou  Çonan*  Qa  prétend  1 


A  vj 
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6*  Hifloire 
que  ce  Rivelin  fac  le  premier  Côm?- 
te.  de  Cornoiïiille  après  Ton  perc 
ju'il  n'eut  point  denfans ,  &  que  fort 
rte  qui  pouoit  le  même  nom ,  lui 
fucceda. 

Bk&ïen.  te  troisième  fils  de  Conan  fut  U*- 
bien  i  ceit  <k  lui  que  les  autres  Rois 
Armoricains  font  ddeendus.  Il  eftauiïr 
appel  lé  CirKar ,  qui  paroît  avoir  été 
fbn  vrai  u  >nv,  latinisé  par  celui  d'Ur* 
bien  ;  car  Cm  en  Breton  fignifie  Sci— 
•*  '  gneur  >  &  Kar  Ville.  On  allure  que 
les  autres  fils  deConan  furent  Evêquefr 
la.  plupart* 

Gonan  ,  &  lés  Bretons  Armori* 
Gain* fes  Sujets,  écoient  au  commen- 
cement fournis  aux  Loix  de  l'Empire* 
Mais  en  410,  for  la*  fin  de  Pufurpa* 
lion-  du  tyran  Conftâmin- ,  ils  fecoiie- 
itnt  le  joug  \  ceft  à  dire  >  que  ne  ti* 
tant  plus  aucun  fecours  des  Romains  9> 
ita  Ce  défendirent  par  leurs  propres? 
foices  contre  les  attaques  des  Nations 
barbares?  qui  avoienc  envahi  diffé- 
râmes parties  de  U  Gaijle  v  leur  in- 
dépen  lance  fut  alors , .  félon  Zozime  ^ 

8ti$S£-     te:  fi*1"1  de  'jur  co«rage ,  &  ils  nt  fui- 
firent  pliy  que  leurs  Loix. 

(n»(fiu^  Ceft  -  fa  même  Ponce,  quor 
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dis  Ducs  de  Bretagne.  ? 
d'autres  Auteurs  appellent  Guithol  \ 
Guithon,  &  Vitric.  Witte  en  Langue 
Teuronique  fîgnifie  prudence  ;  &  c'cft 
ee  qui  fie  donner  le  nom  de  Salomon  1 
à  Guithol*,  dont  le  nom  (è  pronor*- 
çoit  comme  Withol.  Salomon  perdit 
la  Couronne  avec  la-  vie  vers  Tan 
434  ,  après  treize  ans  de  règne,  ayant 
été  tué  par  Ces  propres  Sujets  :  il  avoir 
époufë  la  fille  d'un  Patrice  Romain  , 
nommé  Flavius  ,  dont  il  eut  deux  en- 
fans ,  Audren ,  &Conftantin> 

Avant  Tannée  445»  Grallon  étofrpa?e 
Roi  des  Bretons  Armoricains,  Il  fon-  Grallon 
da  l'Abbaye  de  Landevenec  dans  h 
Baflè-Bretagne ,  &  il  eft  mis  au  rang 
des  premiers  Comte9de  Cornouaillc. 
On  voit  encore  aujourd?h«i  fon  tonh- 
beau&  (on  Epiraphe  dans  PEglife  de 
Landevenec,  &les  Moines  cékbFent 
tons,  les  ans  fon  ^Auniverfaire.  Sa  Sca* 
tué  éqiîcflre  (ê  voit  fur  lè  Portai]  de 
TEglifè  de  Quimper,  avec  une  lnfci> 
ption  au-ddîbus ,  gravée  en  1414. 
On  lui  attribue  auffi  la  Fondation  de  Page^, 
f  Abbaye  de  Saint  Gildas  de  Rhuis*  Il 
ne  commença  à  régner  qu'après  4$4*v 
&  ih  mourut  vers*445^  On  croit  avec 
quelque  vtai?femblance ,  que  Gralloa. 
^oit  Beau-ftere  de  Darerea  femme  de 
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*T*     ës  Dm  de  Kretagnei 
Conan.  Op  peut  fuppofer  qu'il  eft  îp? 
mêmç  que  Golljt,  Gallon  ou  Galius^ 
qui  aypit  époufé  Agris,  fœurde  Da- 
içrea.  11  paflà  dans  J'Armorique  avep 
Maxime  &  Cqnan  ,  en  385  ,  âgé 
4 environ  vingt  ans.  Salomon  le  ijt 
Gorntp  de  Çornqiiaille  vers  l'an  42  J  i 
&  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  op» 
fuppofe  qull  fut  Roi  des  Prêtons.  It 
eut  un  fils  rçomrpé  Rivelen  ,  ou  Rui- 
Icp,  qui  mourut  avant  (on  pere  > 
qui  de  Ruantis  laiiîà  celui  que  le£ 
Cartulaires  de  Landevenec  nomment 
Hebunon  ,  qui  pe  Jui  fuçceda  poinp 
Il  eft  probable  que  Grallon  ne  regn^ 
que  cptnme  Tuteur  de  fon  Petit-ne* 
veu  Audren^  autrement  Deronus  otf; 
Dremrus  )  fils  de  Salomon.  Qpelqtiesr 
qns  prétendent  qu'il  fut  lauttur  de- 
là révolte  des  frprops ,  &  de  la  mott  dp* 

ce  Prince. 

*  *  *  <  ■ 

Grallpn  fit  lopg-tçpis  la  guerre  au* 
Romains,  &  s  allia*  avec  les  Bagaudes,^ 
qui  Croient  des  Gaulois  mécontensdu^ 
Gouvernement.  Il  fut  extrêmement 
lié  avec  les  Brctonf  de  l'Hlé*  ou  il- 
étoit  né  >  ainfi  que  (Qn  epoufè  :  auflEL 
fous  foi*  regnp  ,  un  grand  npmbrpr 
dt  ces  Ihfalqires  paflà  dans  i'Armqrir 
que  r  pour  fç  gzmùt  <fe  la  ûjrcip  dçp 
Barbares». 


és  Ducs  de  Bretagnel  f 
Des  titres  4e  l'Abbaye  (leLandëvç*  Pi 
tiec  nous  apprennent,  qu'il  reçut  des 
fommes  confidérables  des  fils  du  Roi 
des  François  ,  &  qu'une  partie  mêrap 
de  cette  Nation  le  reconnur  pour  Roi  : 
c  eft  qu'il  y  avoir  alors  à  Rennes  y. 
principale  Ville  de  l'Armorique  de** 
François    Lcces.  Grallon  remporrà; 
plufieurs  vidboires  fur  les  Barbares  du 
fcijord ,  répandus  dans  la  Gaule.  Zo- 
zime  dit  en  effet  ,  que  le$  Armori? 
çains  soppoferenr  avec  fqccès  aux 
courts  des  Vandales. 

C  eft  à  ce  Prince  qu'ètf  duc  l'ère- 
dfcion  de  rÈvêché  de  Comouaille  > 
dont  la.  Ville  de  Kemper  fut  le  $iége 
principal.  Saint  Cojrentin  ,  autrement 
Gharilaton  ,  Chariaron  ,  ou  Caratoa 
en  fut  le  preimier  Ëvêquç.  ;  au  refte> 
le  Comté  de  Cornoiûùlle  n'éroit  pas 
(eulf ment ,  comme  aujourd'hui .  lacinr 
quiéme  ou  fixiérpe  partie  de  la  lke* 
tagne  v  il  comprenoit  prefque  toute* 
la.  Province  qu'on  appelle  aujourd'hui- 
de  ce  nom  Ainfi  le  Comte  de  Cor- 
noiiaillc  *.tel  qu£  Grallorçle  fpt  (o\\%> 
fe  règne  de.  Salomon ,  éroir  ut}  Qffit 
cier  qui  coromandoit  fous  les.  ordres; 
du,  Souverain  dps  Bretons  :  il  devief: 
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*         en  fui  té  Souverain  lui-mêmepar  lanlortf 
du  Roi  Salomon. 

î&jdren.  Audren  ,  fils  de  Salomon  ,  monta 
fur  le  Trône  en  44  5 , après  la  mort  de 
Grailôft.  On  prétend  que  la  Ville  de 
Chârel-Audrén  ,  fur  les  confins  de* 
Evêchés  de  Treguîer  &  de  S;  Brieu  , 
tire  de  lui  Ton  nom>  Si  Ton  en  croie- 
le  P.  Touflâint'dè  S:  Luc',  on  a  trou- 
vé dans  les  ruines  de  ce  Château  cjuet^ 
que  s  bufies  d'une  yierre  noirei&fort  du* 
re,  que  l'infcription  en  lettres  Roj  ' 
maines  capitales  rapportott  au  Ror 
Audren  ,  Fondareurde  cette  Ville*  Ce 

t  qu'on  raconte  dt  plus  remarquable 

du  règne  d'  Audren,  efr  que  Iesan* 
tiens  naturels  de  Plfle  de  Bretagne  ,* 
tourmentés  par  lés  Barbares ,  quiVé* 
toient  emparés  de  leurs  Payis  ,  s a* 
drçfîèrenr  pour  la  troifiéme  fois  au 
€onfui  Aêtius  ,  pour  le  conjurer  de 
leur  envoyer  dû  fecours  ;  Ôc  que  n  enr- 
ayant point  obtenir,  ils  envoyèrent  enr 
446  dès  Dépurés  à  Audren,  pour  hir 
demander  dzs  Troupes.  Ge  Prince 
leur  envoya  Corrftantin  ,  fon  frère  y~ 
avec  deux  mille  hommes ,  qui  s'etant 
joïnts  aux  Bretons  infulaires  ,  rem* 
gorterent  plufieurs  avantages  fur4euE5^ 

t 
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Hiflùire  ^ 
fcftnemîs.  A  l'arrivée  de  ce  fccours  * 
«îifent  les  Hiftoriens ,  toute  la  jeiN 
neflè  de  Plfle  fè  raflembla-  \  on  att** 
qua  J'ennemi  >  &  il  fut  vaincu.  £ri 
confëquence  de  ces  viâoires  >  Con- 
ftantin  fut  élu  Roi  des  Bretons  In^ 
fiilaires  *,  mais  dans  la  fuiee  il  fut  tuév 
ainfi  que  fon  fils  Confiant ,  qui  lut 
avoit  fiiccedé*  Vorrigerne ,  auteur  de 
feur  mort ,  eft  traité  par  les  Hiftoriens 
d'ii(ùrparteur&  de  tyran  ;  &  ils  ajou- 
tent qu'Auiele  Ambroife  ,  focond  fils 
de  Conftentin',  fut  fouftrair  à  la  cruau- 
té de  Vbrtigenne ,  &  tranfporté  dans 
la  Bretagne  Armorique. 

Audren  fut  pere  de  quatre  Prin* 
ces  :  i°.  Erecbou  Guerech,  autrement 
Riothame ,  ou  Riochame  ,  ou  Rio- 
thime.  2°,  Budic  ,  qui  régna  après 
fon  frere.  Maxent ,  dont  Fhiftoirô 
ne  dit  rien.  4*.  Vithael  ,  autrement 
Gicqueh 

Ceft  du  nom  d'ErecK  que  le  Pays  E  r  e  €  m 
de  Bro  Erech,  &  le  C  hâceau  d'Erech  en  ou 
Breragne  ont  pris  leur  nom.  Il  vint  guere01*^ 
au  monde  vers  l'an  430.  En  458 
il  fit  une  Fondation  au  Monaftere  de 
Landnennoc  »  lorfqu'il  netoit  encore- 
eue  Duc  de  la  Petite-Bretagne,  &  que^ 
foa  frere  Budic  porcoit  le  titre  dfc 
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4*  des  Ducs  de  Bretagne: 
Xoro  te  de  Cor  nouai  lie.  Quelques  art* 
aées  sprès ,  ét^nt  monté  fur  le  trfr 
.ne  y  il  Ce  mit  à  la  tête  de  (es  Bretons^ 
<&  fe  joignit  au  Comte  Egidius ,  qui 
eommanuoit  les  troupes  Romaines 
dans  la  Gaule  ,  &  après  la  mort  de 
fe  Général,  à  fon  fils  Siagrius.  Les 
Alains,  les  Goihs  >  &  les  taxons  ré-' 
pandas  dans  la  Gaule  ,  avoient  enle- 
vé à  l'Empire  Romain  le  Poitou,  le 
Berry ,  TOrleanois  ,  le  Maine  &  l'An- 
jou >  &  s'en  difputoient  la-  poflèffion 
les  uns  aux  autres.  Un  Préfet  de^ 
jGauIts>  nommé  Arvand  ,  fe  ligua 
alors  avec  Euric  Roi  des  Gorhs ,  dans 
le  deflem  de  chaiïcr  entièrement  les 
Romains  ,  &  de  partager  tout  le  pays 
entre  les  Goths  &  les  Bourguignons. 
Pour  leur  réfifter  >  l'Empereur  AnT 
tliemius  s'adreflaà  ErechiRoides  Bre? 
tons ,  qui  s'étant  mis  à  la  tête  de  don* 
ze  mille  hommes  de  Tes  troupes,  s'a* 
yança  dans  le  Berry  au  commence- 
ment de  Tan  471  ;  mais  il  fut  défait , 
&  depuis  ce  tems  la THiftoire  d'en  faiï 
plus  aucune  mention.  - 

Entre  Erech  &  Budic  fon  frère 
Eusfeee. qui  régna  dans  la  fuite,  on  place  Eu- 
:febe, qu'on  croit  fils  de  Rivelcn  ,  oir 
Bivaloo  ,.fils  de  Grallonj  d^uiçcsppf 

* 

■ 


des  Ducs  de  Bretagne. 
<îit  qu'il  étoit  fils  d'Ereçft.  Quelque* 
Hiftoriens  i'appcllenr  Roi  de  Vennes 
fimplçrpent  ;  d'autres,  Roi  .des  Bre- 
tons. Tour  ce  que  nous  enfçavqps,. 
eft  qu'il  fut  un  Prince  Teverç  &  Dfffcm 
me  cruel.  Il  paroîr  qu'il  étoit  maître  p.  h 
de  toute  |a  Bretagne  î  il  eft  au  moinç 
prouvé  que  fes  Et^ts  embraflbient  le* 
Pays  de  Vennes ,  de  Rennes  ,  Se  de 
Saint  Malo ,  alors  appellé  A  leth ,  Se 
Je  Nantes,  Rennes  écoit  la  Capitale  de 
la  Cornoiiaille. 

Budic  oa  Bodoïx  ,  appelle  par  d'au-Bumc. 
très  Dubric,  Debroc,  &  Beroch,  lui  Di~  (  %, 
fucceda.  Son  nom  Ce  trouve  dans  le  pt  tl\ 
Catalogue  des  Comtes  de  CornoiiaU- 
le  ,  ceft  à-dire ,  des  Rois  des  Bre- 
tons» Ce  qu'on  (çait  de  lui  >  eft  qu'il 
fut  le  Fondateur  de  l'Eglifc  de  S^inc 
Cyr  de  Nantes,  dite  aujourd'hui  Saine 
Léonard  :  il  commença  à  régner  vers 4^ 
Van  4.90,  ayant  été  rappellé  par  les 
Bretons  de  Tlfle  de  Bretagne  ,  où  il 
avoir  été  contraint  de  pafler  vingt  311$. 
fous  le  règne  du  Roi  Aircol-  Lauhir. 
Il  a  voit  époufè  ^Vnaumed  ,  fœuc  de 
S.  Teliane^  Sous  fon  règne  ,  qui  fut 
de  douze  ans ,  les  Frifbnsjpar  les  or* 
dres  de  Clovis  auquel  ils  obeifîoientv 
jÊreot,  la  guerre  aux  iJrctpnsr,  &  ku* 
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16*  Êi/foire  '     '  . 

enlevèrent  une  grande  partie  de  & 
Haute -Bretagne  ,   comme  Nantes  > 
Rennes  ,  Saint  Malô;  Clovis  devint 
le  maître  de  ces  ViHes.  On  ne  fçait 
rien  des  circonfrances'  de, la  mort  de 
.  Budic ,  arrivée  vers  509  :  on  fçait 
feulement  que  (es  enfans  furent  chafc 
fés ,  &  Tes  Etats  envahis. 
Hoei  I     Hoè\     farnommé  le  Grand',  au*- 
'         *  trement  appéllé  Rtoval ,  fuccedà  à  fbri 
«J*  P-8*-  pere  Budic.  Apres  la  délire  des  Bre- 
tons par  Crifolde,  Chef  des  FrifonS, 
ils'étott  retiré  dans  Tlfle  de  Breta- 
gne ,  auprès  des- Princes  (es  pare n S  , 
qui  y  regnoient.  H  reVinr  en  511 
fJim  dans  la  Petite-  Bretagne  ,  chaffa  les  Fri- 
fons ,  &  recouvra  les  Etats  que  fon 
pefe  avôit  perdïis/Ce  fait  eff  certain, 
&  les  plus  anciens  Hiftoriens  parlent 
de  fon  partage  de  la  Grande-Bretagne 
dans  la  Petite  ,  comme- d'un  retour; 
H  n'eft  donc  pas  vrai  qu'il  fut  né  dans 
Tlfle  d<  Bretagne  ;  encore  moins  que  ci 
(oit  le  premier  Prince  Breton  ,  qui 
ait  débarqué  dans  Mrmorique  >  & 
qu'il  foit  proprement  le  premier  Duc 
des  Bretons ,  ainfi  que  des  Auteurs 
modernes,  &  le  P.  Lobineaù  lui-mê- 
me j  l'ont  fauÏÏèment  prétendu*  Con> 
me  durant  fon  abfence  la  Bretagne; 
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4es  Dncs  d*  Bretton*  4p 
*ayoit  paflé  pour  un  Pays  fubjugué  pat 
les  Rois  Clovis  &  Cbtairc ,  les  Fran- 
çois ,  après  fon  retour  &  fa  conquête, 

point  le  nom  de 
Roi,  que  fonpere  &  tous  fesPrédé- 
s  avoient  porté,  Il  n'y  eut  que 
les  Bretons  fes  Sujets ,  gui  le  recon* 
nurent  en. cette  qualité  ;  c'eft  pour  cela 
que  Jes  Auteurs  .Bretons  J'appellenc 
Reith  &  Ç.ioval ,  qui  veut  dire  le  Roi 
Hoël.  Les  Auteur*  Anglois  l'ont  aufli  P.  9»ï 
appellé  ainfi.  Sou  règne  commença 
.dans  ie  tems  de  celui  de  Clotaire  en  ' 
France ,  &  d'Artur  dans  l'Ifle  de  Breta- 
gne, &  il  dura  environ  trente- deux 
>ns,  jufqu'en  545  ,  qui  eft  le  tems 
,4e  fa  mort.  Hoël  eut  de  (à  femme  Co- 
,faja ,  appellée  par  des  Auteuts  Alma- 
Pompa  ,  1  0  Hoël  II.  nommé  tanrôt. 
?JRioval  ou  Riguald,  &  tantôt  Jean  fils 
Reith.oujona.  p.  «  .Canao,  ou  Conobre, 
ouConabus.  }>.  Bodic ,  ou  Budic.  4°. 
•  Varoc.  5°.  Macliauc.  Les  Etats  de  Hoël 
;J.  furent  après  là  mort  partagés  entre 
les  Princes  que  je  viens  de  nommer ,  & 
i£>  prirent  chacun  le  ftitre  de  Comte. 

Hoël  II.  naquit  dans  la  pente  Bre-,HoEi.J 
tagne  vers  l'an  5  00.  Il  fuiyir  fpn  pe-  " 
re  dans  l'Ifle  de  Bretagne  ,  lorfqu'il 
r«%Ia  *Fps  l*  défaite  &$t$mi 


par  Cri  folde.  En  5 1*3  ,  il  revint  avecïc? 
Prince  fon  père  -,  &  depuis  cette  année 
jûfqu  en  5  22 ,  il  eût  part  aux  pltri  glo- 
ri&i fes  expéditions  ,  &  à  la  plupart  des" 
viéfcôirès  que  fon  pere  remporta  fur  les  - 
François.  Dans  une  occafiori  particu*  ' 
Kcrtril1  défit  Màtchïl,  Chef  des  Fri-' 
fôns.  Il  avoir  époufé  la  filFc  de 
gô,  où  Malgoclunus  ,  l'un  des  Rois 
de  Pïfle  de  Bretagne  \  &  il  en  eut  un  ! 
fils  nommé  Jùdùal  ou  Alain1,  qfùr  ré- 
gna dàhslâfui  te.  Hoël  II.  fut  mr  Pria-  " 
ce  ,  qui  eut  peu  d'humanité  &  de  re*' 
ligion  ;  il  përfécuta  fcxt  rêmemenrSaiht ; 
j4tf.  Màlcf96c  l'obligea  de  chercher  un  azi le 
en  France. 

Canao.  Son  frère  Canao ,  Comorre ,  ou  Co- 
nobrc  ,  Comte  de  Viennes,  voulant 
pofTeder  (eul  les  Etats  de  fon  père  , 
fit  tuer  Hoel  IL  Comte  de  Cornbuàil- 
Je  ;  &  après  avoir  époùfé  fa  veuve  ,  il 
contraignit  fon  fils  Judiial  de  fe  réfu- 
gier à  la  Cour  du  Roi  Childèbtrr*  où, 
pour  complaire  à  Canao  ,  il  fur  retenu 
dans  une  efpcce  de  captivité.  Ce'Prince 
ambitieux  &  dénaturé  Ce  défie  aufli  de 
Bùdic  fon  autre  frère  ,  &  d?mv  autre 
encore  nommé  Varoc ,  Béait-pere  de 
Corhor  ,  dorit  il  tëra  parlé  bièntôr.  H1 
Cê  fatfit  4b  cinquième   qui  était  Ma*  ' 
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cîiaac;  8c  il  lai  auroic  fans  doute  fttr 
liibir  le  m$me  fort  ,  Ci  Félix  Evêqae 
de  Nantes  ,  dont  la*  haute'  naiffanec' 
écoît  accompagnée  dès  plus  râr«  qûa- 
lires ,  &  fur-tout  d'une  éloqucnpe  pér- 
fàafiye ,  n'eut  intercédé  en  fâ  faveur. 
Canao  confenric  avec  peine  à  rendre 
h  liberté  à  (ou  frère  ,  &  ne  le  fir  for- 
tir  de  prHfoa  qu'après  avoir  exigé  de 
lài  par  ferment ,  qu'il  lui  féroit  fournis. 
Se  qu'il  fe  contenteroit  dé  ce  qu'otr 
voudroit  bien  lui  donner  de  l'iiéritâge 1 
de  ion  pere. 

Macliauc  fe  voyant  en  liberté ,  im-  Di/fert. 
plora  le  fecours  d'un  Seigneur  Breton  >  p.  uo* 
nommé  Comor  ,  gendre  de  Varoc  , 
qui  lui  afliïra  chez  lui  un  azile*  Canao 
informé  que  fon  frere  s'étoit  réfugié 
auprès  de  Cornoir,  l'envoya  demander 
avec  hauteur.  Celui-ci  craignant  d'ir-^45*^^ 
irter  un  Prince  puifTànt ,  fir  mettre  S^:B^*. 
Macliauc  dans  un  tombeau  ;  &  faifant   $in%  u  x 
.entrer  les  Envoyés  dans  le  lieu  où  le  4 
tombeau  étoit,  il  leur  dit  :  «  Macliauc 
^n'eft  plus,  voici  le  Heu  ou  ileft  in- 
„  humé;  dites  à  votre  Maître  »  qu'il 
„  n'a  plus  rien  à  craindre  de  fon  frere.  ^ 
les  Envoyés  le  crurent  ;  burent  &  man* 
gèrent  fur  le  tombeau,  & s'ert retour- 
nèrent. Cependant  Ma^Ujuc  craigo^  ' 
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les  entreprîtes  de  (on  frère ,  quitta  k 
-  Çoiir  de  Comor ,  renonça  au  monde 
cxi  apparence ,  abandonna  fa  femme  » 
&  fe  fit  couper  les  cheveux  pour  en- 
trer dans  un  Monaftere. 
Cng.  Tur.     La  France  alors  partagée  >  &  fou- 
ir. 4.  *.  10.        ^  plufieurs  Rois ,  fê  vit  quelque 
teips  après  réunie  fous  l'autorité  du 
feul  Clotaire.  Ce  Monarque  avoir  un 
fils  nortimé  Cramne  >  qui  (è  révolta 
cpntre  lui.  Le  jeune  Prince  s'étanc 
retiré  a  la  Cour  de  Canao >  avec  fi 
femme  &  Ces  filles  ,  l'engagea  à  levée 
une  armée  :  comme  le  Prince  Breton 
.avoit  toujours  été  dévoué  à  Childe- 
bert  3  il  confentit  volontiers  à  ce  que 
Cramne  lui  propofa.  Cramne  à  la  tête  ; 
de  .ces  troupes ,  ravagea  les  frontières 
dp  Royaume  de  fon  pere  ,  qui  extrê- 
mement irrité  de  la  conduite  de  fon 
pifltrt.  fils ,  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
nombreufe.  Celui-ci,  accompagné  de 
Canao,  yint  à  fa  rencontre.  Le  Prince 
,  Breton  lui  dit»  qu'il  alloit  attaquer  les 

François  pendant  la  nuit  ,  &  le  pria 
eq  meme  tems  de  lui  laiiïèr  le  com- 
mandement de  l'armée  &  la  conduite 
de  l'attaque,  parce  qu'il  ne  convenoit 
$.*6o.    P?s  clu  l'  comkauît  contre  fon  pere1. 
~     "   Qamne  n'ayant  jDoint  goûté  cet  avisâ- 
tes 
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les  deux  armées  Te  rangèrent  en  ba- 
taille le  lendemain  à  la  pointe  dû  jour, 
&  en  vinrent  aux  mains  :  la  viâoire 
fut  long  tems  difputée.  Enfin  les  Bre- 
tons plièrent  ,-&  prirent  la  fuite.  Ca- 
nao  fut  tué  d'un  coup  de  javelot. 
Cramne  s'érant  réfugié  dans  une  mai- 
fon  avec  fa  femme  &  (es  filles  ,  Clo- 
taire  y  fit  mettre  le  feu  *  &  ce  mal- 
ïieureux  Prince  y  fut  <:onfumé  avec  fa 
Emilie.  Onxrroit  que  cette  bataille  Ce 
fc  donna  entre  S.  Malô  ôc  Château- 
Neuf.  Clierebert»Gontran, Sigeberr  t 
&  Cbilperic  fils  de  Clotaire  ,  lui  fuc- 
cederent  ,&  partagèrent  fës  Etats.  Chil- 
peric,  Roi  de  Soiflbns  >  eut  dans  fon 
ipartage  les  Comtés  de  Rennes  ,  de 
Nantes ,  &  de  Vennes. 

Cependant  Macliauc ,  qui ,  comme  P.  570.' 
nous  l'avons  dit  »  avoit  embrafïe  Té-  Macliauc 
rat  Monaftique ,  s'etoit  fait  (âcrer  Evê- 
que  de  Vannes,  quoiqu'il  fût  marié, 
.Après  la  *nort  de  Canao  ,  préférant 
Je  tirre  de  Prince  temporel  à  celui  de 
Prince  fpiritud*  & Tépée  à  la  Mitre  , 
(ans  Ce  foncier  de  la  vaine  excommu» 
nication  des  Prélats  de  la  Province  ,  il 
fe  rendit  maître  du  territoire  de  Ven- 
ues, &  s'empara  enfuite  du  Comré 
<fe  -CornouaiHe^  fous  le  nom  de  Tu* 
Tome  /.  A  * 
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feut*  de  (on  neveu  Thèodoric ,  fiis  de 
Budic ,  dernier  Conue^ie Cornoiiailie  f 
que  Canao  avoir  fait  périr.  Le  jeune 
Prince  ayanr  cour  à  craindre  de  lui  » 
jugea  à  propos  de  prendre  ]a  fuite. 
Nlacliauc  avoic  deux  fils ,  l'un  nommé 
Erechou  Guerech>  &  l'amie  Jacob.  A 
i*un  il  deftinoir  le  Comté  de  Cornoiiaii- 
ie,  &  à  l'autre  celui  de  Vennes.  Mais 
Theodoric ,  fécondé  de  plu/ïeurs  Bre- 
tons fidèles,  vint  attaquer  M acliaucf 
&  le  tua  avec  (on  fils  Jacob»  Cepen- 
dant Guerec,  appelléaufli  Varoch,  1  au- 
tre fils  de  Macliauc  >  demeura  Comte 
de  Vennes.Ce  fut  un  Prince  courageux, 
entreprenant  >  ôc  intrépide  >  dune 
haute  prudence  ,  habile  &  rufé. 
Judtml       Saint  Samfon ,  né  dans  Fifle  de  Bre- 
ou     tagne  ,  étoit  paflé  dans- l'Ai  morique  * 
Alain  I.  &  y  avok  établi  un  Monaftere  à  Dol>. 
€*uiowlle.dont   il   fur  fait   Evêque. .  S'étanf 
dans  la  fiiire  rendu  à  la  Cour  de  Chii- 
debert ,  il  avoit  fi  bien  ménagé  Pétrit 
de  ce  Monarque  &  d'UJtrcgote  fojtj 
époufe  ,  que  le  Piince  Judual ,  autre- 
ment Alain»  appelle  auiîi  Vidimaçje, 
avoit  eu  la  permiffion  de  revenir  en 
Bretagne ,  où  il  remporta  deux  vic- 
toires fur  Canao  fon  oncle  ,  ufurpar 
leut  des  Etats  de  fogspere.  Après  la 
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mort  du  ryran  ,  tué  (  comme  j'ai  dit ) 
ilân$le  combat  contre  Clotaire,  Ju- 
■dual  fut  maître  de  tout  le  Comté  de 
Cornoiîaille  i  il  n'en  avoît  pu  recou- 
vrer qu'une  partie  ,  du  vivant  de  Ca-  Diflërt.  P, 
mo  :  enforte  que  depuis  560,  jufqu'à  10J* 
Tannée  5  77  >  que  fbn  oncle  Macljauc 
fut  tué  la  (êipnde  année  du  règne  de 
Childebert  IL  il  partagea  toute  ta  Bre- 
tagne avec  lui  i  mais  après  ce  tems-là  , 
c'eft-à-dire*  depuis  577,  la  Bretagne 
»  fut  foumïfe  à  trois  Comtes  ,  qui  fu-  , 
îent  Judual  fils  de  Hoel  II.  Varoch, 
autrement  Erech  ,  fils  de  Macliauc,  Se 
Thcodoric ,  fils  de  Budic. 

Varoch  fut  le  plus  puiïïànt  de  ces  v**°ch  , 
trois  Princes  ;  il  pofledoit  plus  de  la  e^e^ou 
moitié  du  Comté  de  Cornoiîaille,  dontGuEREcn, 
Judual  avoit  le  refte ,  &  Tes  Etats  s'é-Coime  de 
tendoient  du  côte  des  frontières  de  la  cnnc,# 
France  i  ce  qui  Pexpofbit  à  de  fré- 
quentes guerres  avec  les  François  ,  qui 
avoient      leur  pouvoir  la  Ville  de 
Nantes. 

Après  la  mort  de  Sigebert ,  Chil- 
peric  Ton  frère,  s'étant  emparé  de  plu- 
sieurs Provinces  qui  lui  avoient  ap- 
partenu ,  marcha  contre  Varoch ,  qui 
refufoit  de  k  foumettre  à  lui  >  &  il  fc 
prépara  à  pafler  la  Vilaine.  Varoch 

Aij* 
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«diiputa  le  paflage  à  l'armée  Royale  >  Se 
fe  pofta  fièrement  fur  le  bord  oppofé 
à  celui  qu'occupoient  fes  ennemis.  Le$ 
françois  ne  purent  s'imagkier  que  le 
jeune  Comte  osât  venir  les  attaquer; 
.cependant  il  alla  chercher  nn  gué  au- 
^effus  de  leur  camp ,  le  pafïa  îans  êtq; 
découvert  ,  &  fondit  tout-à-coup  fur 
4'aîle  droite  des  françois  \  il  perdit  fort 
peu  de  monde  dans  cette  a<5fcion ,  tua 
un  affez  grand  nombre  d'e/inemis ,  ôç 
xepaflà  jieureufement  la  rivière  .Trois 
jours  après  *  fans  (e  laifler  aveugler 
pat  le  foible  avantage  qu'ij  venoit  de 
«remporter ,  il  .fit  la  paix  aux  condi- 
tions fuivantes:  <c  Qa*U  fetoit  ferment 
„  d'être  fidèle  au  Roi  toute  fa  vie  $ 
„  qu'il  lui  rçraettroit  Ja  Ville  &  le  ter- 
ritoire  de  Vennes  ;  ou  que  s'il  plai- 
foit  au  Jloi  de  lui  en  céder  la  po£ 
5y(eiIio«,  il  payeroit  un  tribut,  Ô£ 
„  enfin  qu'il  donneroit  fon  fils  en  otsi- 
,>ge.  ,>  Tout  pela  fut  exécuté  >  &  le? 
groupes  Fiançoifes  fe  retirèrent 

Cependant  Varoch  oublia  |bicn-t£t 
ûs  engagement  Il  leva  des  troupes  , 
&  vint  au  printems  de  l'amiée  579 
ravager  le  Pays  de  Rennes  ,  dont  le? 
jFrançois  éroient  les  maîtres  ;  il  y  mie 
iopt  à  ff  u  &  à  f?ng ,  &  fit  b^ucouj? 
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êtes  Ûmcs  de  Bretagne,  ff 
de  elégâr.  Chilpcric  accablé  d'affaires 
ne  peut  cirer  raifon  de  cetre  injure 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Varoch 
embrafîà  le  parti  deFrcdegonde  ,  & 
.  du  jeune  Glotaire  If.  fon  fils  Roi  de 
Neuftrie  y  contre  le  Roi  Gontran  ,  & 
enfuite  contre  Childcbert  (on  fils.  Le 
Duc  Beppolene  fut  envoyé  contre  les 
Bretons,  &  ravagea  leurs  Pays,  Les 
Bretons  Ce  jetterçnt  à  leur  tour  fuc 
celui  de  Nantes,  qui  étoit  aux  Fran- 
çois. L'éloquence  de  Félix ,  Eveqne  de 
cette  Ville ,  modéra  un  peu  leur  fu- 

En  586  Le  Roi  Gontran  çnvoya* 
encore  contr  eux  le  Duc  Beppolene 
gendre  de  Félix  Evêque  de  Nantes  , 
Gouverneur,  pour  le  Roi,  d'Angers,  de 
Nantes  Se  de  Rennes.  Il  fe  préfenta- 
devant  la  ville  de  Rennes  iks  Habi- 
tans  n'ayant  point  voulu  lui  ouvrir  les' 
pottes,  il  fut  contraint  de  revenir  fur 
fes  pas.  Il  s'en  alla  à  Angers  ,  où  il 
commit  des  violences  horribles  t  puis 
revint  à  Rennes  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre ,  &  où  en  partant  il  laitfa  fon  fils, 
avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  di- 
ftin&ion.  Les  Rennois  après  fon  dé- 
part fe  jetterent  fur  eux ,  &  les  mafia- 
orerent.- 

A  iij  ^ 
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Varoch  joint  à  Juckia! ,  Comte  dfc 
Cornouaille ,  ayant  fait  en  5  87  de  nou- 
velles courtes  dans  le  pays  Nantois  ; 
Gontranen  fut  très- irrké;  il  fit  mar- 
cher  des  troupes  du  côté  de  la  Breta- 
gne :  mais  avant  de  commencer  la  guer- 
re ,  il  envoya  (bramer  les  deux  Prin* 
ces  Bretons  de  réparer  les  dommages 
qu'ils  venoient  de  faire ,  les  menaçant  * 
s'ils  n  'obéiflbient ,  de  faire  avancer  ks 
troupes  dans  leur  Pays  ,  &  d'y  mettre 
tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Princes  ré- 
pondirent qu'ils  obéiroient  ;  qu'ils  ren- 
Gr$g.  7*r.  droienr  les  Prifonniers  qu'ils  avoient 
md,      faits,  qu'ils  répareroient  tous  lesdom-* 
mages  ,  &  reftitueroient  tout  ce  qu'ils 
avoient  pris.  Gontran  défermé  par  cette 
réponfc  envoya  des  Ambaflàdetuspour 
traiter  de  la  paix ,  qui  furent  Namoce 
Evêque  d'Orléans,  Bertrand  Evêque  du 
Mans ,  &  piufietirç  autres-  per/qnne*  . 
diftinguées.  Là  conférence  fe  tint  î 
Guerrande  fur  les  frontières  du  psys 
Nantois,  &  Varoch  s'y  trouva  avec. 
Judual.  Ih  dirent  aux  Ambafladems 
ces  paroles  remarquables  :  Nous  fça- 
vons  comme  vous^ueles  Filles  Armori* 

*  Nantes  &  $Haines  *  *fPa r  tiennent  de  droit  aux  fils> 
lucnes.      de  Clotaire  >  &  nous  reconnoijfons  que 
nom  devons  être  leurs  Sujets  \  ainjinons: 
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promettons  de  reparer  tout  le  dommage 
que  nous  avons  fait  fur  leurs  terres  , 
contre  le  droit  (3  la  raifon.  Ils  donnè- 
rent enftrire  des  cautions  ,  firent  leur 
promette  par  écrit ,  Se  s'engagèrent  a 
donner  mille  fols  à  chacun  des  deux 
Rois  .Gontran ,  &  Clorairc,  ils  jurè- 
rent enfin  qu'il  ne  leur  arriverait  plus 
de  piller  les  pays  de  Nantes  &  de  Ren- 
nes. Mais  les  Princes  fe  mettent  peu 
en  peine  d'exécuter  des  traités ,  que  la 
crainte  leur  a  fait  faire.  Varoch  , 
pouflé  par  la  Reine  Frédegonde  , 
qui  haïfToit  le  Roi  Gontran  ,  oublia 
bientôt  Tes  conventions  :  il  entra  de 
nouveau  dans  le,  pays  de  Nantes  i  il  y 
fit  faire  là  vendange ,  &  transporter 
les  vins  dans  fa  ville  de  Vennes.  Gon- 
tran ,  pour  en  tirer  raifon  ,  fie  avancer 
fon  armée  contre  Varoch  ,  &  non 
contre  Judual ,  qui  n'avoir  eu  appap 
remment  aucune  parr  à  cette  infrac- 
tion du  Traité  de  paix.  H  en  tut  ce- 
pendant à  quelques  autres  hommes 
des  Bretons  contre  les  François.lefqueU 
les  arrivèrent  en  59°  &  594  >quifutla 
dernière  année  de  fa  vie. 

Alain  ,  autrement  Judual ,  eut  ernq  DîïTert. 
fils  de  fon  époufe  Azenot.  i*.  Hoel  p.  107. 
Ht ,  autrement  tuthael.  z*.  Haîlon. 

A  uij * 
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Deroch  ou  Rudoch  ,  qui  fut  lé; 
fqcceiïeur  de  S.  Magioire  dans  PEvêché 
de  Dol.  40;  Doer  huai  ou  Theodual,  qui 
fût  Comte  de  Nantes.  Archaël. 

Hast  ni.  ^ePu^s  ^izeans  les  frontières  de  Bre- 
ou      Mgne  étoient  le  théâtre  d'une  guerrer 

JuTHAEt.  fanglante  entre  les  Bretons  &  les  Fran^ 
5*4*  çois.  Sous  Juthaël ,  Prince  (âge  &  cou- 
rageux ,  la  France  ne  fongea  plus  Jr 
Tbiffitt*  ^jre  jcs  conqUêtes  fur  la  Bretagne-.. 
p.  *o8.  (7e  prjnce  ne  trouva  non  plus  parmt 
les  Princes  Bretons  aucun  Concurrent, 
qui  o(ât  lui  difputer  le  premier  pas*. 
Comte  de  Cornouaille  ,  maître  dt 
Rennes  &  delà  plus  grande  partie  de 
la  Bretagixç ,  il  fe  vit  revêtu  aune  au* 
torité  &  d'une  puitfànce ,  telle  que  (es 
PréJecefleurs  Pavoient  eue  juîquU 
Hoël  I.  depuis  lequel  aucun  Prince 
Breton  n'avoit  été  en  éxat  de  prendre 
&  de  foutenir  le  titre  de  Roi.  Juthaël 
ne  fir  point  difficulté  de  s'en  parer 
&  il  augmenta  tellement  fon  pouvoir  v 
que  fon  fils.  Salomon  fut  dans  la  fuite 
en  état  de  prendre  hautement  ce  titre, 
que  tou*  les  Hiltoriens  lui  donnent 
unanimement.  Fortunat,  Auteur  con- 
temporain ,  &  Aimoin  ,  difent  que 
du  tems  de  fes  Prédeceffeurs  les  Brer 
tons  redoujoient  les  Françoise  mais  au.- 
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Clin  Hiftoiien  n'a  dit  la  rriême  chofe 
pendant  le  règne  de  Juthaël.  On  ne 
vit  plus  alors  les  Rois  de  France  dif- 
pofer  de  tout  en  Bretagne  ,  comme 
Childcbert  avoit  fait ,  &  traiter  ce  pays 
comme  «ne  efpece  de  Province  du 
Royaume  r^aulîï  les  Rois  de  France  , 
oui  régnèrent!  du  tems  de  Juthaël  > 
dans  leurs  partages  &  dans  leurs  Trai- 
tés 9  ne  fireur-ils  aucune  mention  de  la 
Bretagne. 

Juthaël  fût  toure  fa  vîe  Souverain  Difp.t}$. 
des  pays  deDol,  de  S.  Malô  ,  de  S* 
Brieu ,  de  Trcgucr ,  qu'il  pofTedoit  à 
titre  de  fuccclîîon  du  côté  de  fon  pè- 
re. Du  chef  de  (à  mere  ,  fille  unique 
du  Seigneur  de  Breft  ,  &  du  chef  de 
fon  époufe  ,  il  jouit  de  nouvelles  ter- 
les  >  &  .fit  de  nouvelles  acquifitions 
dans  le  pays  de  Léon  &  aux  environs. 
Pour  ce  qui  eftde  Rennes  &  de  Nan« 
"  tés ,  les  courfes  continuelles  que  fon 
pere  ligué  avec  Varoch  ou  Guerech  , 
Gomte  de  Venues  ,  faifbic  ftir  le 
territoire  de  ces  deux  Villes,  font  afïès 
voir  qu'elles  n'éroienr  pas  en  leur  puif- 
fîtice  ,  qu  elles  appartènoient  alors 
à  la  France  >  &  qu'ils  cherchoient  à 
recouvrer  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  ; 
Ebrtunat  ,  Auteur  contemporain ,  dit 
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en  termes  exprès,  que  les  Princes  Bre- 
tons avoient  tiroir  fur  ces  deux  Vil- 
les »  preuve  de  lufurpation.  Mais  vers 
Tan  5  94  ,  Rennes  &  Nantes  rentrèrent 
PiffP'x^i9  fous  la  domination  des  Bretons. 

•  z*p*      Hoël  né  vers  Tan  560  avoit  com- 
mencé de  régner  vers  Tan  5  9  5  ,  &  il- 
fut  fur  le  trône  environ  $ $  ans,  étant 
mort  en  627.  Les  enfans  qu'il  eut  de 
Pratelle  Ton  époufe,  furenr  i°.  Judi- 
ca£l,  que  l'Eglife  a  mis  au  rang  des. 
Saints.  Le  Peuple  l'appelle  communé- 
ment S»  Gicquef  ,  Roi  des  Bretons. 
2°.  Judoc,  qui  eft  auffi  honoré  com- 
me Saint  >  (bus  le  nom  de  Saint  Jofle. 
Dijp 3°-  Winnoc  ou  Guenncc ,  Moine,  à 
ce  qu'on  croit ,  de  S.  Bertin  :  il  eft  au(fî 
au  rang  des  Saints.  40.  Goze! ,  ou  Go- 
zelun.  Je  pafle  fous  (îlence  (es  aurres 
enfans ,  dont  le  nombre  fut  très-grand  v 
Se  dont  PHiftoire  nous  a  feulement 
confèrvé  les  noms  ,  inutiles  à  fçavoir. 
Salomon.     Ce  fut  Gozclun  ,  ou  Wit^Salaun  » 
quatrième  fils  de  Tuthaël  ,  &  Taîné  de 
*  r    T  vingt-deux  cnrans,qui  lui  lucc< datons» 
le  nom  de  Salorpon  II.  Il  fut  Roi  de 
toute  la  Bretagne  ,  comme  (on  pere ,. 
qui  ne  laifïà  aucun  patage  à  fes  au- 
rres enfans.  C'eft  lui  oui  a  fait  reba* 
tir  l'Abbaye  de  Saiut  ftîelaine  dans  u» 
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Fauxbourg  de  Rennes  >  &  il  y  eft  in-* 
humé  :  çe  qui  prouve  manifeftement  f 
que  cette  Ville  n'étoit  plus  (ous  la  pui£ 
fance  des  François.  L'Hiftoirc d'Angle- 
terre nous  apprend  qu'Eduin  &  Ca* 
duallon.  Princes  des  Bretons  Infulai- 
res,  furent  envoyés  par  leurs  parens 
à  Salomon  >  Roi  des  Bretons  Armori- 
quains  ,  &  que  ce  fut  à  fa  Cour  qu'ils 
fiient  l'apprenti  fïage  de  l'art  militai- 
re, &  de  tous  les  autres  exercices 
convenables  à  leur  condition.  CesPrin- 
ces y  après  la  mort  de  leurs  parens  , 
retournèrent  dans  leur  Pays  ,  &  y 
gouvernèrent  chacun  leurs  Etats  dans 
une  grande  union     durant  l'efpace 
de  deux  ans  ,  au  bout  dcfquels  ils  fe 
firent  la  guerre.  Caduallon  bmu  & 
détrône  fe  réfugia  dans  la  Bietagne 
Armoriq  ie,  Se  vint  implorer  le  (è- 
cours  de  Salomon  ,  qui  lui  donna  dix 
mille  hommes" ,  avec  lefquels  il  re- 
paya dans  l'ifle ,  attaqua  d'abord  Peau- 
da  Roi  des  Merciens,&  le  défit  :  il  com- 
battit enfuitc  Eduin  ,  Ce  rendit  maître 
de  (à  perfonne,&  le  fit  mourir.  Sa. 
lomon  commença  à  régner  vers  l'an 
6 1 1  >  &  fon  règne  dura  jufque  vers  l'an 
€ }  1.  On  croit  que  Salomon  ne  fut  point 
marié  >  au  moins  il  ne  laiffa  point  d'en- 
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*8  **  Mifibire 
fans.  Après  la  mort' de  Juthaël  ,011  de 
Hoël  III.  fon  pere  ,  il  força  Jtidicr/élv 
fon  frère  aîné  ,  de  renoncer  à  la  Cou^ 
ronne >  &  de  fe  faire  Moine.  Ce  même. 
Jndicaël  vingt  ans  après,  ayant  quitta 
le  Cloître,  le  força  lui  même  de  dépen- 
dre du  tronc  ,  Se  de  le  lui  céder. 
JuDîcAEt.  Judicael  fut  un  Prince  très  (âge  8c  fort' 
P.  6 religieux.  Sous  fon  règne  les  Bretons 
ayant ,  fans  fa  participation ,  ravagé  les- 
frontières  des  Etats  de  Dagobcrt ,  ce. 
Monarque  lui  envoya  un  Ambafïadeuc. 
nommé  Eloy,  qin  fut  depuis  Evêque  de. 
Noyon.  Judicaël  fe  fournit  à  tout  Je  dé- 
domagement  qu'on  exigea  de  lui,  &. 
vint  enfuite  à  la  Cour  de  France, pou& 
rendre  (es  devoirs  à  Dagobert ,  &  cal- 
mer fa  colère.  I!  partit,  avec  une  fuita 
nombreufe  de  Seigneurs  &  d'OfKciets 
&  trouva  le  Roi  à  Clichi  --la  Garenne, 
Le  Roi  le  reçut  très- bien ,  &  ratifia  tout, 
ce  qui  avoir  été  conclu  par  fon  Ambaf- 
fadeur.  Judicael  de  fon  côté  fit  au  RoL. 
de magnifiqnespréfêns>  &  n'oublia tierv 
pour  appai(er  le  Monarque  miré,  QueU 
v.  les  Hl(V'.claes  Auteurs  ajourent  que  le  Prince. 
Fr.  de  Du.  Breton  demanda  pardon  a  Dagoberr,r 
chefoe.      ^  reconnut  que  fà  perfonne  Se  (es  Etats.* 
Croient  fournis  à  la  couronne  de  France^ 
Judicaei  de  retour  en  Breragae.fbr* 
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ma  le  defïèin  d'abdiquer  fa  PrincipaméJuDicAEt* 
Il  rerourna  dans  leMonafterede  Gaël,y 
où  il  veau  phi ficurs  années  ,&  mourut 
en  odeur  de  (àinteté  vers  Tan  658.  Ur-  uRBiE>fc 
bien  Ton  ffls  aîné  lui  fucctda  -,  mais  il  ne  $yg. 
recueillir  pas  toute  la  (ucceffion  d  Ton 
père  >  que  lésfreres  &  les  autres  enfans 
de  Judicaë!  partagerent-çntrecux. 

Ce  fut  alors  que  le  Comté  de«  Cor* 
-noiïaiile ,  avec  les  villes  &  territoires 
de  Rennes ,  de  Nantes  ,  &  me* 
me  de  Vennes  t  commencèrent  à  dé* 
pendre  des  Rois-  de  Frauce.  Cette 
îouveraineté ,  ufurpéepar  nos  Rois- fur  Lc *• Loh» 
cette  partie  de  l'Armoiique,  nepouvoit 
manquer  d'occafionner  piuficurs  guer- 
res entre  lesFrançois ,  &  un  peuple  cou- 
rageux qui  fc  voyoirûffetvi.  Les  Bretons 
firent  (ou vent  des  efforts  pour  chafïer  les 
François  delà  ville  de  Vennes  f  qui  croit 
comme  la  clef  de  leur  pays.  En  8 1 1 .  ils* 
fôutinrenr  la- guerre  contre  Charkma— 
goe  ,  qui  avoir  envoyé  une  puiflante  ar- 
mée pour  les  réduire.  Les  Généraux 
Fiançois,  après  avoir  repris  Vennes  ,  at- 
taquèrent les  Princes  de  îa  Domnonée  > 
&  mirent  tout  le  pays  à  feu  &  à  fâng.. 

Je  paflè  les  îegncs  de  Jârnithin  >  de 
Morvan  &  de  Wiomarck  ,&c.  fous  IcC 
qiiels  ilne  s  eft  pafië  rien  de  confidérable* 
pour  venir  à  celui  cfe  Nôminoé,  Tiia 
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ï  9  **  ITifloire 
nominoeV  des  plus  grands  Princes  qui  ayenr  re* 
**■  ,  gné  ch  Bretagne.  L'Empereur  Louis  1er 
Débonnaire  ,  dans  l'affemblée  d'I-ngel- 
nhcim,  le  déclara  Ton  Liaitenant  Gé- 
néral dans  toute  la  Province  ,  pour  *e- 
connokre  la  fidélité  qu'il  a  voit  fait  pa- 
roître,  lorfque>de  concert  avec  !e  Comte 
Guhil  avoit  empêché  les  peuples  de  Ven- 
ues d'entrer  dans  la  ligue  de  Wiomarki 
Le  choix  de  TEmpereur  fut  agréable  & 
tous  les  Bretons*  Nominoé  >  fous  le  ti- 
tre de  Gouverneur,  ou  de  Duc  de  Bre- 
tagne ,  fut  toujours  fidéîc  &  attaché  à  la 
France,  tant  que  Louis  le  Débonnaire 
vécut. 

C  pendant  on  prévint  înjufîement 
l'Empereur  contre  le  Duc  >  &  ce  fut  le 
fruit  des  artifices  de  Bernard  Comte  de 
Barcelone  >  qui  gouvernoit  entièrement 
Pefprit  de  Louis: ce  Prince  irrité  con- 
tre Nominoé-,  qu'on  lui  avoit  dépeinr 
comme  perfide,donna  ordre  à  tomes  Ies- 
troupes  françoifès  de  marcher  du  coté 
de  la  Bretagne ,  &  il  fe  mit  lui  -  même 
en  chemin  pour  s'y  rendre,  Bernard  ob- 
fédoit  l'Empereur  >  &  preffbit  fa  mar- 
che. On  l'accufô  d'en  vouloir  au  Roi 
d'Aquiraihe  t  ou  à  la  vie  même  de  l'Em- 
pereur. L'ardeur  qu'il  témoignoit  de  le 
conduire  dans  unç  Province  éloignée  > 
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pour  une  révolte  imaginaire  ,  le  fît  juger  Nomin**'. 
atnfi.  Quoiqu'il  en  (oit ,  l'armée  a  ban» 
donna  l'Empereur ,  &  prie  le  chemin, 
de  Paris.  Ce  Prince  perdit  alors  fa  li- 
berté. Lothaire  ,  Louis,  &  Pépin  aflèm. 
blés  à  Compiegne partagèrent  l'Empire* 
comme  fi  leur  père  eût  été  mort  \  ôc 
les  Seigneurs  ne  reconnurent  pour  mai» 
ttes ,  que  ceux  à  qui  ils  vendirent  plus 
cher  leur  obéilfance. 

L'Empereur  ayant  recouvré  fa  liber- 
té ,  Nominoé  eut  foin  de  lui  rcprélèn- 
ter  que  la  Bretagne  lui  avoir  toujours  éré 
attachée ,  &  n'avoir  point  pris  le  parti  de 
fes  enfans-  rebelles.  Bientôt  on  apprit  que 
ce  Prince  avoit  été  dépofé  dans  les  for- 
mes. Nominoé  fut  lènfiblement  affligé, 
de  cerévénemem  :  inais  les  trois  fils  de 
l'Empereur  ne  furent  pas  long  tems  unis- 
L'aîné  voulut  s'élever  au-defïus  de  fesfïc- 
tes&  s'emparer  de  toute  l'autorité  Ceux- 
ci  ne  le  purent  fouffrir,  &;  fe  réunirent 
pour  le  contraindre  de  rendre  à  leuc 
pere  la  couronne  &  la  liberté,  dont  ils 
L'âvoicnt  privé.  Louis  &  Pépin  firent 
donc  marchet  leurs  troupes  contre  Lo* 
thaire.  Ils  étoient  (tir*  le  point  de  l'en^- 
vélopperj  lorfqu'il  fit  une  retraite  fi  pré* 
cipirée,q»'il  n'eut  pas  le  tems  demmenecr 
foaPerç,  qui  étoit  fonptifonnier.L'Em** 
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NoMiKO£'.percur  ayanc  de  cette  manière  recotiv*£ 

fâ  liberté  >  pardonna  à  Lothaire  ,  &  & 
ceux  de  (on  parti  :  il  réfoluc  néanmoins 
de  punir  fëverement  les  Evêques  qui 
Havoient  dépofé,  &  de  reprendre  (o- 
lemneUemcnt  des  mains  des  aiures  Pré- 
lats Ie&  ornemens  de  la  dignké  impé- 
riale; comme  fi  cette  cérémonie  eue  été 
aéceflàtre ,  &  que  fa  dépofition  eût  été 
légitime. 

Il  y  a  voit  déjà  plu  fieurs  années  qff£ 
les  Normands  avoient  commencé  à  at- 
taquer l'Empire  Fr ançois.  Dès  Tan  8  }  o 
sis  avoient  pillé»  l'I  fie  de  Nermoutier- 
près  de  l'embouchure  de  la  Loire,  &  y* 
avoient  laiffé  des  troupes.  En  8  3  5  Re- 
nault ,  Gomte  d'Ei  bauge  >  les  y  a  voit  at- 
taqués >  &  avoir  été  repoufic-  En  836» 
ks  Normands  s*étant  répandus  dans  1* 
Bretagne  pour  la  ravager,Nominoé  leur, 
livra  bataille  dans  le  pays  de  Léon  & 
l'avantage  fur  égal  'de  part  &  d'autre* 
Nominoé  jugea  doncà  propos  de  trai- 
ter aveceux,  Se  de  leur  don jrr  des  vi- 
vres &  de  l'argent  pour  s'en  défaire. 
Cette  année  840  l'Empereur  Louis 
**a*  le  Débonnaire  mourut ,  laiflTant  dans  Ca 
famille  les  femfences  d  une  funefte  di- 
vifîon,  qui  expofa  l'Empire  François 
auxiavahons  des  Barbares >&  en  hâta 
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Er  ruine  r  par  l'indépendance  des  Sei-  Nominoé, 
gneurs,  qui  en  fut  la  fuite.  Louis  le  Dé- 
bonnaire nent,  en  mourant  aucun  re- 
mord fur  la  manière  dont  il  avoit  gou- 
verné. Ses  in  juftices&  Ces  foibletfes  ne 
l'inquiétèrent  point  ;  il  n'eut  d'autres 
fcrupules  au  lit  de  la  mort,  que  de  n'ar 
voir  pû  jeûner  le  Carême  durant  fa  dei> 
niere  maladie. 

Dès  que  PEmperenr  fut  mort >  No- 
minoé crut  dégagé  des  fermens  qu'il 
lui  avoit  faits;  11  réfolut;  de  fe  rendre 
indépendant ,  &  de  prendre  le  titre  de 
Roi  de  Bretagne.  Les  conjonctures  lui 
parurent  favorables*  les- enfans  de  Louis 
le  Débonnaire  étant  armés  les  uns  con- 
tre les  autres.  Charles  le  Chauve  ,  qui 
étoit  le  plus  .jeune  >  envoya  demander  à 
Nominoé  s'il  vouloir  le  reconnaître.  Le 
Prince  Breton ,  qui  ne  fe  fentoit  pas  en- 
core atfcz  foit  pour  lever  le  mafque,  lui 
envoya  des  Ambaiïadeurs  pour  l'affiuer 
de  Ton  obéiffance  >  &pour  lui  faire  des 
préfens. 

Cependant ,  à  la  perfuafion  de  Lam- 
bert ,  à  qui  Charles  avoit  rcfufé  le 
Comté  de  Nantes,  Nominoé  lçva,des 
troiipet ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Erifpoé  fon  fils,  afin  de  s'emparer 
de  ce  Comté,  que  Charles  avoitdonnéii 
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NaMiNaE9*  Renault.  Il  j  eut  un  combat  fanglant  fur 

les  bords  de  la  Vilaine, entre  Renault  * 

3ui  étoit  à  la  tête  d'une  armée  compofée 
c  François ,  &  les-if  retons  commandés 
par  Erifpoé ,  &  par  Lambert.  Renault 
rut  vainqueur  dans  une  première  atra» 
que  ;  mais  Lambert  étant  accouru  au  fe- 
cours  des  fiens,battk  Rcnauk  à  (on  tour* 
&  le  tua  dans  le  cômbat. 

Après  cette  vi&oire,  Nominoé  prîr 
hautement  le  titre  de  Roi  de  Bretagne  , 
&  Lambert  marcha  du  côté  de  Nantes 
avec  fon  armée  viéfcoricufe.  Les  Nantois* 
qui  n'étoient  pas  en  état  de  lui  réfifter  r 
hii  ouvrirent  leur* portes,  &  il  prit  po{- 
(eflîon  d'un  gouvernement -qu'il  avoit  (i 
ardemment  défiré*  Mais  quelque  tems 
après  ayant  congédié  (es  troupes  >  il  Ct 
vit  maltraité  par  les  Nantois,&  contraint 
de  prendre  honteufement  la  fuite. 

Le  dépit  que  cet  affront  lui  caufir  f 
rengagea  à  prendre  la  funefle  réfolutioti1 
d'introduire  les  Normands  dans  la  Bre- 
tagne* Il  les  alla  trouver  fur  les  Côtes 
de  Neuftrie ,  &  pour  enflamer  leur  cu- 
pidité y  il  leur  fît  entendre  qu'il  y  avoit 
dans  la  ville  de  Nantes  des  ticheffès 
immenfes.  Ceux  ci  >  animés  par  Pefpé- 
rance  du  butin,  s'embarquèrent  auffi-tôt 
fous  la  conduite  de  Lambert.  En  peu  de 
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feras  leur  flotte  compofée  de  67  vaitNoMiNorE*. 
eaux  parut  à  la  vue  de  Nantes.  La  ville 
attaquée  vigourenfemenr,  &  foiblemere 
défendue ,  fut  bientôt  prifè  d'affaut.  La 
plupart  des  habitans  Ce  réfugièrent  dans 
la  grande  Eglife ,  &  s'y  enfermèrent. 
Les  Barbares  »  après  avoir  rempli  route 
la  ville  de  carnage  &  d  horreur ,  &  avoir v 
alïbuvi  leur  cruauté,  leur  impudicité  8t 
leur  avarice,  attaquerez  t  lp  grande  Egli- 
se, dont  ils  brifêrerrt  les  fenêtres  &  les 
portes.  Leur  fureur  Ce  déchargea  princt* 
paiement  fur  les  Clercs,  les  Moines  & 
TEvêque  même ,  qu'ils  payèrent  tous  au 
de  ïépéc.  Ils  pillèrent  ehfuite  tous  les 
tréfbrs  &  tous  lesornemens  de  l'Egîife;<3t 
dès  le  foir  même  ils  remontèrent  fur  leurs 
vaiffcaux,  n'ayant  employé  qu  un  jour  & 
cette  fatale  expédition*  Lambert»  qui  s'é» 
roit  Ci  impitoyablement  vengé  des  Nan* 
tots,  n*eut  pas  de  peine  à  s'emparer  une 
féconde  fois  d?une  ville  fàccagëe,&  ré* 
dtiite  à  un  Çt  déplorable  état,  mais  il  eut 
ibîarde  cacher  qu'il  étok  l'Auteur  de 
ce  défàftre.  II  plaignit  beaucoup  les  ha- 
bitans a  &  leur  ntditendrc  ou  en  le  cha£ 
fànt ,  ils  croient  demeurés  fans  défenfè  y 
ôc  s'étoient  attirés  ce  malheur. 

Tandisque  les" Normands  ravageoient 
le  pays  dç  Nantes,  Nominoé,  fans  être 


w        ,  "*  Hijîoke- 
«°MmoK  .d'intelligence  avec  eux,  ehtrr  oWfe 
pays  de  Rennes ,  &  Ce  rendit  maître  de 
la  plus  grande  partie  du  territoire.  Lan- 
nee  fuivanre  Nominoé  &  Lambert  ra- 
vagèrent les  terres  des  François- ,  Tua 
jnfqu'au  Mansj  &  l'autre  jufquM  Angers. 
Ge  fot  cnvôtn  que  Charles  les  menaça 
de  venir  fondre  Cm  eux  avectoutes  les 
forces  dVWemaghe  &  d'Italie,  Nomfc. 
noé  peu  touchéde  Ces  menaces ,  paflà  là 
Loire entra-dans  le  Poitou ,  &  ravagea 
tout  le  pays  de  Mauge. 
#4*.      Charles  s?avança  di*  côté  de  la  Bre^ 
tagne,  âla  tête  d'un  corps  confidérable 
de  Saxons  &  de  Françpk ,  dans  la  ré* 
lojutfon  de  punir  la  rébellion  de  No* 
mmoé.  Il  rraverfa  le  Maine ,  &  une  par- 
tie du  pays  de  Rennes ,  &  vinr  camper 
lur  les  bords  de  la  rivière  d'Oult.  U 
trouya  N-ominoc'  prêt  à  le  recevoir ,  & 
on  en  vint  bientôt  aux- mains,  Le  lieu 
ou  Ce  donna  la  bataille  efr  une  plaine 
marécageufe  entre  les  rivières  d'Oult  & 
de  Vilaine ,  près  d'un  lieu  qui  s'appelloir 
*utre'°'s  Wallon.  La  principale  force 
des  Bretons  confiftoigèn  Cava  erie.  Leur 
chevaux  croient  vigoureux ,  &  les  Cava- 
liers n  éroienr  armés  que  d'un  pot  de  ferj 
é  une  cotte  de  maille ,  d'un  grand  bou- 
ouet»  &  de  quelques  javelots ,  armure 
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propre  poijr  attaquer  en  voltigeant ,  qui  Numinoe* 
ctoit  la  manière  de  combatte  des  Bre- 
tons» Les  François  étoient  à  peu  près 
armés  de  la  même  façon  >  mais  pour  ztr 
mes  offenfiyes ,  îls  porsoient  des  demi 
piques  longues  de  fix  pieds,  appellés  Arv- 
çons,  &  des,épées  largçs  !  courtes  &  (ans 
pointe  s  ?rme  proprç  pour  combattis 
de  pied  ferme.  JLes  Saxoos  ,  qui  for- 
çioient  lavant  garde  de  l'armée  de 
jÇharles/urent  d  aborjl  enfoncés;  ce  qui 
produifît  |a  débite  des  Jrarççois.  Cepen- 
dant on  fc  battit  encore  lp  lendemain , 
&  l'avantage  fut  pareillement  du  côté 
des  Bretons.  Le  Roi  épouvanté  prit  alorj 
1^  fuite,  &  à  la  faveur  de  la  nuit  il  te 
retira  au  lyfans ,  avec  fon  fils,  Abbé  de 
%  Martin •  Lp  lendemfitin  a^atin  Parmée 
Françoife  >  ayant  appris  la  retraite  de 
Çharles  ,  tic fongea plus  gua  fuivte foa 

exemple* 

Charles  prit  alors  le  parti  de  négo- 
cier avec  Nominoé ,  pour  le  détacher  de 
J^ambett,  uforpateur  du  Comté  de  Nan* 
tçs  :  il  y  céj^Sk.  Nommoé  6t  ai/é- 
ment  fa  paix  j  &  Lambert  abandon- 
né  de  fon  allié  fut  contraint  de  fortir 
de  ïa  ProvinceJL  année  fuivante  les  Norr 
nwnds  firent  une  defeente  (tir  les  Cotes 
deiiretagne,  îsloiixinpé ,  <jui  voulu  t/ap- . 


1}*  TJift-oiré 
Nominoe^  pofèr  à  leur  invafion  ,  fut  battu  par  eux 

trois  fois  de  fuite ,  &  ne  vint  à  bout  de 
les  faire  fortir  de  la  Province  qu'à  force 
d'argent. 

84*.        Cependant  ce  Prince  ,  qui  s'étoit  re- 
connu vaflal  de  Charles  par  le  dernier 
Traité  de  paix  ,  ne  fongeoit  qu'à  Ce  ren- 
dre indépendant ,  &  qu'à  Ce  faire  cou- 
ronner Roi,  Pour  cet  effet  il  rcfblut  d'afc 
fenibler  les  Evêqucs  de  la  Province  » 
conformément  au  dangereux  préjugé 
qui  regnoit  alors ,  qu'un  Souverain  ne 
pouvoit  l'être  légitimement ,  (ans  le  con- 
cours de  l'autorité  Eccléfiaftique.  Il  étok 
bien  difficile  que  le  Duc  pût  les  gagner 
tous,  étant  la  plupart  dans  les  intérêts 
de  la  France,  &  tons  ayant  reçu  leur  or- , 
dination  de  PArchevêquede  Tours  leur 
Métropolitain.  Entre  ceux  qui  paflbienc 
pour  devoir  le  pluss'oppofer  aux  projets 
du  Duc ,  A&ar  Evêque  de  Nantes  étoit 
un  des  principaux.  Ce  Prélat ,  qui  avoir 
été  élevé  à  Tours  >  jugeoit  avec  raifon 
que  l'indépendance  du  Duc  entraîneroit 
celle  des  Egiifes  de  Bretagne  par  rapport 
à  la  Métropole. 

En  efïet  >  Nominoé  avoir  formé  le 
deflein  d'affranchir  les  Evêques  de  Bre- 
tagne de  la  dépendance  de  l'Archevê- 
que de  Tours  -,  &  dans  cette  vue  il  avoir 
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téfola  de  faire  dépoter  les  hvêques  de  Nominoe*. 
la  Province,  qui  avoient  reçu  leur  ordi- 
nation de  ce  Prélat  »  de  mettre  d  autres 
Hvêques  à  leur  place ,  &  d  établir  un  Mé- 
tropolitain particulier  dans  la  Bretagne. 
Cependant  il  falloit  un  prétexte  qui  fa- 
vorisât la  dépofition  de  ces  Prélats.  On, 
les  attaqua  comme  fîmoniaques ,  &  on 
ies  accu  fa  d'avoir  éxigé  de  leurs  Oercs 
des  femmes  confidérables  pour  leur  con- 
férer les  Ordres  factés.  Les  Evêquesac- 
cufës  répondirent  dans  une  affembléc 
convoquée  à  cet  effet  qu'ils  ne  veOf 
doient  point  les  Ordinations  i  Que  û 
ceux,  à  qui  ils  avoient  conféré  les  Or- 
dres, Jçur  avoient  fait  quelques  préfens  » 
ce  n'avoit  été  que  des  marques  de 
leur  reconnoiflTance:  Que  d'un  autre  côté 
ii  quelques  uns  dentî'eux  avoient  éxigé 
ces  préfens,  ils  ne  les  avoient  regardés 
que  comme  des  témoignages  de  fou- 
million  à  l'autorité  dont  ils  étoient  re-  - 
vêtus,  Sufannus  Evêque  de  Vennes  fut 
celui  qui ,  à  la  faveur  des  équivoques  & 
des  dift initions ,  pallia  avec  plus  d^dref- 
fe  b  fimonie  >  qui  étoit  alors  afTez  â  la 
mode  Jans  l'Eglife.  Après  bien  des  di£ 
putes>  l'affaire  fut  renvoyée  au  jugement 
du  Pape*  Sufannus  accompagné  d'un  au- 
tre fivêquç  de  fa  Provinçe  ,  fe  rendit  à 


24.*  Biftmre 
Nmhnoe!.  Rome>avec  Convoïon  AbbédeRedoty  ; 

qui  les  avoit  dénoncés  fécretement  au 
Bue.  On  demanda  à  cesideux  Evêques 
en  préfence  du  Pape ,  s'il  ctoit  vrai  qu'ils 
euflent  reçu  des  préfens  pour  les  Ordi- 
nations. Ils  répondirent  ,  que  s'ils  ca 
avoientreçu,  ce  navoit  été  que  faute 
de  fçavoir  la  Loi,  qui  le  défêndoit.  Cette 
réponfe  dut.  leur  faire  peu  d'honneur-, 
LePapene  prononça  contre  eux  qu'une 
Sentence  conditionnelle  >  conforme  à 
leur  aveu.  Le  Saint  Pere  ajouta  que 
-  lV>n  ne  pouvoit  dépofer  un  E vêque>  que 
dans  une  aflcmbiée  de  douze  autres 
Bvêqnesi  &  que  s'il  y  en  avoit  moins* 
il  falloit  7 i  témoins  pour  lui  faige  fon 
procès  -,  qu'un  Evêque  ne  pouvoir  être 
mis  en  pénitence  fans  êne  depofé,&quc 
les  Evêques  convaincus  de  fimonie  mé- 
xîtoient  de  perdre  leur  dignité. 

•Les  Evêques  &  l'Abbé  s'en-retourne- 
rent  après  ce  jugement ,  dont  le  Duc  ne 
fut  que  médiocrement  fatisfair ,  s'étant 
flatéquele  Pape, qu'il  avoit  fait  foili- 
citer  vivemet>t ,  &  à  qui  il  avoit  écrit 
des -lettres  très  prenantes  ,  dépoferoit 
ics  Prélats  aceufés.  Cependant  il  co!> 
voqua  une  afïèmblée  des  Evêques  & 
des  Seigneur^  .de  la  Province  au  Châ- 
teau de  Coit-lou  près  de  Veines.  Avant 
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h  ténue  de  cette  Aflèmblée ,  un  Emit  Nominoi\ 
(aire  du  Duc  alla  trouver  fecretement 
les  Evêques  accufës,&faifànt  (èmblant 
de  leur  parler  en  ami,  il  leur  dir  :  Qu'ils 
n'étoient  point  agréables  au  Duc  >  qui 
avoir  réfblu  de  leur  ôter  leur  dignité  » 
&  de  les  chafïer  de  la  Province  :  Qu'il 
leur  confeilloir  d  avouer  le  crime  donc 
on  les  accu(bit,&  de  fe  dépofer  eux- 
mêmes,  :  Qu'il  étoit  moins  honteux  de 
fe  dépouiller  que  d'êtie  dépouillé  : 
Qu'enfin,  s'ils  ne  le  faifoient  pas, leur 
vie  étoit  en  danger. 

L' Aflèmblée  de  Coir-lou  Ce  tint,  & 
Ton  fit  comparoîtie  les  témoins5qui  tous 
chargèrent  les  Evêques.  Nominoé  fa- 
tigué de  cette  longue  enquête  ,  qui 
dura  un  jour  entier ,  prit  la  parole ,  & 
dit  :  «  Je  ne  m'étonne  pas  quç  les 
,i  Evêques  après  s'être  rendus  les  maîtres 
»  de  la  manière  dont  on  doit  proce- 
»  der  contre  eux  ,  ayent  établi  mille 
»  formalités ,  qui  ne  fervent  qu'à  fati-  • 
»  guer  le  Juge  &  qu'à  (auver  le  cri- 
»  minel.  Nous  avons  entendu  plus  d© 
»  témoins  qu'il  n'en  faudrait  pour  faire 
3*  le  procès  au  plus  grand  Prince  de  lat 
»  terre  3  s'il  pouvoit  être  appellé  en  ju- 
»  gement.  Un  des  Evêques  juges  dit 
aux  aceufes  :  *  Confeflez  de  bonne  foi 
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NoMiNoi*.  „  ce  que  vous  ne  pouvez  plus  nier 
„  fi  vous  ne  le  faites  aujourd'hui  de 
^  bon  gré ,  peut-  être  demain  ferez-vous 
obligés  de  le  faire  avec  confufion. » 
Les  Prélats  Bretons  confternés  ,  & 
n'ayant  plus  de  reflburce ,  avouèrent  pu- 
bliquement qu'il  étoit  vrai  qu'ils  avoient 
reçu  des  préfens  pour  les  ordinations ,  & 
qu'ils  en  demandoient  pardon  à  Dieu 
&  à  l'Eglife.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  fe  de- 
.  mettoient  de  leur  dignité  :  en  même 
tems  ils  mirent  bas  le  bâton  &  l'an- 
neau paftoral  >  &  fortirent  de  l'aflem- 
blée.  Les  Juges  les  déclarèrent  convain- 
cus de  fimonie  par  témoins  &  par  leur 
propre  aveu>&  comme  tels, ils  les  dé^ 
poferent. 

Nominoé  eut  foin  de  mettre ,  à  la 
place  de  ces  Evêques  dépofës ,  des  fù- 
jets  dont  il  fe  croioit  sur.  En  même 
tems  il  établit  un  Evêque  dans  le  lieu 
où  faint  Brieux  avoit  fini  fes  jours.  U 
sétablit  l'E  vêque  de  Treguer ,  &  donna 
la  qualité  de  Métropolitain  &  d'Arche- 
vêque à  l' Evêque  de  DoL  Pour  voir 
fes  ambitieux  defTeins-  accomplis ,  il  ne 
lui  mjtnquoit  plus  que  de  fe  procurée 
l'onétion  royale.  Pour  cet  effet  il  convo- 
qua à  Dol  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince, qui  à  l'exception  d'Aéfcar  Ev§* 
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qac  de  '  Nantes  ,  retiré  en  France  ,  &  Nominoi\ 
remplacé  par  Giflard ,  étoient  tous  dans 
£s  intérêts.  Nominoé  reçut  de  leurs 
mains  les  marques  de  la  Royauté. 

Landran ,  alors  Archevêque  de  Tours* 
nt  manqua  pas  de  porter  au  Pape  &  au 
Roi  fes  plaintes  ,  au  fûjet  de  la  dépofi- 
tion  des  Evêques  Bretons,  de  la  confé-  ' 
cration  de  ceux  qui  avoient  été  mis  en 
leur  place,  &  du  titre  d'Archevêque  & 
de  Métropolitain  ,  donné  fans  fon  auto- 
rité à  TEvêque  de  Dol.  Le  Roi  occupé 
à  faire  la  guerre  à  fon  neveu  Pépin ,  & 
à  négocier  avec  (es  frères  Lothaire  ôc 
Louis  3  fit  peu  d'attention  aux  remon- 
trances de  l'Archevêque.  Pour  le  Pape,ii 
écrivit  à  Nominoé  >  &  dans  (à  lettre  il 
traita  Giflard  de  brigand  &  de  larron,qui 
avoir  envahi  le  fiege  d'un  Evêque  vi- 
vant. Nominoé, qui  devina  que  la  let- 
tre devoit  être  offençante  pour  lui  >  re- 
fufa  de  la  recevoir  ,  &  ceux  qui  la  lut 
avoient  apportée  s  en  retournèrent  en 
France  avec  cette  lettre  du  Pape.  Cepen- 
dant 21.  Evêques  de  France,  dont  qua- 
tre étoient  Métropolitains  ,  s'aflemble- 
rent ,  &  écrivirent  à  Nominoé.  Ils  ne 
donnoient  à  ce  Prince  dans  leur  lettre 
que  le  titre  de  Duc  ,  ou  de  Chef  des 
Bretons  :  »  Votre  confidence ,  lui  difoienc* 

Bij 
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Nôminob*  .  „  ils ,  vous  éft  témoin  de  quelle  ma* 
„  niere  vous  vous  êtes  acquitté  de  voà 
„  devoirs ,  &  vous  pouvez  joindre  à  ces 
»  reproches  le  témoignage  de  tant  d'E- 
>9  glifès  que  vous  avez  ruinées  ,  &  de 
„  tant  de  malhéureux,qui  gémifïènt  fous 
„  le  poids  des  calamitez  3  où  les  om 
„  fait  tomber  votre  avarice  &  votre 

„  cruauté.  ,» 

Après  plufieurs  autres  reproches, ils 
ajoutoient  :  „  Vous  avez  chaflfé  de  leur 
fiege  des  Evêques  légitimes,  &  vous 
»,  avez  mis  en  leur  place  des  mercénai- 
„  res ,  des  voleurs  ,  &  des  brigands  ; 
„  Vous  avez  violé  les  droits  de  la  Mé* 
„  tropole  de  foint  Martin ,  quoique  vous 
„  ne  puifïïez  nier  que  la  Bretagne  rele- 
„  ve  de  fon  fiege ,  &c.  Cette  lettre  în- 
jurieufe,  que  des  Prélats  Ce  donnoienc  la 
liberté  décrire  à  un  Souverain,  fait  voir 
que  le  Clergé  n'a  pas  toujours  fait  tin 
•  ufâge  fort  prudent  de  fon  autorité  fpi* 
rituelle. 

Cependant  la  guerre  fiit  pouffêe  avec 
plus  de  vivacité  que  jamais ,  entre  le  Roi 
Gharle  &  Notninoé.  Celui-ci  entra  dans 
l'Anjou,  prit  Angers  ,&  ravagea  tous 
les  environs  de  cette  ville.^  Il  fit  aufïï 
une  irruption  dans  le  Maine.  Charle  de 
fan  côté  entra  dans  la  Bretagne^  reprif 
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les  villes  de  Rennes  &  de  Nafttes,  dont  NotaNoi\ 
le  Prince  Breton  s'étoit  emparé,  Nomi- 
noé  ,  informé  de  cette  expédition  de 
Charle  y  revint  auffr  tôt  en  Bretagne  ac- 
compagné de  Lambert.  Charle  ne  jugea 
pas  à  propos  d'attendre  fon  ennemi.  Les 
garnilons  qu'il  avoitlaiflTées  dans  Rennes 
&  dans  Nantes  3  ne  fe  défendirent  point. 
Elles  fe  rendirent  dès  la  première  atta- 
que ,  &  furent  faites  prifonnieres  de 
guerre.  Nominoé  &  Lambert  allèrent 
auflitôt  affieger  le  Mans, dont  les  habi- 
tans  furent  bientôt  contraints  de  fe  ren- 
dre. Les  principaux  furent  envoyez  en 
Bretagne  &  le  refte  fut  defârmé. 
■v-  Pour  empêcher  les  Bretons  de  pouf- 
fer leurs  conquêtes  pfas  loin  ,  Char* 
le  réfblut  de  donner  au  célèbre  Ro- 
bert le  Fort  le  gouvernement  des 
Provinces  entre  la  Seine  &  la  Loire. 
Cependant  Nominoé ,  après  fix  mois 
de  repos ,  traversa  l'Anjou  5  &  s'avança 
jufqu'a  Vendôme.  Il  étoit  prêt  d'entrer 
dans  le  pays  de  Chartres  ,  lortqu'il  fût 
attaqué  d'une  maladie ,  qui  l'enleva  en 
peu  de  iours.  Ainfî  mourut  le  plus  puif 
ûnt  Prince  qui  eût  encore  régné  en 
Bretagne.  Son  fiicceflèur  fut  (on  fils 
•Erifpoé  ,  qu'il  avoit  eu  de  fà  femme 
•Argantael.  Rivallon ,  frère  aîné  de  No- 

B  nj 
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Nomino*\  rnihoc  &  qui  étoit  mort  long-  terris 
avant  lui  >  l'avoit  laiflc  tuteur  de  fort 
fils  Salomon ,  dont  Nominoé  avoit  pris 
foin  comme  de  fon  propre  fils. 

Erispoe'.  Enfpoé  fignala  les  commencemens 
8  5  I#  de  fon  règne  par  une  grande  vi&oire 
qu'il  remporta  fiir  le  Roi  Charle.  La 
paix ,  qui  fut  conclue  entre  les  deiix 
Princes ,  en  fut  le  fruit.  Erifpoé  alla 
cette  même  année  trouver  le  Roi  Chau- 
le a  Angers ,  où  il  reçut  Pinveftiture  du 
Comté  de  Nantes ,  &  du  pays  de  Raiz. 
Le  Roi  lui  confirma  auffi  la  propriété  de 
la  ville  de  Rennes  ,  &  de  tout  ce  que 
Nominoé  avoit  conquis  dans  le  Maine 
&  dans  l'Anjou,  ju(qu'à  la  rivière  de 
Maine.  Enfin  Charle  confentit  que  k 
Prince  Breton  pût  porter  en  public  tou- 
tes les  marques  de  la  Dignité  Royale. 
Cependant  les  Annales  de  fàint  Bertin 
ajoutent  qu'Erifpoé  donnA  les  mains  à 
Charle ,  c'eft-  à-dire  ,  (èlon  l'interpréta» 
tion  de  quelques  Auteurs  François  % 
qu'il  lui  fit  hommage  >  &  reconnut  te- 
nir Ces  Etats  de  lui. 

Salomon  5  dont  nous  venons  de  pat* 
1er ,  avoit  toujours  témoigné  beaucoup 
de  refpeéi:  &  de  foumiflîon  à  l'égard 
de  Nominoé  fon  oncle  i  &  de  fon  vi- 
vant il  n  avoit  point  fongé  à  faire  va- 
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loir  les  droits  de  fà  naifïancc  ;  mais  Eaispoi1. 
après  fâ  mort ,  il  traita  Erifpoé  dPufur- 
pateur ,  &  prétendit  que  ,  comme  fils 
du  frère  aîné  de  Nominoé ,  la  Couron- 
ne  lui  appartenoit  de  droit.  Charle ,  à 
qui  il  paroiflbit  avantageux  d'entrete- 
nir la  divifion  dans  la  Bretagne ,  jugea 
à  propos  d'appuyer  les  prétentions  de 
Salomon ,  malgré  le  traité  qu'il  venoit 
de  conclure  *  &  il  lui  adjugea  le  tiers 
de  la  Province.  La  guerre  éclata  à  cette 
occafîon  entre  le  Roi  &  le  Prince  Bre- 
.  ton  5  Charle  plus  heureux  dans  celle-ci 
que  dans  les  autres  9  contraignit  Erif- 

Î>oé  d'abandonner  au  moins  à  Salomon 
e  Comté  de  Rennes. 

Comme  Salomon  afpiroit  à  un  plus  gj2. 
haut  rang ,  (on  ambition  fut  peu  fatis- 
faite  du  dernier  traité  conclu  en  fa  fa- 
veur. Cette  ambition  fut  reveillée  par 
l'alliance  que  Charle  proetta  de  faire 
de  Louis  fon  fils  avec  ia  fille  d'Erilpoé, 
héritière  préfomptive  de  la  couronne 
de  Bretagne.  Dans  cette  vue  Charle 
avoit  donné  à  (on  fils  le  Maine  ,  le 
Perche  &  tout  le  pays  compris  entre 
Chartres  >  Orléans  &  Tours  ,  avec  la 
qualité  de  Duc  du  Maine.  Le  mariage 
étoit  prêt  de  s'accomplir ,  lorfque  Salo- 
mon forma  le  plus  noir  complot  cpn* 
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s*oB\tre  fon  coufin.  Secondé  d'un  Seigneur' 
nommé  Almar,il  attaqua  Erifpoé  dans 
une  Eglifè  &  lui  ôta  la  vie  fur  l'Autel 
même.  Telle  fur  la  trifte  fin  de  ce 
Prince  >  qui  ne  régna  que  fix  ans.  Sa 
fille  rut  mariée  dans  Ut  fuite  à  Gurvand 
Comte  de  Rennes ,  &  fut  mere  de  Ju- 
dicael  y  qui  porta  le  même  titre. 
8 S 7*  Charîe informé  de  l'aflàflînat  d'Erik 
Salomon,  p0(5 ^ marcha  £  la  tête  dune  armée  du 
côté  de  la  Bretagne ,  pour  venger ,  di- 
foit-il,la  mort  de  fon  Allié  5  mais  Sa- 
lomon le  gagna  tellement  par  fès  fou-? 
miflïons  ,  que  le  Roi  lui  confirma  pat 
un  traité  la  fouvéraineté  de  toute  la 
Bretagne  ,  conformément  à  celui 
d'Angers. 

Les  affaires  de  France  étoient  alors 
dans  la  plus  grande  confiifîon.  Les  Sei- 
gneurs n'obéiflôient  qu'avec  peine  à  un 
Roi ,  dans  lequel  ils  ne  trouvoient  ni 
juftice  ni  droiture.  Charle  étoit  polîè* 
dé  d'une  ambition  déméfarée  ,  &  les 
Seigneurs  ,  (bus  le  nom  de  Comtes  > 
n'en  avoient  pas  moins.  Comme  Char- 
le renverfbit  l'Etat  par  fa  mauvaife  con- 
duite y  ils  réfblurent  d'appeller  Louis 
Roi  de  Germanie  fon  frère  ,  Prince 

Iui  avoit  paru  ju  (qu'alors  (âge  &  prur 
ent ,  &  de  fè  fbumettre  à  lui  j  ils  fb 
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croyoient  autorités  par  le  teftament  de  Sawtaok 
~  Charlemagne ,  qui  permettoit  à  la  Na- 
tion, de  fechoifir  pour  maître  celui  de 
fes  enfans  qui  lui  plairoic  davantage. 
Les  Chefs  de  la  conjuration  étoienc 
Robert  le  Fort  >  Eude  ,  les  deux  Her- 
vez  y  &  un  grand  nombre  d'autres  Sei- 
gneurs >  qui  fè  retirèrent  auprès  de  Sa- 
lomon ,  &  le  reconnurent  pour  leur 
Ghef.  Ge  Prince  à  la  tête  des  Conjurés 
entra  dans  le  Maine  avec  une  armée 
nombreufe , afin  d'en  chaflèr  Louis  fils 
de  Charle.  Louis  épouvante  prit  bientôt 
la  fuite  >  &  mit  la  Seine  entre  eux  &  lui. 

Cependant  Charle ,  après  avoir  tenté 
inutilement  toutes  les  voyes  d'accommo-  858» 
dément ,  réfôlut  enfin  de  livrer  bataille 
au  Roi  de  Germanie  ;  mais  lor (qu'il 
étoit  fur  le  point  de  combattre  ,  il  fc 
vie  abandonné ,  &  contraint  de  fuir  en 
Bourgogne-  L'autorité  Epifcopale ,  fi  re- 
doutable alors,  fut. le  (alut  de  Charle. 
Les  Evêques  réfutèrent  de  reconnoître 
Logis ,  &  excommunièrent  les  Seigneurs 
qui  l'avoient  appellé.  Louis  de  (on  cô- 
té fouffrit  que  les  Seigneurs  de  fbn  parti 
piilaffent  le  Royaume ,  6c  il  fe  mit  peu 
en  peine  d'en  chaflèr  les  Normands. 
.Cette  conduite  aliéna  tous  les  efprits  > 
&.  fat  caufè  que  la  plupart  des  Seigneurs 
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3  4  Hijloire 
Salomon    quittèrent  fon  parti  >  &  rentrèrent  dans 
lobeïflànce  deCharle. 
8  Ce  Prince  attaqua  alors  fon  frères 

'  &  le  contraignit  de  prendre  la  fuite  à 
fon  tour.  Robert  le  Fort ,  &  les  autres 
rebelles  fe  retirèrent  en  Bretagne  ; 
d'autres  rentrèrent  dans  le  devoir  , 
épouvantés  par  l'excommunication  lan- 
cée contre  eux.  * 
86 1»  De  ce  nombre  fut  quelque  tems 
après  Robert  le  Fort  >  que  Charle  oppofa 
encore  dans  la  fuite  aux  Bretons.  Ceux- 
ci  encrèrent  dans  l'Anjou  ,&  dans  les 
provinces  voifines ,  fous  la  conduite  de 
Louis  fils  de  Charle,  qui  s'étoit  révolté 
contre  fon  père  ,  &  des  autres  Seigneurs 
ligués.  Mais  Louis  fut  vaincu  deux  fois 
par  Robert,  &  fes  troupes  furent  dit 
îîpées.  Ce  Prince  abattu  par  ces  deux 
défaites  ,  rentra  dans  fon  devoir,  &  le 
rendit  auprès  de  fon  pere ,  lui  témoigna 
(on  repentir ,  &  Ce  fournit  à  la  corre&ion 
des  Evêques.  Le  Roy  lui  pardonna  ; 
mais  il  ne  lui  rendit  point  fon  Duché. 
Louis  fut  obligé  de  fe  contenter  du 
Comté  de  Meaux  ,  &  de  l'Abbaye  de 
Saint  Crêpin  *.  Alors  tous  les  confédérés* 

*  Ceft  peut  -  être  là  l'origine  d'une  façon 
de  parler  populaire  ,  quand  on  appelle  le 
petit  bien  d'une  perfonnp  7fon  S.  Crfyin. 
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&  le  Duc  de  Bretagne  même,  fe  fourni*  Salomon. 
rent  à  Charle.Salomon  lui  prêta  ferment 
de  fidélité ,  avec  tous  les  Seigneurs  de 
Bretagne.  Les  Annales  de  Saint  Bertin 
ajoutent  qu'il  paya  le  tribut  pour  la 
Bretagne  fmvant  t ancienne  coutume. 
L'année  fuivante  laBretagne  paya  eneffet 
pour  tribut  cinquante  livres  d'argent. 

Sur  ces  entrefaites  les  Normands  de 
la  Loire  ,  de  concert  avec  les  Bretons , 
au  nombre  d'environ  400.  hommes 
de  cheval ,  entrèrent  dans  le  Maine ,  & 
ravagèrent  cette  province.  Le  Comte 
Robert  les  atteignit  près  de  Brifïàrt,  au 
deflùs  de  Château-neuf  en  Anjou  fur 
le  bord  de  la  Sartc.  Les  Barbares  fe 
réfugièrent  dans  une  grande  Eglife  bâtie 
de  pierre  ,  où  Robert  fe  prépara  à  les 
forcer  le  lendemain.  En  attendant ,  les 
François  jugèrent  à  propos  de  fe  repofer, 
&  Robert  le  fit  déformer.  Les  Normands 
&  les  Bretons  firent  alors  une  fortic 
for  les  affiégeans.   Robert ,  quoique 
defârmé ,  les  repoufïà  avec  fa  valeur  or- 
dinaire i  mais  il  lui  en  coûta  la  vie  >  &c 
les  François  après  cette  perte  furent 
contraints  de  fe  retirer. 

Il  fe  conclut  en  8  68-  un  traité  entre  86$ 
Charle ,  &  Salomon.  On  convint  que 
Charle  donneroit  des  otages  *  &  que 
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3  6  Hifloire 

Salomon  ^a^lu*ren  Gendre  de  Salomon  >  qui  le 
*  gouvernoir  entierément ,  fe  trouverait 
à  Gompiegne  vers  le  commencement 
du  mois  d'Août ,  avec  plein  pouvoir 
de  ratifier  tout  ce  qui  ferait  arrêté  pour 
l'avantage  commun  des  deux  nations. 
Pafquiten  fe  rendit  àCompiegne  au  jour 
marqué  ,  &  Charle  pour  gagner  [affec- 
tion des  Bretons  ,  lui  donna  tout  le 
Comté  de  Coûtance  ¥  qui  comprenoit 
une  grande  partie  du  Diocèfe  d'Avian- 
ches  ,  avec  les  Abbayes  ,  les  Palais 
royaux ,  Se  tout  le  Domaine  -,  à  condi- 
tion toutefois  que  les  Bretons  vivraient 
en  paix  avec  les  François ,  qu'ils  feraient 
fidèles  au  Roi  ,  &  à  fbn  fils ,  &  qu'ils 
les  fecoureroient  contre  leurs  ennemis. 
g  Cependant  Salomon  tourmenté  par 

'  *  les  remords  de  fa  confcience ,  au  (îijet 
du  meurtre  d'Erifpoé ,  forma  le  deflein 
de  faire  le  voyage  de  Rome ,  pour  y 
chercher  labfolution  &  l'oubli  de  Con 
crime  ,  il  afïèmbla  donc  les  Etats ,  & 
leur  déclara  le  deflèin  qu'il  avoit  d  aller 
trouver  le  Pape ,  afin  de  conférer  ayee 
lui  fur  des  affaires  importantes.  :  mais 
f  afïèmblée  lui  ayant  reprefemé  que  fon 
abfence  ferait  très  préjudiciable  à  la 

*  Ce  pays  fut  appelle  alors  h  Terre  des 
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Bretagne  ,  à  caufè  du  veilinage  des  Salomon* 
Normands,  &  Payant  conjuré  avccem- 
prellcment  de  ne  point  abandonner  (es 
fîijcrs,le  Duc  Ce  rendit  à  leurs  prières, 
&  changea  de  refolurion.  Il  Ce  contenta 
d'écrire  au  Pape ,  &  de  lui  envoyer  fà 
ftatue  d'or ,  afin  que  cette  figure  pré- 
cieufè  tînt  lieu  de  fà  perfbnne  ,  &  lui 
proairât  labfolution. 

Deux  années  après  Salomon  Ce  joi-  $ 
gn;t  au  Roi  Charle ,  pour  allïéger  la 
Ville  d'Angers  >  dont  les  Normands 
s'étoient  emparés.  Cette  expédition ,  où 
le  Prince  Breton  acquit  beaucoup  plus 
de  gloire  que  le  Roi,  fe  termina  par  un 
accommodement.  Les  Normands  ayant 
offert  à  Charle  des  richeflès  immenfes  > 
pour  obtenir  la  liberté  de  Ce  retirer ,  le 
Monarque  accepta  leurs  offres  >  & 
profita  ainfî  des  dépouilles  de  Ces  propres 
fujets.  Ce  Prince  >  après  avoir  comblé 
Salomon  d'éloges ,  pour  lui  témoigner 
(à  rcconnoifïànce ,  renouvella  les  traités 
faits  avec  lui  >  lui  accorda  le  titre  de 
Roi ,  &  confèntit ,  à  quelque  chofe  prez, 
qu'il  en  portât  toutes  les  marques  , 
comme  la  Couronne  royale ,  &  la  pour- 
pre >  &  qu'il  fit  battre  de  la  monoye 
d'or. 

Cependant  Salomon,  qpi  avoir  été 


Le  P.  Lob. 
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38.  Hifîoire 
Salomon*  attaque  d'une  grande  maladie  ,  &  que 
les  reproches  de  fa  confcience  tourment 
toient  toujours  ,  réfolut  de  céder  le 
çrôneà  Wigon  fon  fils.  Pour  cet  effet  il 
convoqua  une  aflemblée  de  tous  les 
Evêques ,  &  de  tous  les  Seigneurs  de  la 
Bretagne.  Mais  la  plupart  ,  fëduits  par 
les  promeflès  de  Pafquiten  ,  &  de  Gur- 
vand ,  s  aflemblérent  ailleurs,  prirent  les 
armes,  &  Ce  révoltèrent  contre  leur 
Prince.  Pafquiten ,  &  Gurvand  fe  mirent 
à  leur  tête.  Cette  révolte  fut  principa- 
lement l'ouvrage  des  Evêques,  &  fur- 
tout  deCourantgen  Evêque  de  Vannes. 
Les  rebelles  marchèrent  contre  leur  fou- 
verain ,  qui  ne  s'attendant  à  rien  moins , 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  &  de  Ce 
retirer  dans  un  monafterc.  Wigon  fut 
pris  par  les  conjurés,  qui  lui  ôterent  la 
vie.  Ils  invertirent  enfoite  le  monaflrere 
où  Salomon  s'étoit  retiré  ,  &  lui  dépu- 
tèrent un  Evêque  pour  l'engager  à 
quitter  fon  azile  ,  afin  d'éviter  ,  une 
profanation ,  dont  (à  réfiftance  pourroit 
être  caufè.  Salomon  fortit  du  monaftere, 
ou  plûtot  de  l'Eglifè  où  il  s'étoit  réfugié, 
&  parut  devant  les  rebelles  ,  avec  un 
vifage  (êrain ,  &  majeftueux.  Les  plus 
animés  ne  purent  foutenir  (à  vue  ,  &  Ce 
fentirent  frapez  de  crainte ,  &  de  re(pc&  > 
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ils  Ce  contentèrent  de  le  livrer  a  quelques  Sàiomo* 
François  ,  qui  lui  crevèrent  les  yeux  ; 
Se  deux  jours  après  ce  Prince  mourut 
dans  (à  prifon.  Quoiqu'il  eût  monté  fur 
le  trône  par  le  plus  horrible  de  tous  les 
attentats ,  les  Bretons  ne  laiflent  pas  de 
l'honorer  comme  Saint  ,&  de  célébrer 
{a  mémoire  comme  celle  d  un  martyr. 
On  voit  en  Bretagne ,  &  même  ailleurs , 
plufieurs  Eglifcs  bâties  en  fbn  honneur. 
Ce  fut  véritablement  un  grand  Prince. 
L  ambition  lui  fit  commettre  un  crime 
énorme  ,  qui  dans  la  fuite  contribua  à 
faire  éclater  Ces  vertus. 
Après  la  mort  de  Salomon ,  Pafauiten ,  Pasquttin 

m  1      1  i       1  Comte  de 

&  Gurvand ,  le  premier  gendre  de  vannes* 
Salomon,  &  le  fécond  gendre  d'Erif- Gurvand 
poé  a  partagèrent  la  Bretagne.  Gurvand  îr0,m*  de 

r       ,r       9  ,    &      .    .       ,  Rennes. 

eut  dans  Ion  partage  le  territoire  de 
Rennes ,  &  toute  la  partie  feptentrionale 
de  la  province ,  y  compris  le  Côtentin. 
Vannes  &  toute  la  partie  Méridionale 
échut  à  Pafquiten  :  celai  ci  prit  le  titre  de 
.Comte  de  Vannes,  &  Pautre  celui  de 
Comte  de  Rennes.  Bientôt  les  deux 
Comtes  Ce  brouillèrent  enfèmble.  Pa£ 
quiten ,  plus  ambitieux  que  Gurvand , 
ayant  apellé  les  Normands  à  (on  (ecours, 
entra  dans  le  pays  de  Rennes ,  &  maicha 
vers  ia  ville  pour  y  affieger  le  Comte. 
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Pasquiten.  Pafquiten  étoit  à  la  tête  de  plus  de  j 
*Gukvand  mj| jc  hommes  :  à  la  vue  de  cette  nom- 
breufè  armée  ,  les  troupes  de  Gurvand 
l'abandonnèrent enfbrte  qu'il  ne  refta 
pas  plus  de  mille  hommes  auprès  de  lui. 
Gurvand  réduit  au  défefpoir ,  fins  Ce 
mettre  en  peine  du  nombre  de  fes 
ennemis,  fécondé  des  braves  gens  qui 
laccompagnoicnt ,  donna  fur  eux  tecc 
baiflée  ,  enfonça  leurs  Efcadrons ,  Se 
mit  toute  l'armée  de  Pafquiten  en  défor- 
dre.  La  bravoure  ou  plutôt  la  fiireurde 
Gurvand  contraignit  enfin  le  Comte  de 
Vannes  à  fe  retirer. 
$77.        Trois  ans  après  Pafquiten,  informé 
que  Gurvand  étoit  dangereufêmeiTt 
malade ,  rafïèmbla  (es  troupes ,  &  rava- 
gea les  terres  de  ce  Comte,  qui  quoique 
mourant,  Ce  fit  mettre  dam  une  litière, 
&  en  cet  état  fè  fit  conduire  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  perfuadé  que  fa  préfence 
animerait  fes  foldats,  &  épouvanterait 
fes  ennemis.  L'armée  du  Comte  de 
Vannes  fut  en  effet  taillée  en  pièces  ; 
mars  au  milieu  du  combat  Gurvand 
expira.  Pafquiten  ne  lui  furvêcut  pas 
long  tems;  il  fut  aflfofliné  la  même  année* 

Alain  Alain  frère  de  Pafquiten  liiifûcceda 
l  b  Gjiand.  m  Comté  de  Vannes  ^  &  jucjicaëi  fiJs  de 

Gurvand  &  de  la  fille  d'Erifpoé,  fucceda 
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au  Comté  de  Rennes.  Alain  ,  ainfî  Aiaih 
que  Pafijuiten  *  éroic   de   la  maifon  le  graad% 
iouveraine  ,  'ôc  tuteur  de  Gurmhailon 
fis  de  Pafquiten.  Akin  &  Judicacl 
curent  entre  eux  les  mêmes  différends  , 
cjue  ceux  à  qui  ils  avoient  fuccedé ,  pré- 
tendant lun  &  Pautreàla  fouveraineté 
de  toute  la  Bretagne.  Les  ComtwS  de 
Léon  &  deGoelloprireftt  auffi  les  armes* 
pour  appuyer  leurs  prétentions 

Judicaël  ayant  été  tué  Tannée  fuivante 
dans  un  combat  contre  les  Normands, 
qu'il  vainquit ,  toute  la  Bretagne  fe  vit 
réunie  fous  le  gouvernement  d'Alain, 
qui  tantôt  porta  le  titre  de  Duc,  &  tantôt 
celui  de  Roi  ;  ceft  lui  que  Ton  appelle 
Alain  le  Grand.  Il  laiflà  aux  enfans  de 
Judicaël  la  jouiflance  du  Comté  de 
Rennes,  &  après  avoir  fait  la  paix  avec 
Jes  Comtes  de  Léon,  &  de  Goello,  il 
ne  s  occupa  qua  reparer  les  défordres 
caufés  par  les  ravages  des  Normands. 
Il  gagna  une  fânglanre  bataille  contre  1 
eux  entre  Redon ,  &  Vannes ,  &  après 
un  règne  glorieux  de  19.  années  ,  il 
mourut  l'an  907.  Entre  plufieurs  enfans 
il  laiffa  une  fille  ,  qui  fut  mariée  à  Ma>- 
thuedoi  Comte  de  Poher. 

Gurmhailon  fon  neveu  fils  de  Pafqui-   9 07* 
t«p  lui  facceda  \  m^s  il  régna  peu  de 
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Gurmha  *  cems ,  &  Ton  ignore  l'année  de  &  more. 
toN#  Ce  fut  du  tems  de  ce  Prince  que  les 

Normands  s'établirent  en  France.  Il  y 
avoit  plus  de  80.  ans,que  ces  peuples  du 
Nord  avoient  commencé  à  ravager  le 
Royaume ,  où  ils  entroient  tous  les  ans 
par  les  embouchures  de  la  Seine  &  de  la 
Loire.  La  réfiftance  avoit  été  jufqu'alors 
inutile  :  il  avoit  fallu  en  venir.fouventà 
des  traités  honteux ,  &  pour  s'en  défaire 
leur  donner  des  fommes  confiderablës 
d'argent  *  qui  ne  fervoienr  qu'à  irriter 
leur  cupidité  &  à  les  attirer  en  plus  grand 
nombre.  Trois  fois  ils  avoient  allïegé 
Paris  &  en  avoient  tellement  effrayé  les 
habitans  >  que  dans  les  prières  publiques  > 
le  peuple  prioit  Dieu  de  les  délivrer  de 
la  fureur  des  Normands.  Le  Roi  Charlc 
IV.  furnommé  le  fimple ,  par  le  traité  de 
S.  Clair  fur  Epte,donna  (a nile  en  mariage 
à  Raoul  ou  Rollon ,  chef  de  ces  peuples; 
&  lui  céda  dans  la  fuite  la  plus  grande 
partie  de  la  Neuftrie  ,  appellée  depuis 
Normandie ,  avec  le  titre  de  Duc ,  à  la  ' 
charge  d'en  faire  hommage  au  Roi  de 
France.  Il  fit  plus  :  il  lui  céda ,  félon  quel- 
ques Auteurs  * ,  la  Seigneurie  dire&c  & 

#  Dudon  Doyen  de  Saint  Quentin  & 
plusieurs  autres  anciens  Auteurs  atteftent  le 
fait,  que  le  P.  Lobiaeau  a  nié  oial-propos. 
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immédiate  de  la  Bretagne  fous  la  fbuve-  Guwihai- 
raine  té  de  la  Couronne  de  France ,  dont LON# 
par  ce  traité  elle  devint  un  arriere-fie£ 
Mais  félon  d  autres  >  il  ne  lui  donna  que 
le  pays  de  Cotentin  zppdlé  la  terre  des 
Bretons  ,  parce qu'en effet  ce  pays  avoir 
été  donné  aux  Bretons  par  Charle  le 
Chauve^&r  que  jufqu'alors  ils  en  avoient 
été  en  poflèffion.  Au  relie  ce  ne  fut  pas 
par  le  traité  de  Sainte  Claire  ,  que  le 
Cotentin  ,  ou  la  fouveraineté  de  la 
Bretagne ,  au  moins  pour  le  Comté  de 
Rennes*  furent  donnés  aux  Princes  Nor- 
mands ,  mais  pâr.un  autre  traité  conclu 
depuis  en  9  33. 

Cependant  d'autres  Normands  >  (pus 
la  conduite  de  Raginold  *  ravagèrent  la 
Bretagne  dans  les  années  9 1 9.  &  9*0. 
Lorfquc  Rollon  eut  ombrafltè  la  Religion 
chrétienne ,  une  partie  de  ces  barbares , 
qui  n'avoient  point  voulu  l'imiter,  s*é- 
toient  fait  un  autre  chef  pour  continuer 
leurs  pirateries.  Le  Comte  Robert,  fiere 
d'Eude  Roi  de  France ,  marcha  conrr  • 
eux  en  911.  Ce  gênerai  ne  pouvant 
venir  à  bout  de  les  dompter ,  traita  avec 

Tous  les  fçavans  conviennent  aujourd'hui  de 
cette  mouvance  >  &  de  l'hommage  rendu 
par  les  Prince*  Bretons,  au  moins  par  les 
Comtes  de  Rennes,  aux  Ducs  de  Normandie* 
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Gurmhai-  eux  ,  &  leur  abandorina  le  pays  ckfc 
*°n.        Nantes  &  le  refte  de  la  province  qu'ils 
venoient  de  ravager.  Quelques  uns  a  en- 
tr'eux  Ce  firent  chrétiens  &  s'établirent 
dans  le  pays.  Mais  les  autres  ayafit  con- 
tinué leurs  ravages  ,  Hugue  fils  du 
Comte  Robert  vint  avec  le  Comte  de 
Vermandois  les  affieger  dans  leurs  loge** 
mens  far  la  Loire  :  il  fe  vit ,  à  l'exemple 
de  fon  pere ,  réduit  à  k  néceflîté  de 
traiter  encore  avec  eux  i  il  prit  des  otages 
&  leur  en  donna.  Mais  ces  barbares  aïant 
encore  continué  leurs  courtes  le  long 
delà  Loire y Raoul  Roi  de  France  mit 
fin  à  ces  ravages  trois  ans  après ,  &  tailla 
en  pièces  tous  ces  brigands  dans  le 
pays  de  Limoges. 
l#        Cette  vi&oife  releva  le  courage  des 
Bretons  opprimez  par  les  Normands. 
Juhel  Berenger  >fils  du  Comte  Judicaël* 
qui  étoit  alors  Comte  de  Rennes  ,  & 
qui  avoit  été  chaffe  de  cette  ville  parles 
barbares  ,  les  attaqua  çrès  de  Kan. 
Fclicanleur  chef  fut  tué  des  le  commen- 
cement du  combat  i  on  en  maflàcra  la 
plus  grande  partie ,  &  le  refte  fut  fait 
prifbnnier.  Un  autre  chef  de  Normands; 
nommé  Incon  ,  vint  bientôt  après 
s  établir  fur  les  bords  de  la  Loire.  Ayant 
fait  des  coutfcs  dans  la  Bretagne  >  il  mit 
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tout  à  feu  &  à  (ang  9  &  fournit  prefqup 
toute  la  province. 

Cinq  ou  fix  ans  après ,  Alain  fils  du  , 
Comte  Mathuedoi  &  d'une  fille  d'Alain  Barbi^tor- 
le  Grand  ,  revint  d'Angleterre,  où  ilTa, 
s'était  réfugié  avec  un  grand  nombre  de 
Bretons.Ce  jeunePrince,qui  çtoit  coura- 
geux s'érant  rai$,  à  la  tête  de  (es  Bretons , 
uirprit  les  Normands  près  de  Dol  &  les 
tailla  en  pièces  -,  il  alla  enfuite  attaquer 
d'autres  dç  la  même  nation ,  qui  étoienjc 
près  de  Saint  Brieux,  &  les  défit  entière- 
ment.Ces  deux  vi&oires  firent  beaucoup 
d'honneur  à  Alain ,  &  raflemblerent  un 
grand  nombre  de  Bretons  auprçs  de  Jui. 
Pour  achever  d'exterminer  touç  les 
Normands  dans  la  Bretagne  ,  ils  mar- 
chèrent contr'eux ,  fous  la  conduite  de 
leur  Prince  ,  les  battirent  presque  par 
tout,  &  les  chafïerent  de  tous  les  lieux  oii 
ils  s'étoient  fortifiez.  Cependant  il  leur 
tettoit  encore  la  ville  de  Nantes.  Alain 
s'approcha  de  cette  ville  ,  &  alla  cam- 
per dansJa  plaine  de  S.  Anien.Lcs  Nor- 
mands retranchez  dans  la  même  plaine 
fort irent  auffitpt  de  leurs  retranchemens, 
&  chargèrent  les  Bretons,  Ceux-ci  pliè- 
rent d'abord  ,  mais  ils  firent  plier  les 
Normands  à  leur  tour,&  les  contrai-r 

^mrenrde  senfoi*  vers  jçurs  vvflèau* 
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Alain    Tous  cciîx  qui  purent  échaperà  l'epée 
BarbeTor-  du  vainqueur,  s'embarquèrent  à  la  hâte* 
TB*  &  mitent  à  la  voile.  Alors  la  Bretagne 

fc  vit  entièrement  délivrée  de  ce  ternole 

fléau. 

Alain  commença  par  rétablir  la  ville 
de  Nantes ,  que  les  Normands  avoient 
pre(que  ruinée  :  il  fit  élever  les  murs  du 
Château ,  éleva  derrière  un  haut  &  large 
rempart ,  &  fit  reparer  les  tours.  Ayant 
fixé  fon  réjour  dans  cette  ville ,  il  prit  la 
qualité  de  Comte  de  Nantes*  Dans  la 
mite  il  fe  déclara  pour  Louis  d'Outremer 
contre  Herbert  &  Huguele  Blanc.  Alain 
fuivi  des  principaux  Seigneurs  de  fou 
Comté,  qui  conduifoiént  chacun  leurs 
troupes ,  te  joignit  au  Comte  de  Poitiers 
nommé  Guilleaume  Tête-Etoupe,  & 
tous  deux  allèrent  au  fècours  du  Roi, 
qui  apuyé  de  ces  deux  Princes  vint  à 
bout  de  dompter  les  rebelles. 

Alain  eut  deux  enfans  naturels  de 
Judith ,  fçavoir  Hoël  Guerech ,  qui 
lui  (ùccederent.  Après  la  mort  d&Rofèiîle 
f  i  première  femme ,  il  époufâ  la  foeur  de 
Thibaut  Comte  de  Blois ,  fornômmé  le 
Tricheur  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Drogon,  qui  mourut  en  bas  âge  après 
la  mort  de  fon  pere.  Alain  for  la  fin  de 
Ces  jours  Ce  brouilla  avec  Juhel  Berenger 


Digitized  by  Google 


des  Ducs  de  Bretagne.  47 
Comte  de  Rennes  -,  &  cette  divifion  B£Rbnci* 
penfa  être  funefte  à  la  Bretagne.  Alain  CoMTB  M 

M,^Mril.  !»  ^  _  „  _  Rennes. 

mourut  1  an  95  2* 

:  Hoëi  (è  mit  aulïîtôt  en  pofleflion  du  952. 
Comté  de  Nantes  ,  &  eut  bien  tôt  la  Hoel  Com- 
guerre  avec  Conan  Comte  de  Rennes , T£  DB  Nan* 
qui  le  fit  aflàfliner  par  un  Gentilhomme  GUiRÏCH 
nommé  Galuron.Guercch  fonfrereEvê-, 
que  de  Nantes  lui  (îicceda  ,  &  eut  pour 
(uccefleur  Alain  (on  fils  >  qui  ne  lui  far* 
vécut  pas  long-tems.  Conan  Comte  de 
Rennes  s'empara  alors  du  Comté  de 
Nantes.  Guerech  avoit  laifTé  en  bas  âge 
deux  autres  enfans  nommés  Judicaeli 
ôc  Hoël. 

Conan  Comte  de  Rennes  &  de  Nantes  Conan 
fut  tué  dans  une  bataille ,  que  lui  livra Comtidi 
Foulques-Nerra  Comte  d'Anjou  fils  de  Jj1»*8  £ 
Geoffroi  Grife-gonnelle.  GeofFroi,l  aîné  DB  2NTB 
des  enfâns  légitimes  de  Conan ,  lui  fîic-        ^  0  x 
céda  ,  &  époula  Havoife  (œur  de  D  u  c  D  B 
Richard  IL  Duc  de  Normandie.  Il  prit  Bretagni. 
le  titre  de  Duc  de  Bretagne ,  &  depuis 
lui  ies  Comtes  de  Rennes  portèrent 
toujours  ce  titre.  Ce  Prince  périt  d'une 
façon  bienfinguliere.  Les  gens  dequaliré 
fe  diftinguoient  alors  du  peuple,  par  des 
oifeaux  de  proye  qu'ils  portoient  tou- 
jours fùv  leurs  poings ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  aliaflent.  Celui  de  Çeoffroi  ayant 
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GioFRor.  étranglé  une  poule,  une  femme,  à  <ju* 
cette  poule  appartenoit ,  dans  le  premier 
mouvement  de  fa  colère,  jetta  une  pierre 
à  la  tête  du  Duc ,  qui  mourut  quelque 
jours  après.  Alain  fon  fils  lui  fuccéda. 

;  Celui-ci  eut  des  guerres  àfbutenir  contre 

*  Alain  Caignart  Comte  de  Cornoiiaille , 
&  contre  Robert  Duc  de  Normandie. 
Il  fit  en  fuite  la  paix  avec  ce  dernier. 
Robert  ayant  entrepris  le  voyage  de  la 
terre  fâinte,  confia  le  gouvernement  de 
fes  Etats  à  Alain ,  qui  mourut  Tan  1 040. 
11  latfïàun  fils  légitime  nommé  Conàn 
âgé  de  trois  mois ,  &  un  fils  naturel 
nommé  Geoffroi ,  qui  étoit  plus  âgé  , 
&  qui  fut  fait  Comte  particulier  de 
Rennes. 

"Sonàn  1 1.  Eudon  frère  d'Alain  Comte  de  Pen- 
#  thievre ,  s'empara  auffi  tôt  du  gouverne- 
ment^ fè  fàifit  de  la  perfbnne  de  fbn  ne- 
veu, qu'il  tint  plufieurs  années  fi  refferré> 
qu'on  ne  le  voyoit  point.ll  fe  forma  alors 
pour  procurer  fà  liberté,un  parti,  dont 
1 047*  Geoffroi  le  bâtard  étoit  le  chef.  Le  jeune 
Cçnan  fut  mis  en  liberté ,  en  ïb47*  & 
l'année  fuivante  il  fut  reconnu  publique- 
ment à  Rennes  pour  Duc  de  Bretagne. 
Son  parti  étoit  lî  puiflant  ,  qu'Eudon 
fur  contraint  d'aplaudir  à  ce  qui  étoit 
arrivé.  Mais  comme  fbn  neveu  n'avoit 
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que  huit  ans  ,  il  demeura  toujours  fbn  Conah  n. 
tuteur  ,  gouvernant  la  Bretagne ,  & 
prenant  ,  comme  auparavant ,  le  titre, 
tantôt  de  Comte,  &  tantôt  de  Duc.  Dans 
la  fuite  il  fit  la  guerre  à  Conan  fbn 
neveu ,  qui  le  fit  prifbnnier  en  1057. 
Conan  fut  empoifbnné  en  1 06  6.  On  en 
accula  Guillaume  le  bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  fur  le  point  de  pafïèr  en 
Angleterre  avec  une  flotte  de  trois  mille 
voiles  y  voulut ,  dit-on  >  fe  défaire  d'un 
ennemi  ,  qui  aurok  pu  traverfèr  fbn 
entreprifê. 

Hoël  fils  de  Guerech  fïiccéda  â 
Conan,  Il  eut  cinq  enfàns  de  la  Prin- 
cefle  Havoifè  fà  femme  ,  dont  laîné, 
nommé  Alain  Fergent,  fut  Duc  de  Bre- 
tagne après  lui.  Mathias  »  qui  étoit  le 
fécond,  fut  Comte  de  Nantes.  Hoël  ero- 
brafla  le  parti  de  Foulques  Rechin  t 
Comte  d'Àngers.contre  Guillaume  Roi 
d'Angleterre ,  qui  étoit  venu  au  (êcours 
de  Jean  de  la  Flèche,  Seigneur  Angevin,  # 
voinn  du  Maine.  Guillaume,  à  la  tête  de 
foixante  mille  chevaux ,  n  effraya  ni  le 
Duc  de  Bretagne  ni  le  Comte  d'Angers. 
Ils  étoient  fur  le  point  de  donner  bataille, 
loriqu'un  Cardinal  quelques  Reli- 
gieux parurent  au  milieu  des  troupes  f 
&  leur  jdeffendirent  de  la  part  de  Dieu 
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Hoii,    Je  combattre.  En  même  tems  ils  pro* 
poferent  des  conditions  de  paix  ,  qui 
furent  acceptées  de  part  &  d'autre. 

Le  conquérant  de  f  A  nglererre  repafïà 
auflitôt  la  mer  ,  pour  aller  étouffer  une 
Conjuration  dangereufè ,  qui  venoit  de  Ce 
former  dans  fes  Etats.  Raoul  de  Gaël 
Seigneur  Breton  >  qui  avoit  eu  beaucoup 
de  part  à  la  conquête ,  avoit  reçu  pour 
recompenfè  l'ancien  Royaume  d'Ea£ 
tangle ,  qui  comprenoit  les  Comtés  de 
Nortfok  ,  &  de  SuffolK.  Ce  Seigneur 
ambitieux  a(pirant  à  la  fouveraineté  de 
toute  l'Angleterre  ,  voulut  profiter  de 
f  abfence  de  Guillaume  pour  le  détrôner, 
Mais  des  que  le  Roi  eut  paru  devant 
NortwÎK,  cette  ville  fut  contrainte  de  Ce 
rendre  :  Les  Comtés  de  Nortfolk  ,  & 
de  SuffolK  furent  confifqués  ,  &  Raoul 
contraint  de  s'enfuir  en  Bretagne,  où 
il  (e  révolta  contre  le  Duc.  Comme  les 
rebelles  qui  fe  joignirent  à  lui  étoient  en 
grand  nombre  ,  Hoel  eut  recours  au 
Roi  d'Angleterre ,  qui  vint  en  perfonne 
affiegerDol  conjointement  avec  le  Duc. 
l  e  nege  dura  quarante  jours.  Guillaume 
cfperoit  en  prenant  cette  place  Ce  faifir 
de  la  personne  de  Raoul.  Mais  Philippe 
Roi  de  France  étant  venu  au  (ecours  ces 
Bretons  rebelles  ,  Guillaume ,  &  Hoel 
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forent  obliges  de  lever  le  ùege.  Le  Duc  Hoiu 
<Je  Bretagne,  en  Ce  retirant,  ravagea  les 
terres  d'Eudon  Vicomte  de  Porhoet. 
Le  Vicomte  fit  le  Duc  prifbnnicr.  Mais 
Alain  Fergent  fbn  fils  ayant  ranimé  le 
courage  de  (es  gens  >  procura  bientôt  la 
liberté  a  Ton  pere. 

Hoel  étant  mort  Tan  1084. 'Alain 
Fergent  fon  fils  *  qui  lui  fûcceda ,  com-    1  °S4* 
mença  par  déclarer  la  guerre  à  GeofFroi  ^Lkls  t 
le  bâtard  Comte  de  Rennes  ,  dans  lcciMT# 
de/ïèin  de  fè  rendre  maître  d'une  Ville 
regardée  dès-lors  comme  la  Capitale  de 
Bretagne.  La  Ville  fut  prife,  &  GeofFroi 
fait  prifbnnicr  fut  envoyé  à  Quimper  , 
où  il  mourut  la  même  année.  Alain 
époufa  Confiance  fille  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  que  pour  cet  effet  il  alla  trouver 
à  Caen.  Les  noces  y  furent  célébrées  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  &  la  nou- 
velle Duchefle  fut  enfui  te  conduite  en 
Bretagne.  Elle  mourut  fans  avoir  eti 
d  enfans  le  1 3 .  d'Août  Tan  1 090.  &  fut 
inhumée  à  Rennes  dans  l'Eglifè  de  Saint 
Melaine. 

Le  Roi  d*  A  ngleterre  fon  pere  mourut 
Tannée  fïiivante.  Il  bifla  la  Normandie  1090. 
à  Robert  fbn  fils  aîné  ,  l'Angleterre  a 
Guillaume  le  Roux  fbn  fécond  fils  »  & 
cinq  mille  livres  en  argent  à  Henri  le 
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Alain  Feiu  dernier  des  trois.  Celui-ci  employa  un0 
6fiNT#  partie  de  cet  argent  pour  acheter  le 
Cotentin  de  Robert  fon  frère  >  qui 
quelque  tems  après  <è  ligua  avec  Guil- 
laume le  Roux  pour  'l'en  dépouiller; 
Henti  fortifia  Côutance  ,  Avranches  > 
&  les  autres  places  du  pays  -,  mais  (ç 
voyant  abandonné  de  tous  ceux  qui 
avoient  pris  fon  parti ,  excepté  des  Bre- 
tons, il  fc  renferma  dans  le  Mont  Saint 
Michel  >  où  fes  deux  fteres  vinrent 
Taffieger.  La  difêttc  d'eau  Payant  coa- 
traint  de  fc  rendre ,  rl  fe  retira  en  Breta- 
gne ,  Se  enfuke  dans  le  pays  de  Vexin. 
.  Cependant  les  Ducs  de  Normandie* 
&  de  Bretagne  fe  croHerent ,  &  firent 
le  voyage  de  la  terre  Sainte  où  Alain 
Fcrgent  pafTa  cinq  années. 

On  trouve  dans  les  litres  de  Bretagne 
p  de  ce  tems-4à  forigraedes  meilleures 
maifons  de  cette  Province ,  &  furtout 
celle  de  Piîluftrc  maifon  de  Rohan ,  iflîie 
des  Vicomtes  de  Porhoet.  Guethenoc, 
qui  eft  Je  premier  Vicomte  de  Porhoet 
que  l'on  connoifle  ,  bâtit  Joflè4in  vers 
ian  \oi6.  Son  fils  nommé  joflèHn  fut 
pere  du  Vicomte  Eude ,  dont  un  des  fils 
tarit  fiir  la  fin  du  i  ic.  fiecle  le  Château 
ide  Rohan  :  epus  les  defcendans  de  cet- 
te maifon  en  o/k  depuis  portée  lenoa^ 
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tes  Seigneurs  de  Rieux  tenoient  auffi  Alain  Fifc- 
alors  un  rang  confidcrable,ainfique  les 
Seîeneurs  de  Dol ,  de  Dinan ,  de  Vitré  > 
d'Acigné  ,  d'Ancems  ,  de  Château- 
Erient ,  de  la  Garnache  >  de  Beauvoir  > 
de  Rougé  3  de  ta  Chapelle  9  de  k  Roche- 
Bernard  ,  de  Château-Giron,  de  Mont- 
Bourcher  >  de  Gouyon,  de  Serent  de  Loc- 
Maria ,  de  Lohcac ,  de  CHflbn  &c.  & 
plufieurs  autres  dont  il  feroit  très  long 
de  rapporter  ici  les  noms* 

Avant  la  fin  du  dixième  fiecfe  on 
ignoroit  en  Bretagne ,  &  partout  ailleufs, 
Fufàge  des  fornoms  ,  tirés  des  terres 
ou  on  poffèdoit  ,  ou  pris  de  quelques 
fobriquets  >  tels  qu'ils  ont  été  unités  dans 
k  fuite.  Pour  diftinguer  des  perfonnes 
de  même  nom  >  on  fe  contentoit  de  mas- 
quer celui  de  leursperes  ^  Raoul 
ils  de  )udicaëUùivantlufagc  des Grecs, 
des  Hébreux ,  &  de  ptefque  toutes  les  * 
Hâtions. Nous  ne  connoiflbns  que  lesRo- 
mainschez  qw  les  fobriquets  fufïènt]en 
trfage>&paflaffent  du  pereaux  enfànsponr 
diftinguer  les  fcrailles.  On  trouve  daris 
les  titres  du  neuvième  &  du  dixième  fie- 
clc  9  que  c'étoic  un  ufage  afles  commun, 
que  les  petits  fils  portaflène  le  nom  de 
leurs  grands  pères.  Il  eft  encore  à  retrait 
qper ,  que  lors  que  quelqu'un  n'était 
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le  lurnom i  de  bâtard,  qui  ne  le  dès-ho 
noroît  point.  On  commença  dans  Yon- 
zieme  fiecle  à  Ce  donner  des  fornoms 
tirés  des  terres  qu'on  pofledoit,  ou  de 
quelques  fobriquets. 

Les  degrés  de  nobleflè  croient  ceux 
de  Comtes,  de  Vicomtes,  de  Barons,  de 
Vicaires,  de  Prévôts,  de  Chevaliers,  & 
de  fimples  Gentilshommes.  La  qualité 
de  Comte  ne  fe  prenoit  en  Bretagne  que 
par  les  Comtes  de  Penthievre ,  de  Ren- 
nes ,  de  Nantes ,  &  de  Cornouailles.  Les 
Vicomtes  étoient  immédiatement  après 
les  Comtes.  Les  maifens  de  Poher  ,  de 
f  Porhoê't,  de  Léon ,  de  Dol ,  de  Dinan 
porroient  ce  titre -,  celles  de  Fougères-, 
-de  Vitré  ,  de  Château-Brient ,  d'Ancenis 
de  Rais,  de  Montforr,  de  Tinteniac, 
de  Loheac,  de  Donges ,  de  Rochefort  , 
deMileftroit,  delà  Roche- Bernard,  de 
Pont- Château, de  la  Guerche,  de  Châ- 
teau-Giron ,  de  Hennebont ,  &  plnfieurs 
autres ,  fans  être  décorées  du  titre  de 
Vicomtes,  tenoientnéanmoins  un  grand 
rang  dans  ia  Province.  Le  titre  de  Baron 
appaitenoit  aux  Gentilshommes  ,  qui 
a  voient  des  fiefs  relevâns  des  première 
Seigneurs.  Ces  premiers  Seigneurs  s  ap- 
J> ellerent  Hauts  -  Barons.  Le  çroifieme 
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degré  étoit  celui  de  la  fimple  noblefle ,  Alain  Fi*w 
inégale  entre  elle  ,  félon  le  nombre  de  °4NTf 
leurs  vaflaux. 

Les  Vicaires,  ou  Vayers ,  étoient  ceux 
cjuele  Duc  ou  lesSeigneurs  propriétaires 
oe  quelque  Ville  avoient  établis  chefs 
des  armes  &  de  la  Juftice  dans  une  Ville, 
la  charge  des  Prévôts  regardoit  l'exécu- 
tion des  Jugemens>&  ces  charges étoient 
héréditaires. 

Un  autre  ufâge  qui  regnoit  alors  eu 
Bretagne  ,  eft  que  les  Evêques  y  étoient 
quelquefois  mariés.  On  trouve  dans 
des  aétes  autentiques ,  que  des  Evêques 
de  Vannes,  de  Quimper ,  de  Rennes, 
&  de  Nantes ,  avoient  des  femmes,  donc 
ils  avoient  eu  pendant  leur  Epifcopac 
des  enfans ,  devenus  enfuite  Evêques  , 
&  mariés  comme  leurs  pères.  Plufieurs 
Prêtres  Ce  marioient  aufli ,  &  leurs  fem- 
mes prenoient  publiquement  la  qualité 
de  Prêtreflcs. 

Tandis  que  le  Duc  de  Normandie 
étoit  dans  la  Paleftine  ,  Guillaume  le  j  j  0^ 
Roux  (on  frère  mourut ,  &  les  Anglois  * 
donnèrent  la  Couronne  à  Henri.  Rooert 
à  Cou  retour  Ce  plaignit  hautement  de  la 
conduite  des  Anglois ,  &  réfolut  de  fê 
faire  juftice  par  les  armes.  U  saccommo- 

^-y  •  •  •  • 

Çuij 
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Alaw  Fbr-  da  enfùite  avec  fon  frère ,  pour  line  perr- 
«enx.       Çxon  de  trois  miHe  marcs  d'argent.  Mais 

bientôt  les  deux  frères  fe  brouillèrent  > 
&  fe  fiient  la  guerre;  Les  Bretons  ayant 
pris  le  parti  de  Henri ,  il  fe  donna  une 
îanglaote  bataille  proche  de  Tinchebrai. 
Henri  fit  avancer  fon  armée  partagée  en 
cinq  corps ,  dont  trois  étoient  comman- 
dés par  Ranulfe  de  Bayeux  ,  par  le 
Comte  de  Meullent ,  &  par  Guillaume 
de  la  Garenne.  Henri  fe  referva  la  con- 
duite du  corps  de  bataille.  Les  Manfàux 
&  les  Brerons  étoient  aux  ordres  d'Elie 
Comte  du  Mans.  Le  Duc  de  Normandie 
de  fon  côté  partagea  fon  armée  en  trois 
corps.  Guillaume  Comte  de  Mortain 
conduifoit  Pavant  garde.  Le  Comte  de 
Belefine  Parrierc  garde.  Pour  lui  il  fe 
referva  le  corps  de  bataille.  Tous  les 
Chevaliers  de  part  &  d'autre ,  excepté  les 
Bretons ,  mirent  pied  à  terre  pour  com- 
battre, par  ce  que  le  poids  de  leurs  armes 
faifoit  qu'un  cavalier  renverfé  de  fon 
cheval  fe  trouvoit  entièrement  hors  de 
Mathieu  combat.  Le  Duc  de  Normandie,  quoi 
Paris.     qUe      armée  fut  inférieure  en  nombre 
à  celle  du  Roi  d'Angleterre  >  le  com- 
battit avec  beaucoup  de  courage.  Guil- 
laume Comte  de  Mortain  ,  qui  écoit 
oppofé  à  Paîle  que  commandoit  Ranulfe 
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iâc  Bayeux ,  l'enfonça  d'abord.  Déjà  le  Alain  Fir- 
de(brdre  eommençoit  à  fe  mettre  dans  GENT#  * 
Parméc  du  Roi ,  lorsque  le4  Bretons  9 
(bus  la  conduite  du  Comte  du  Mans , 
enfoncèrent  le  corps  de  Bataille ,  où  le 
Duc  commandoit ,  &  mirent  (es  troupes 
en  fuite.  Guillaume  d'Aubigné,  chevalier 
diftingué  du  pays  de  DoT,  fut  de  tous 
les  Bretons  celui  qui  contribua  le  plus 
au  gain  de  cette  bataille.  Le  Duc  de 
Normandie  ,  le  Comte  de  Mortain  y 
Robert  d'Eftoutevillc  ,  Guillaume  de 
Ferrieres  *  &  phifieurs  autres  Seigneurs 
lurent  faits  prifonniers* 

Alain  fe  fêntit  frapé  quelques  années 
après  d'uHfî  dangereufe  maladie ,  qui  lui  11  * 
fit  prendre  la  rélolution  de  (ê  renfermer 
dans  un  monaftere  ,  pour  y  mourir  en 
Religieux  ï  les  Grands  attaquez  de  quel- 
que maladie  mortelle ,  avoient  coutume 
alors  de  prendre  l'habit  monacal  >  qu'or- 
dinairement ils  ne  tardoient  guère  à 
mettre  bas  ,  s'ils  recouvraient  la  &nt& 
Quelques  uns  même  ftipuioient  que 
feurs  vœux  (croient  nuls  ,  s'ils  ne  mour- 
raient point  de  la  maladie  qui  les  porcoic 
à  les  faire.  Alaiiî  guérir ,  &  ne  laiflfo  pas 
néanmoins  de  fe  retirer  dans  le  monafte- 
re de  Redon,  &  d'y  pafïèr  le  refte  de 
les  jontSwAlbn  exemple^iermerigarde 

Cv 
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Alain  F**-  femme  Ce  confacra  à  Dieu  dans  l'ordre 
fondé  par  le  fameux  Robert  d'Arbriflèl* 
Mais  dans  la  fuite  elle  lortit  du  monas- 
tère de  Fontevrault ,  pafla  dans  Tordre 
de  Cîteaux ,  fit  le  voyage  de  Syrie,  &c 
puis  revint  en  Bretagne  auprès  de  fon 
fils  aîné  Conan  III.  dit  le  Gros ,  fuccef- 
fèur  d'Alain  fon  mari ,  qui  mourut  Tan 
1 1 1 9.  &  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  de 
Redon. 

1 1 1 9 1  Iï  ne  (e  palïa  rien  de  confîdérable  fous 
Conan  III.  le  règne  de  Conan  EL  II  époufa  efï 
iit  It  Gros,  première  noces  Matilde  fille  de  Henri 

Roi  d'Angleterre.  Cette  Princelïè  lui 
donna  un  fils  nommé  Hoel ,  qui  dans 
la  foitc  deiâvoué  publiquement  par 
Conan ,  &  déclaré  bâtard ,  demeura  fans 
établiflèmenfc  U  ne  traita  pas  de  la  même 
jçnaniere  Bcrre  fâ  fille ,  qu'il  mariai  Alain 
Je  Noir  Comte  de  Richemont  y  fécond 
fils  d'Etienne  Comte  de  Pcnthievre. 
Eude  Se      ^crce  devenue  veuve  épou(a  Eude 
Hobl  IL    Vicomte  de  Porfioet  *,  fils  de  Geoffioi 
1151.    Vicomte  de  Joflelin.  Eude  après  la  mort 
de  Conan  III.  en  considération  de  fa 
femme,  fut  reconnu  pour  Duc  de  Breca- 

*  a 

*  II  écoit  chef  de  la  maifon ,  qui  a  depuis 
porté  le  nom  du  Château  que  Ton  fils  Alain 
bâtit  à  la  fin  du  douzième  fieçle  ,appellék 
Château  de  Rohan%  . 
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pie  par  ceux  de  Rennes.  Mais  ceujc  de 
Nantes  >  &  de  Quimper  reconnurent 
pour  leur  fouverain  Hoël ,  que  fon  peu 
de  mérite ,  plutôt  que  (a  naiflànce  équi- 
voque ,  firent  dans  la  fuite  dépofêr. 

Bertc  avok  eu  d'Alain  le  Noir  un  fils  1156. 
nommé  Conan  *  qui  s'étoit  retiré  en  Conan  iir. 
Angleterre.  U  repatfà  la  mer  au  mois  de  dlt  PCCK# 
Septembre  de  l'année  1 1 5  6  >  affiegea  la 
Ville  de  Rennes ,  &  s  en  empara.  Eude  > 
contraint  de  Ce  (àuver ,  .fut  fait  priions 
nier  par  Raoul  de  Fougères.  Alors  toute 
la  Bretagne  reconnut  Conan  pour  fou- 
verain ;  &  Eude  ,  qu'on  laifla  échaper 
de  (à  prifoji  >  ne  fut  plus  regardé  que 
comme  Vicomte  de  Porhoet.  Il  fe  retira 
alors  auprès  de  Louis  VILRoi  de  Francet 
Cependant  les  Nantois  avoient  élu  pour 
Comte  Gcoffroi  frere  de  Henri  H  Roi 
d'Angleterre ,  à  la  place  de  Hoël.  Mais 
Geofrroi  étant  mort  en  1 1 5  8  >  Conan 
s'empara  du  Comté  de  Nantes  ,  qu'il 
ne  poflèda  pas  longtems.  Car  le  Roi 
4'Angieterre  ayant  paffë  la  mer ,  le  força 
de  lui  céder  ce  Comté,  avec  tout  le  pays 
delà  Mée  >  qui  eft  entre  les  dcuxrivieres 
de  la  Loire ,  Se  de  la  Villainc, 

Conaa  époufa Tan  1 1 60. Marguerite   tlç0é  , 
Sœur  de  Malcolme*  Roi  d'Ecolfe.  Ce 
fut  un  Prince  foible  ,  &  efclave>pouj: 

C  vj 
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Conam  le  ainfi  dire,  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre1* 
fct11,        auquel  il  abandonna  la  fouveraineté  de 
la  Bretagne ,  ne  fe  regardant  en  quelque 
forte  que  comme  ton  Lieutenant.  Il 
voulut  même  que  la  plupart  de  fes  Ba? 
rons  fiflent  hommage      Prince,  com- 
me à  leur  fbuverain ,  en  qualité  de  Duc 
de  Normandie.  Plufieurs  ,  il  eft  vrai  » 
réfutèrent  de  le  (bumettre  à  cette  puif- 
fànce  étrangère-  Mais.  Henri  vint  à  bout 
de  les  dompter, 
ûoimox.  ..  Geoffroi  Plantegeneft ,  le  fécond  de 
fcs  fils ,  fut  de  (on  vivant  reconnu  pous 
Duc  de  Bretagne,  &  Henri  II.  l'obligea 
de  faire  hommage  de  ce  Duché  à  foa 
frère  aîné  Henri ,  que  ion  perc  avoit 
Élit  couronner  Roid'  Angleterre  &  Duc 
de  Normandie,  &  qui  à  fbn  tour* fit 
hommage  du  Comté  d'Anjou ,  &  du 
Duché  de  Bretagne  au  Roi  de  France 
Louis  VII ,  comme  d'un  arrière-  fief  de  la 
Couronne.  Geoffroi  avoitépoufé  Con- 
ibnee  fille  de  Conan. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  révolte 
de  Geoffroi  &  de  (es  frères  Henri  & 
Richard,  contre  Henri  II.  leur  pere>  ce 
détail  regarde  HiHloire  d'Angleterre* 
Géoffroi  étant  allé  à  Paris  vodir  le  Roi 

ilfftf   ^''PPe  ff#  tombz  de  cheval  dans  un 
tournoi ,     bleila  dangereu/enient>  * 
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fcn  mourut  à  Page  de  1%.  ans.  H  fur  tn-Giow** 
terré  dans  l'Eglifê  de  Notre  -  Dame 
de  la  même  Ville  devant  le  grand  Autel. 
11  lailla  de  (on  mariage  avec  Confiance 
deux  filles,  Eléonor  (urnommée  la  Brette 
&  Mathilde.  Sa  femme ,  qui  étoitgrofle- 
ibrfqu'il  mourut ,  accoucha  Tannée  fui* 
vante  d'un  Prince  qui  fut  nommé  Artur. 

C'étoir  à  regret  que  le*  Bretons  fè  Aïftu*i 
voioient  fournis  au  Roi  d'Angleterre  r 
comme  Duc  de  Normandie.  Henri  II. 
qui  ne  vouloirpas  que  le  Duché  de  Bre~ 
fagne  ceflat  de  dépendre  de  lui ,  forma 
le  deflein  de  remarier  Confiance ,  veuve 
de  fon  fils  GeofFioi ,  avec  quelque  Sei- 
gneur Anglois ,  qui  lui  fut  tout  dévoué  * 
&  qui  ne  fît  aucune  difficulté  de  lui 
rendre  hommage,  Pour  cet  effet  ilvinte» 
Bretagne ,  &  maria  la  Duchefle  à  Ra^ 
nulfe  Comte  de  Chefter.  Ranulfc  def- 
etndoit  de  TurftinGoz ,  fils  d'Ansfrcdb 
Fun  des  compagnons  de  Rollôn  ,  pre- 
mier Duc  de  Normandie.  Ranulfc  prit 
auflîtôt  le  titre  de  Ducde  Bretagne.  Les 
Bretons  ne  voulurent  point  loi  obéir  r 
le  regardant  comme  un  ufàrpateur  * 
&  s'unirent  contre  lui  avec  le  Roi  de 
Irance ,  &  avec  les  fils  dé  Henri  HU  ce 
qui  cau(â  tant  de  chagrin  à  ce  Prince  » 
qtwiçi*  mourut 
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à&tvr.  Richard  fucceda  à  fon  pere  dans  tous- 
(es  Etâts ,  dont  il  ne  donna  qu'une  por-* 
tion  peu  confidérablc  à  fon  herc  Jean  % 
&  rien  du  tout  à  Artur ,  quoiqu'il  repré- 
fentât  GeofTroi  fon  pere.  Ranulfe  fut 
alors  chaffé  de  Bretagne  >  &  peu  re- 
gretté de  la  Ducheflè  ConftanceJRicharct 
de  fon  côté  fr  mit  peu  en  peine  de  lç 
rétablir.  Comme  il  étoit  très  puiflànt  %  il 
gouverna  en  maître  abfolu  ÔC  la  Du- 
chefle ,  &  le  Duché ,  qui  appartenoit  de 
droit  à  Artur. 

Richard  iu  l'année  foi  vante  k  voyage 

1  9  de  la  terre  Sainte,  a?ec  le  Roy  Philippe. 
Etant  en  Sicile  ,  il  s'engagea  par  uù 
traité  avec  Tancrede  Roi  de  cette  Ifle , 
à  faire  époufèr  la  fille  de  ce  Prince  au 
jeune  Artur ,  fon  neveu ,  &  fon  héritier 
préfomptif.  Tous  les  Seigneurs  de  (z 
Cour  firent  forment  pour  lui ,  qu'il  ao- 
compliroit  fidellement  cette  promeflè. 
En  certe  occafion  il  toucha  20»  mille  écus 
d  or  d'avance  >  comme  pour  la  dot  de 
la  Princefle.  Guillaume  Evêque  d'Eli 
Chancelier  >  &  Grand  Jufticicr  d'An-r 
glcterre  ,  reconnut  en  même  tems  le 
jeune  Artur  pour  héritier  préfomptif  de 
Richard  ,  &  le  fit  reconnoître  en  cette 
qualité  par  le.  Roi  d'Ecoflè.  Il  paroîr 
que  le  zek  du  Prélat  ai -.foret»  d'Attu* 

ë 
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étoit  un  peu  intéreflë  *  &  que  l'enfance  Atcnsf^ 
de  ce  Prince  ,  joint  à  lage  mur  de  Jean 
fon  oncle  determinaGuillaume  en  faveut 
du  premier ,  dans  iefpcrance  de  pou^ 
Voir  fe  perpétuer  plus  long  teins  dans  le 
miniftere.  Richard  conclut  aufli  en  Sicile 
un  traité  avec  Philippe:  il  fut  queftion 
dans  ce  traité  de  la  mouvance  de  la  Bre-< 
tagne  &  Philippe  confentijt  expreflement 
que  les  Ducs  de  Bretagne  fiffènt  homma- 
ge aux  Ducs  de  Normandie,  à  condition 
que  les  Ducs  de  Normandie  feraient 
hommage  des  deux  Duchés  a  la  Cou-* 
tonne  de  France.  * 

Cependant  Jean ,  fort  mécontent  que 
le  Chancelier  eût  ainfi  à  fon  préjudice  1 1  p 
déclaré  Artur  héritier  prefomptif  des 
Etats  de  Richard ,  lui  fit  la  guerre  ,  & 
ayant  aflèmblé  les  Etats  à  Londres,  il  le 
fit  dépouiller  de  la  Régence.  Richard  , 
à  cette  nouvelle  ;  prit  la  réfolution  de 
repafler  en  Europe  ,  pour  rétablir  le 
calme  dans  fon  Royaume  ;  mais  il  fut 
arrêté  à  Vienne  en  Autriche  $  &  livré 
au  Duc  Léopold  fon  ennemi.  Celui-ci 
Renvoya  à  rEmpereur ,  qui  le  retins 

*  Le  P.  Lobincau  convient  de  ce  Traité. 
Sur  quoi  auroic-il  été  fondé ,  finon  fur  le  don1 
delà  Mouvance  de  la  Bretagne  ,  accordée  à 
Rolion  par  le  Roi  Charle  le  èmple  * 
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iferuK .  prifbnnîer  durant  plus  d'un  an.Leçrix  cfer 
£  liberté  fut  qu'il  ferait  conduire  ta  nièce 
Eléonor,  teur  d'Artur,  en  Autriche* 
pour  y  être  mariée  au  fils  de  Leopol* 
Richard  de  retour  en  Angleterre ,  pouc 
fc  venger  de  (ott  frère  ,  comrftènça 
par   le  faire  excommunier  ,  &  le 
dépouilla  enfuite  de  toutes  les-  terres  » 
qu'il  pofiedoit  :  d'où  lui  vint  le  nom  de 
Jean  (ans  tfcnfc.  A  l'égard  du  traité  qu'il 
«voit  fait  avec  l'Emperèur  pour  obtenir 
fà  liberté*  ihie  Ce  hârapas  de  Padcotnplhv 
Léopold  fit  dire  alors  au  Roi  d'Angle-' 
ferre ,  que  s'il  n'executoit  pas  le  traité ,  il 
feroitmourir  tous  les  otages -, qu'il  avoir 
pour  garantis  de  (a  parole.  Richard  fort 
donc  forcé  de  lui  envoyé*  Eléonor:  mais. 
'    le  fils  du  Duc  d'Autriche  s'étant  caifë  une 
jambe  qu'oit  lui  coupa ,  mourut  peu  de 
tems  après,  &  Eléonor  revint  en  Angle- 
ferre  ,  ou  Richard  la  retint  (  comme 
prétendant  en  avoir  la  Gardenobk  )  (an* 
vouloir  la  rendre  à  la  Duchefle  de  Bre- 
tagne G*  mere,  dans  la  penfëe  que  la  jeune 
Princefle  pouroit  contribuer  à  lui  faire: 
^^"^  ^qpc-  traité  avantageux  y 
comme  il  fit  cette  année  avec  le  Roi  de 
France,  s'étant  engagé  de  là  marier  à 
Louis  fifs<!e  Philippe  ,  à  certaines  condi- 
tions:maiscetraiténeutpointd'éxeciition 

Sur  ces  entrefaites  Arturfbt  reconnu 
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pour  Duc  de  Bretagne  dans  une  aflem-  Artth^ 
blée  des  Etats  tenus  à  Rennes.  Richard  *  119*' 
qui  peut  être  avoit  formé  le  deffèin  de 
réunir  la  Bretagne  au  domaine  de 
Couronne  &  d'en  être  le  Seigneur  im- 
médiat ,  irrité  de  voir  que  cette  Provin- 
ce lui  éehapoit  >  jugea  à  propos  de 
diffimnler ,  &  .d'avoir  recours  à  la  rufe. 
Pour  cet  effet  il  envoya  inviter  (à  belle 
fœur  la  Ducheflè  Confiance  à  le  venir 
trouver  en  Normandie.  Son  deffèid 
dtoit  de  1  arrêter ,  perfîiadé  que  lor/que 
k  Bretagne  ne  (êroit  plus  gouvernée  par 
cette  Princeffè  habile ,  il  toi  ferait  aifé 
de  fubjuguer  un  enfant  5  &  dfe  s'em- 
parer  de  (es  Etats.  Ranulfe  chaflc  par  les 
Bretons ,  comme  nous  l'avons  diw'étoic 
attaché  au  Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  lui 
qui  fc  chargea  d  arrêter  la  Duchefle.  tf 
l'arrêta  en  effet  à  Pontoribn,  lorfqu'elle 
étoit  en  chemin  pour  aller  trouver  le' 
Roi  d'Angleterre ,  &  l'enferma  dans  le 
Château  de  Saint  James  de  Beuvron  > 
qui  lui appartenoit*  Les  Bretons  eurent 
alors  recours  au  Roi  de  France  ;  maïs 
cette  démarche  leur  fut  préjudiciable  r 
&  ne  fut  d'aucune  utilité  pour  procurer 
la  liberté  à  leur  Duchefïe.  Richard  entra: 
dans  la  Bretagne  à  la  tête  de  (es  troupes» 
&  la  ravagea,  Il  fit  main-baflç  inhutr 
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àrtuiu  maincmcnt  fut  tous  les  Bretons  qui 
tombèrent  entre  (es  mains  >  fans  épar- 
gner même  les  enfans.  Plufïeurs  s'étanc 
cachés ,  il  les  pourfaivit  avec  le  fer  & 
le  feu  jufque  dans  leurs  retraites,  & 
fïgnala  de  la  manière  la  plus  barbare  (â 
vengeance,  &  (à  foreur.  Il  fit  enfuite  fes 
efforts  pour  (ê  rendre  maîtte  de  la  pci> 
fbnne  du  jeune  Artur.  Mais  Guihenoc 
Evêque  de  Vannes  le  mit  en  fiireté  Se 
Ténvoya  enfake  à  la  Cour  du  Roi  de 
France* 

11  y  eut  un  Seigneur  Breton  >  qui 
Voppofà  courageufêment  aux  fureurs  de 
Richard.  Ce  fut  Alain  de  Dinan.  Après 
lui  avoir  fait  tête  en  Bretagne ,  il  fe 
rendit  à  1  armée  de  Philippe ,  qui  aflic- 
geoit  la  ville  d'Aumale.  Le  Roi  d'An- 
gleterre quitta  la  Bretagne  ,  &  s'avança 

Eour  combattre  l'armée  Françoife.  Phi- 
ppe  accepta  le  combat ,  qui  fut  aflèz 
opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Richard 
ayant  appeiçu  dans  le  fort  de  la  mêlée 
Alain  de  Dinan  ,  qui  s'étoit  un  peu 
écarté  pour  racommoder  fon  cafque  > 
alla  à  lui  la  lance  baillée.  Alain  ayant 
aulli  reconnu  le  Roi  d*  A  ngleterrccourut 
avec  fureur  contre  ce  Prince.  La  lance 
du  Roi  (e  brifa  contre  le  bouclier  de  fon 
ennemi.  Celle  d'Alain  ayant  gliiTé  fut 
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jkbouclier  du  Roi  paflà  entre  Ces  cuifïès  »  àxtwi* 
&  ce  Prince  fût  renverfë  par  terre  avec 
(on  cheval  :  mais  auflîtôt  les  Anglois 
accoururent  à  fon  fècours ,  &  le  tirèrent 
du  péril  où  il  étoit.  Cette  chute  ne  fut 
pas  le  foui  affront  qu'il  reçut  au  fiege 
d'Aumale.  Il  fut  encore  obligé  de  fuir 
avec  toute  fon  armée ,  &  de  laiflèt 
prendre  la  Vilfe.  De  fon  côcé  il  y  eut 
30.  Chevaliers  faits  prifonniers,  &  di 
ce  nombre  fut  Gui  de  Thouars ,  qui  fut 
depuis  Duc  de  Bretagne.  Du  côté  de 
Philippe  il  n  y  eut  perïonnc  de  tué ,  ni 
de  pris. 

Cependant  les  Bretons  voyant  que  1 1  j>7« 
Philippe  ne  les  fecouroit  point ,  concil- 
ièrent à  Arturde  s'accommoder  au  plu- 
tôt avec  Richard.  Par  malheur  pour  ce 
jeune  Prince  ,  Alain  de  Dinan  ,  qui 
étoit  fon  principal  foutien,  étoit  mort 
depuis  peu ,  &  il  fe  voyoit  (ans  appui. 
Les  Bretons  conclurent  donc  avec  Ri- 
chard un  traité ,  où  il  ne  fut  fait  aucune 
'mention  d'Artur,  de  peur  d'offenfèr  le 
Roi  de  France ,  entre  les  mains  de  qui 
il  étoit  toujours.  Confiance  fut  en 
même  tems  mifè  en  liberté  &  elle  con- 
tinua de  gouverner  la  Bretagne,  comme 
elle  avoit  fait  auparavant.  Peu  de  tems 
après  Artur  s'échapa  de  la  Cour  dfc 
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A*n!fc.  Philippe ,  &  k  rendit  auprès  de  Rididf 
ion  oncle}  qui  fit  alors  la  guerre  à  la* 
France.  Mais  elle  fût  bientôt  terminée 
par  un  traité.  . 

îip8.  Sur  cet  entrefaites-  Richard ,  irrité 
contre  Guiomar  Vicomte  de  Limoges, 
alla  mettre  le  fiege  devint  le  Château 
de  cette  Ville.'  Ceux  qui  le  defftfr 
doieat ,  oflriretft  de  fe  rendre  ;  mais  la 
colère  du  Roi  étoit  fi  violente  ,  qui! 
refufcde  eonfeflrir  à  aucune  capitulation, 
Jk  déclara  qrfil  vouloir  les  faire  tous 
pendre.  Les  aflïegés  réduits  au  defefpoif 
te  dépendirent  vigoureûfcment  ,  & 
Richard  fut  bien  puni  de  fbn  opiniâtre 
inflexibilité  :  car  il  reçut  <in  coup  de 
Heche  dont  il  eut  le  bras  percé  >  &  6 
playe  s'étant  envenimée ,  il  mourut  « 
bout  de  quelques  jours  ,  après  avoir 
défigné  par  fbn  Tcftament  (  au  moins 
les  parafons  de  Jean  fans  terre  le  pr£ 
rendirent  ainfi  )  le  Prince  Jeau  fbn  frerev 
pour  héritier  de  tous  fès  Etats  >  au  pré- 
judice d' Artur  fbn  neveu,  qui  félon  Itf 
coutumes  de  Normandie ,  du  Maine  y 
de  Touraine ,  &  d'Anjou ,  devoit  an 
moins  lui  fûceeder  par  rapport  é  ces 
Provinces ,  comme  reprefcntant  Geof&oi 
frère  aîné  de  Jean.  AuffilaTouraine,* 
ï  Aa joufe  déclarerent-eHes  d'abord  potf 
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Artur.  Mais  la  Normandie ,  peu  difpofëe  Ànnau 
â  obéir  à  *m  Prince  Breton  ,  reconnut 
Jean  pour  fbn  fouverain  >  &  l'Angleterre 
par  différents  motifs  en  fit  autant. 

Cependant  Confiance  ,  qui  n'avok 
époufé  Ranulfè  que  par  contrainte  » 
prérendit  que  ion  mariage  étoit  nul  ♦  à 
caufe  de  quelque  dégté.  de  patenté  * 
moyen  fiiffifant  en  ce  tenis-là  &  cqm- 
mode,pour  rompre  le  nœud  du  managç. 
Elle  épou(a  donc  cette  même  année 
Gui  de  Tfeouars  *  dont  elle  eut  deux  filles: 
en  même  tems  elle  remit  Artur  fbn  fils 
entre  les  mains  du  Roi  de  France,  qui 
avoit  déclaré  la  guerre  à  Jean.  Philippe 
i  emmena  à  Paris ,  lui  promit  de  le  pro- 
téger ,  &  reçut  fon  hommage  pour 
ï  Anjou ,  le  Poitou  >  le  Maine  /ta  Tou- 
tatne ,  la  Normandie ,  Se  k  Bretagne. 
Mais  le  Roi  de  France  ayant  paru  fonger 
tien  plus  à  fès  intérêts ,  qu'à  ceux  du 
|cune  Duc ,  on  le  retira  d'entre  (es 
.mains  >&  on  ménagea  un  accommor 
xlement  entre  l'oncle  &  le  neveu.  U  fut 
*emis  encore  Tannée  foiyante  entre  les 
mains  du  Roi  Philippe ,  qui  avoît  conclu 
la  paix  avec  Je  Roi  d'Angleterre  ,  $c 
Philippe  obligea  Àriur  de  faire  homma- 
ge de  fon  Duché  &  de  fes  autres  rerres 
m  Roi  Jean  >  comme  Duc  de  No^m* 
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Artur.  die  *.  Une  des  conditions  du  traité  fak 
ixoo.  çntre  les  deux  Rois ,  ctoit  que  fi  Jean 
mouroitfans  pofterite  ,  Philippe  hérite- 
roit  de  toutes  fès  «erres  fïtuces  en  France, 
ceft- à-dire  ,  non  feulement  de  la  Nor- 
mandie >  mais  encore  de  Y  Anjou  ,  du 
Maine  >  &  de  la  Touraine ,  qui  de  droit 
appartenoient  à  Artur  ,  &  que  Jean 
prétendoit  lui  appartenir.  Jean  obtint 
même  rinveftiture  de  l'Anjou.  Ccft 
«ainfi  que  les  intérêts  de  ce  jeune  Prince 
étoient  également  (àcrifiés,  &  à  ceux  de 
(on  ennemi,  &  à  ceux  de  fon  proteâeut. 
Vannée  précédente  1 1 99.  La  grande 
affaire  de  la  Metropole,qui  duroit  depuis 
fi  longtems ,  entre  les  Eglifcs  de  Tours , 
&  de  Dol ,  avoit  été  enfin  terminée  par 
un  jugement  définitif ,  &  l'Eglife  de 
Dol  avoit  été  déclarée  fuffiragante  de 
celle  de  Tours.  Quoique  ce  jugement 
de  Rome  fut  très  contraire  aux  inté- 

*  Le  Roi  Philippe  reconnoiflbic  par  là 
que  la  Bretagne  n'étoit  qu'un  arriere-fief  de 
fa  Couronne*  C'eft  fur  ce  fondement  que 
Henri  II  &  Richard  fon  fils  ,  prétendaoç 
avoir  la  garde- noble  des  enfans  de  GeofFroi 
Plamegeneft  *  exerçoient  leur  autorité  fur  la 
Bretagne.  Mais  la  plupart  des  Seigneurs  Bre- 
tons vouloient  relever  immédiatement  de 
Roi  de  France ,  &  noa  du  Duc  de  Noxmaiv 
#e. 
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rets  d' Artur ,  ce  Prince  Ce  vit  néanmoins  Artvi» 
obligé  d'y  acquiefccr.  Il  n'étoit  pas  en 
état  de  refifter  à  la  fois  au  Pape ,  &  au 
Roi  de  France  >  <pe  cette  decifïon  ren- 
doit  prefque  maître  des  élevions  des 
Evêques de  là  Bretagne , parce  qu'il  ap- 
parcenoit  au  Métropolitain  de  les  con- 
firmer* 

Pour  comble  de  malheur  Artur  per-  1  ioi# 
dit  fa  mere  Confiance  ,  qui  mourut  à  Nangis. 
Nantes  en  1101.  laiflant  deux  filles 
de  fbn  mariage  avec  Gui  de  Thouars 
Eleonor  &  Ah*,  Un  auteur  ancien  pré* 
tend  qu'elle  mourut  de  la  Içpre ,  mala- 
die aflez  ordinaire  aux  femmes  de  ce 
temps-là. 

L'année  fiiivante  le  Roi  de  France 
fe  brouilla  avec  le  Roi  d'Angleterre  & 
le  (bmma  ,  comme  fon  homme  lige,  de 
comparaître  à  Paris  dans  la  quinzaine 
d  après  Paaues  ,  pour  y  répondre  à  ce 
qu  il  avoit  a  dire  contre  Kiï.  Il  lui  or-  Ma.dueu 
donna  en  même  temps  de  rèftituer  au  Paus 
jeune  Artur  routes  les  terres  qu'il  pot 
fcdoir  de  ça  la  mer ,  c'eft  à-dire  la  Nor^ 
mandie ,  le  Poitou ,  l'An  îou  y  &  la  Tou- 
raine.  Jem  n'ayant  point  comparu  * 
Philippe ,  de  l'avis  de  (on  dbnfeil ,  & 
de  tous  les  Seigneurs  de  (on  royaume  » 
lui  déclara  la  guerre ,  aflèmbla  fon  ar* 
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>A  r  t  v  a.  niée  >  &  marcha  vers  la  Normandie* 
En  même  rems  il  arma  le  jeune  Aitur 
chevalier  ,  ôc  reçue  à  Gournai  fcn 
.  hommage  -       *  pour  la  Bretagne  ,  le 
Poitou  >  l'Anjou ,  le  Maine ,  &  la  Tou- 
raine.  A  l'égard  de  la  Normandie*  l'honi* 
d'A-rtur  fut  conçu  en  ces  termes  : 
Pour  ce  qui  regarde  ma  Normandie  ± 
mus  fommes  convenus  que  Monfeignenr 
U  Roi  de  France  gardera  ce  quil  lui 
flaira  de  tout  ce  qu'il  a  pris  jufijuà  ce 
jour  i  &  de  ce  qrid  pourra  prendre  en- 
core avec  le  fecours  de  Dieu.  On  con- 
çoit aifëment  par  ces  termes  ,  que  Phi- 
lippe avoit  deflèin  de  garder  la  Nor- 
mandie pour  lui.  C  eft  pour  cela  qu'il 
reccvoit  l'hommage  immédiat  d'Artur 
pour  le  Duché  de  Bretagne. 

♦  On  verra  dans  la  fuite  les  Ducs  de 
Bretagne  prétendre  foutenir  conftamtnenc  ; 
que  leur  hommage  n'étoit  point  lige.  On  ne 
peut  diffimuler  que  le  fief  de  la  Bretagne  , 
n'aie  éré  d'une  autre  nature  que  les  autres  fiefs 
,dc  la  Couronne ,  les  Ducs  de  Bretagne  n'ai- 
anc  point  été  dans  lcûr  origine  des  €ou- 
».  -rerneurs  rendus  perpétuels  par  l'indulgence 
A  la  foibleflè  des  Rois  de  France.  Ce  Duché 
He  pouvoir  être  réuni  à  la  Couronne  >  dans 
le  cas  de  révolte  ,  &  les  Ducs  de  Bretagne 
fie  pouwient  tomber  dans  le  crime  delFc- 

Ce 
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Ce  Prince  après  avoir  reçu  l'hom- Artuh, 
mage  d'Artur  ,  lui  donna  une  fbmme 
confiderable  d'argent  >&  l'envoya  con- 
quérir le  Poitou.  Artur  commença  par 
alïïéger  Mirebeau  ,  dont  il  fè  rendit 
maître  aifement.  Jean  accourut  aulfitôt 
pour  l'en  chaflèr  &  Ce  hâta  de  prévenir 
la  jonâion  des  troupes  ,  qui  dévoient 
inceflamment  le  ranger  fous  fes  éten- 
dars.La  diligence  lui  réulîit.Il  reprit  la  pla- 
ce ,  &  fit  prifbniers  les  prncip*t7x  Sei- 
gneurs du  parti  d'Artur ,  &  Artur  lui 
même.  lien  enferma  22.  des  plus  dit 
tingués  par  leur  valeur  dans  le  châ- 
teau de  Corf ,  où  il  les  fit  périr  de 
faim.  Les  autres  furent  difperfez  en 
différentes  prifons  de  Normandie  >  & 
d'Angleterre.  Pour  Artur  ,  il  l'envoia 
à  Falaifè  ,  où  il  fut  enfermé. 

Jean  conçut  alors  le  defièin  du  plus 
horrible  attentat  }  ce  fut  de  faire  périr 
le  jeune  A  rtur.  N'ofant  d'abord  trem- 
per lui  même  (es  mains  dans  le  (ang 
de  fon  neveu ,  il  cmplofa  les  careflès , 
les  prcfèns  >  Se  les  promeflès  les  plus  - 
fêduikntes  >  auprès  de.  ceux  qu'il  crut 
les  plus  devoiiés  à  fes  intérêts  ,  afin 
de  les  engager  a  commettre  le  parri- 
cide »  qu'il  meditoit.  Mais  ne  trouvant 
perfbnne  >  qui  voulut  prête?  (à  maia 
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A  «t  t  „  R.  pour  ce  crime  énorme  ,  il  fe  vit ^ 
duit  à  exécuter  lui  même  la  barbare 
refolution.  -Pour  cer  effet  il  fit  conduire 
Artur  à  Rouen  ,  où  il  fut  mis  dans 
lio*.    une  Tour  fur  le  bord  de  la  Seine.  En^ 
'     fuite  il  fe  rendit  dans  un  heu  de  la 
forêt  de  Moulineau  ,  au  deflous  ;  de 
Rouen,  ou  après  s'être  enyvré ,  pour  s'é- 
tourdir fur  ton  crimeil  prit  un  bateau>le 
rendit  au  pied  de  la  Tour ,  ou  Artur 
étoit  gardé  ,  &  l'envoia  chercher.  Des 
que  ce  jeune  Prince  fut  entré  dans  le 
Êateau  ,  il  lui  fut  aifé  de  lire  dans  es 
regards  de  ton  oncle  ,  le  fort  qu  il  lut 
préparoit.  Ce  fat  envain  qu'il  fe  jetta 
à  fes  pieds  ,  &  qu'il  emploia  les  prières , 
les  cris  ,  &  les  pleurs  pour  le  fléchir, 
lean ,  fourd  à  la  voix  de  la  nature  , 
le  prit  par  les  cheveux  ,  le  perça  inv 
pitoïablement  de  ton  épéc ,  &  en  mê- 
me temps  lui  en  déchargea  un  coup 
lûr  la  tête,qui  l'acheva.  Enfnite  il  fit  jet- 
ter  ton  corps  dans  la  rivière  attaché  à 
une  groflè  pierre-Le  corps  de  ce  malheu- 
reux prince  fut  trouvé  par  des  pécheurs, 
Se  enterré  (ècretement  dans  un  prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  du  Bec,appellé  . 
Notre-Dame  du  Pré. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  funefte 
événement  (e  fut  répandue  dans  la 
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Bretagne ,  elle  y  fouleva  tous  les  e£  A  *  r  0  &, 
ptits.  Les  Barons  &  les  Evêques  s'é- 
rant  aflemblés  à  Vannes  ,  pour  déli- 
bérer fur  l  état  prêtent  des  affaires  > 
N  il  fat  ïéColii  que  Ton  députerait  vers  le 
Roi  de  France>pour  lui  porter ,  comme 
au  Seigneur-lige  du  Roi  Jean,Ies  plain- 
tes delà  Bretagne  au  fil  jet  du  meurtre 
d'Artur  ,  &  pour  le  fupplier  de  ven- 
ger un  crime  fi  énorme.  Gui  de  Thou- 
ars ,  en  qualité  de  Pere  d'Alix  (à  fille 
ainée,  à  qui  le  Duché  appartenoit  au 
défaut  d'Eléonor  fille  de  Geoftoi  & 
de  Confiance  * ,  prélida  à  cette  aflèm- 
blée  ,  &  comme  tuteur  de  la  jeune 
J&inceflë ,  il  prit,fiiivant  Tufage  de  ce 
tems-là ,  le  titre  de  Duc  de  Bretagne. 

Le  Roi  Philippe  ,  follicité  par  les  g  u  r  d  « 
Bretons  ,  Se  plus  encore  par  l'horreur  Thouars. 
de  l'attentat  ,  &  par  Ces  propres  inte-  &  Alxx 
rets ,  cita  le  Roi  Jean  ,  comme  Vaflal 
»  ■  » 

*  Selon  l'Abbé  de  Vertot ,  ectre  Eléonor 
étoit  fil/c  aînée  de  Gui  de  Thouars  ,  &  dif- 
férente d'EIéonor  furnomméelaBretre  ,  fille  ' 
du  DucGeofroi,  premier  mari  de  Confiance. 
Mais  le  P.  Lobineau  la  reprefente,  comme 
fille  de  Geofroi  &  de  Confiance  >  &  Alix 
comme  la  fille  aînée  de  Gui  de  Thouars , 
dont  la  cadette  étoit  Catherine  de  Bretagne 
mariée  à  André  de  Vitré.  L'Abbé  de  Vcrtefc 
s'eft  trompé,-  . - 

D  ij 
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Pierre  de  (a  couronne  ,  à  comparoître  devant 
Mauclerc  Ja  cour  Je  fes  Pairs  ,  pour  répondre 
fc  A 1 1  x  çm  paccu(^tion  de  parricide  juftement 
intentée  contre  lui.jean  noyant  pas  ju- 
gé à  propos  d'obéir  à  la  citation  ,  les 
Barons  le  condamnèrent  par  contuma- 
ce ,  à  perdre  toutes  les  terres  qu'il  pot 
fedoit  en  France.  En  conféquence  de 
ce  jugement  ,  Philippe  fondit  fur  l'A- 
quitaine, à  la  tête  d  une  nombreu(è  ar- 
mée ,  à  laquelle  Ce  joignirent  les  Bre- 
tons &  les  Poitevins  ,  &  prit  plufieurs 
places.  De  là  il  alla  attaquer  la  Norman- 
die ,  s'empara  de  Château-  Gaillard  , 
de  Scz ,  d'Evreux,  de  Baïeux,  de  Ddm- 
front ,  de  Ca'ën  ,  de  Lifïeux ,  &  de  Con- 
tances  ,  &  fournit  prefque  tout  le  pays 
jufqu  au  mont  fàint  Michel  ,  que  Qri 
de  Thouars  affiégea  avec  quatre  cens 
Chevaliers  ,  &  beaucoup  de  gens  de 
pied.  Quelque  forte  que  fut  cette  pla* 
ce  fituée  au  milieu  de  la  mer  5  les  Bre- 
tons la  prirent ,  &  la  brûlèrent  j  les  mai- 
fons  des  habitans  ,  le  monaftere  &  T£- 
gliïê  furent  réduits  en  cendre*  Après 
cette  expédition  ,  les  Bretons  prirent 
Avianches  &  brûlèrent  un  grand  nom- 
bre de  Bourgades.  Philippe  de  fon  côté 
alla  faire  le  fiége  de  Rouen  ,  qu'il  prit 
avec  Arques,  &  Verneuil.  Ceft  ainfi  que 
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la  Normandie,cjui depuis  joo.ans  avoit  Gui  di. 
été  démembrée  de  la  France  &  (bumifè  1  HOUAt 
à  des  Princes  étrangers ,  retourna  enfin  &  Alix. 
/bus  la  domination  légitime  de  nos  Rois, 
&  fut  réunie  à  la  couronne.  Le  roi  Ce  ren- 
dit maître  enfaitc  d'Angers  >  &  de  tout 
l'Anjou ,  de  Poitiers ,  &  de  toutes  les 
places  des  environs. 

L'année  fui  vante  il  attaqua  Loches ,  &   1 205 . 


fêmaines  de  fîege.  Tous  les  fbldats  delà 
garni/bn  de  cette  dernière  place  furent 
faits  prifoniers  de  guère  :  Conan  de 
Léon  ûirnommé  le  court,  fils  de  Guio- 
mar  ,  qui  y  étoit  dans  les  fers  recou- 
vra alors  Gx  liberté.  Cétoit ,  un  homme 
dune  force  extraordinaire  ,  qui  d'un 
feul  coup  de  pointîcaflbit,  dit-on,  la  tête 
à  un  homme  ,  &a(ïbmmoitun  cheval. 

Au  milieu  de  toutes  ces  pertes,  Jean 
paroiflbit  infenfible  ,  &  ne  s  occupoit 
que  de  Ces  plai/irs.  Quand  on  lui  par- 
tait des  conquêtes  du  Roi  de  France  » 
il  répondoit  fièrement,  fe  reprendrai  en 
un  feul  jonr  tout  ce  quil  ma  pris  en 
plnfieurs  années.  Il  fembloit  que  (à  ftu- 
pide  tranquilité  fut  la  punition  de  l'e- 
xécrable parriçide  qu'il  avoit  commis , 
&  que  (on  ambition ,  qui  avoit  étouf- 
fé en  lui  les  fentimens  de  la  nature  s 


Chînon,&  prit  ces  Villes  après  quel 
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ean ,  après  avoir 
e  même  traite- 


78  Hiftoire 
Guj  de  fut-elle  même  étouffée  par  Ces  remords 
T  h  o  uars  par  l'horreur  de  tous  les  peuples. 
Se  A 1 1  x  Cependant  il  avoit  toujours  en  Gl  puif- 
fance  la  Princeflè  Eléonor  feur  d'Artur, 
&  il  la  retenoit  captive  à  Briftol  fous  la 
garde  de  quatre  chevaliers.  Comme 
Philippe  craignit  que  J 
fait  à  cette  Princeflè 
ment  qu'à  fon  frère  ,  ne  vint  à  s'em- 
parer de  la  Bretagne  ,  où  il  avoit  des 
Partions  ,  il  jugea  à  propos  de  le  pre- 
1 106.  venir.  Il  Ce  préfènta  donc  devant  Nan- 
tes l'année  (uivante.  Gui  de  Thouars , 
qui  s'entendoit  avec  ce  Prince  >  lui  fit 
auflîtot  ouvrir  les  Portes  >  le  reçut  dans 
la  ville  ,  &  la  lui  céda  avec  celle  de  Ren- 
nes. Philippe  fut  alors  reconnu  par  les 
Bretons  pour  Seigneur  de  la  Bretagne 
durant  la  minorité  de  leur  Princeflè 
&  Gui  de  Thouars  ne  fut  plus  regardé 
que  comme  Regent,en  attendant  qu'A- 
lix &  fille  ainée,dont  le  Roi  prit  la  Gar- 
de  -  noble  ,  fut  en  état  de  gouverner. 
Alix  Jean  Ce  reveilla  enfin  ,  paffà  la  meiy 
aborda  à  la  Rochelle ,  vint  dans  l'An- 
jou, prit  Angers,  ruina  cette  ville  &  ra- 
vagea toute  la  Province.  Il  Ce  préfenta 
enfuite  devant  Nantes  mit  tout  à 
feu  &  à  ûng  dans  la  Mée  9  &  dans  le 
pays  de  Rennçs.Philippc  accourut  bien- 
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des  Ducs  de  Bretagne*  j$ 
tôt  au  fêcours  des  Bretons  avec  une  Aux, 
puiflànte  armée  &  contraignit  Jean 
de  Ce  retirer*  Ce  Prince  s'enfuit  à  la 
Rochelle  >  &  repaffa  la  mer  ,  ne  rem- 
portant  de  fâ  runefte  &  vaine  expé- 
dition ,  qu'un  furcroîc  de  haine  ôc 
de  mépris ,  de  la  part  des  peuples  qui 
Jb  dereftoient. 

Pour  comble  de  di/grace  &  de  pu* 
nition,Jean  fut  excommunié  par  le  Pape, 
qui  publia  même  une  Croisade  contre 
lui.  Pour  fe  garantir  des  effets  de  cet- 
te excommunication  >  Jean  fournit  fa 
couronne  au  S.  Siège  ,  &  la  rendit  tri- 
butaire de  TEglife  Romaine  :  moyen 
efficace  qui  mit  aulîkôt  le  Pape  dans 
fes  intérêts. 

Philippe  fbngea  alors  à  marier  Alix,   i  z  1 2, 
fille  ainée  de  Confiance  &  de  Gui  de  P 1 1  r  r  b 
Thouars  ,  &  héritière  du  Duché  de  Mauclbrc 
Eretagne.  De  concert  avft  le  Vicomte  &  A  L  1  x 
de  Thouars ,  il  refblut  d  abord  de  fui 
faire  époufêr  Henri  P  fils  d'Alain  comte 
de  Pentfaievre  d'Avaugour  &  de  Goel* 
lo  ,  fbrti  d'un  cadet  de  la  maifbn  de 
Bretagne.  Quoique  Henri  n'eût  encore 
que  4.  ans  ,  on  ne  lama  pasj  de  dref-  - 
fer  le  contrat  de  mariage  à  Paris  ,  en 
prefênce  &  fous  l'autorité  du  Roi.  La 
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8  a  Hijïoire 

Vt  e  r  r  p  première  condition  du  rraité  étoit  que 
Maucibrc;  1c  imm  Hcnri  &  k  princefre  Alix  dc, 

meureroient  fous  laGarde-noble  duRoi> 
jufqu  a  ce  que  le  mariage  eût  été  con- 
fommé.  Cependant  ce  mariage  ne 
s'exécuta  point.  Le  Roi  (  de  concert 
encore  avec  Gui  de  Thouars  )  jugea 
plus  à  propos  de  marier  l'héritière  de 
Bretagne  avec  un  Seigneur  du  fang  , 
comme  on  parloit  en  ce  temps  là.  Pour 
cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Pierre 
de  Dreux  furnommé  Mauclerc  *  fils 
de  Robert  II.  Comte  de  Dreux  >  qui 
étoit  petit  fils  de  Louis  le  Gros  Roi 
de  France.  Mais  avant  que  de  le  ma- 
rier avec  Alix  ,  il  exigea  de  lui  :  qu'il 
obfèrveroit  toutes  les  conditions  du 
traire  >  qu'il  avoit  conclu  avec  Gui  de 

*II  fut  furnommé  Mauclerc  avant  que 
d'être  Duc  dAretagne  ,  comme  fon  frère 
Robert  porta  le  fobriquee  de  Gâte-blé.  Ce- 
lui de  Mauclerc  fut  donné  à  Pierre  ,  par- 
ce qu'après  avoir  été  deftiné  à  la  clericature , 
comme  Henri  fon  frère  ,  &  avoir  long, 
temps  étudié  dans  les  Ecoles  de  Paris,  il 
avoit  pris  le  parti  des  Armes.  On  ne  fai- 
foit  alors  étudier  ,  que  ceux  qu'on  defti- 
noit  à  l'E^life  :  Clergie  &  littérature  , 
Clerc  &  écolier ,  étoient  des  tetmes  équi- 
valens. 
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des  Ducs  âe  Bretagne.  Si 
Thouars  i  Qu'il  lui  fcroit  hommage-  P  i  *  *  *  « 
//g*  * ,  &  qu'il  recevroit  les  hommages  Maucl*** 
des  Bretons  avec  cette  claufe  ,  fan  fia  &     x 1  * 
fidélité  du  Roi  de  France  notre  Sire ,  & 
ne  les  dépouillerait  d'aucuns  de  leurs 
fiefs ,  qu'après  que  la  Cour  du  Roi  les 
auroit  condamnés  à  les  perdres.  f 

*  Cet  hommage  lige  de  Pierre  Mauclerc, 
non  plus  que  celui  d'Artur,ne  tire' point 
à  confequenec  pour  le  droit  confideré  dans 
fon  origine. 

f  Voici  l'extrait  de  cet  a&e ,  *  dont  l'ori- 
ginal eft  au  threfor  des  Chartres  du  Roi. 
Je  ,  Pierre  ,  fils  de  Robert ,  Comte  de 
Dreux,  fais  fcavoir  à  tous  prefens  &  ave- 
nir ,  que  J'ai  fait  hommage  lige,conitc  tous 
les  hommes  qui  peuvent  vivre  &  mourir,à 
,y  mon  feigneur  Philippe  ,  illuflre  Roi  des 
P9  François  j  &  j'ai  promis  par  ferment  que 
„  je  (ervirai  fidèlement  tout  le  temps  de  ma 
y,  vie  le  Roi  mon  feigneur ,  8c  que  je  ne  rc- 
„  cevrai  les  hommages  &  les  (ermens  de 
fidélité  des  Bretons  ,  que  fauf  la  fidcli- 
3,  té  qu'ils  doivent  au  Roi  mon  feigneur  ; 
5>  de  telle  manière  que  fi  je  ne  fervois  pas 
w  fi  bien  fidèlement  le  Roi ,  &  que  je  n'exe- 
s%  cutalTe  pas  les  conventions  que  j'ai  faites 
„  avec  lui ,  ils  fe  deelareroient  contre  moi,!c 
y,  ferviroient  >&  me  feroient  tout  le  mal  qu'il 
„  leur  fcroit  pofiible  >  jufqu'à  ce  que  je  lui 
„  eufle  fait  toute  la  fatisfa&on  qu'il  lui  plai- 

*  Le  P.  Lobineau  ne  le  cite  dans  fon  hif- 
foixe  ,  ni  ne  le  laportc  dans  les  preuves. 
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Pierrb      Pierre  Mauclerc  jura  d'obfèrver  ces 
Mauclerc  conditions  ,  &  fon  frère  Robert  de 
&  Aux  £>reux  m.  Ju  nom  déclara  exprefïë- 
111       ment,  qu'il  confèntoit  d'être  caution 
pour  lui ,  &  que  le  Roi  fît  (aifîr  Ces 
terres  ,  en  cas  que  le  Duc  de  Bretagne 
manquât  d'exécuter  ce  qu il  avoit  pro- 
mis -,  ajoutant  qu'il  ne  lui  donnerait 
ni  confèil ,  ni  fecours  contre  le  Roi , 
&  qu  il  (êroit  fon  ennemi  ,  quand  le 
Roi  (croit  mécontent  de  lui.  Robert 
de  Dreux  fon  Pere  donna  la  même  De-  r 
claration  ,  &  Pierre  Mauclerc  fit  (on 
hommage  lige  à  Paris  le  27.  Janvier 
de  l'année  (iiivante.  Dès-lors  il  fut  re- 
gardé comme  Duc  de  Bretagne  >  me- 

roit  d'exiger.  J'ai  promis  de  plus  au  mé- 
>,  me  Philippe  Roi  des  François  mon  lei- 
„  gneur  ,  que  je  tiendrai,  garderai  »  &  ob- 

ferveni  bien  fidèlement  tous  les  traîtci 
„  &  conventions  qu'il  a  faits  avec  les  fufdits 
p  Bretons  ,  lefquels  traitez  expirent  au  Di* 
„  manche  avant  la  Purification  de  la  prefciv- 
,,  te  année  ,  8c  femblablernene  ceux  qu'il 
„  a  faits  avec.Gui  de  Thouars  Comte  de 
>y  Bretagne  ,  &  autres  Barons  &  hommes 
„  du  Roi  »  à  caufe  de  la  Bretagne ,  &  dent 

ils  ont  Lettres  Patentes  de  mon  feigneur 
„  le  Roi ,  &  je  ne  confifqucrai  aucunes  de 
„  leurs  terres  ,  que  par  le  Jugement  de  la 
„  Cour  de  mon  feigneur  le  Roi  des  Frarv 
„  çois.  fcc, 
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des  Vues  de  Bretagne.       8  J 
me  avant  d  être  marié  à  Alix,  qui  na-  P  i  «  *  *  ■ 
voit  encore quonze  ans.  Maucierc 

Outre  la  Bretagne ,  &  le  Comté  de 
Richemont  en  Angleterre  que  lui  ap- 
*  porta  Alix  >  il  eut  gogoie  de  la  flic- 
ceflion  de  fon  Pcrç  lès  feigneuries  de 
Fere  en  Tardenois  ,«.de  Pont-Farfï ,  de 
Brie-comte-Robert,  de  Chailli  ,  &  de 
Lonjumeau.Pour  fc  diftingner  de  fçs  au- 
tres frères,  il  brifa  les  armes  de  Dreux 
d'un  quartier  d'Ermines.  Ses  fucceflèurs  ' 
portèrent  comme  lui  les  armes  de  Dreux 
ju (qu'au  Duc  Jean  III,  qui  cefïà  de  les 
porter ,  &  ne  retint  que  les  Ermines , 
qui  depuis  ce  temps-là  ont  été  regar- 
dées comme  les  armes  de  la  Bretagne.  ' 
Les  Ermines  font  une  efpece  de  fourru- 
re ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Er- 
mines ,  parce  qu'elle  étoit  faite  de  peau 
qui    venoient  d'Arménie.  On  ap- 
pelloit  alors  les  Arméniens,  Irmins  ou 
Ermins. 

Après  que  Pierre  Mauclerc  eut  été 
publiquement  reconnu  Duc  de  Breta- 
gne ,  Gui  de  Thouars  (è  retira  fur  les 
terres  de  fà  {econde  femme  a  Chemil- 
lé ,  où  il  mourut  cette  même  année  > 
Prince  peu  ambitieux ,  foible  ,  timide,  « 
&  incoftftanr. 

- 

» 
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LIVRE  SECOND 

Pierre  Mauclerc ,  le  Prince  le  plus  ha- 
bile de  fon  ficelé ,  mais  d'un  eiprit 
Mauclbrc  inqUiet  &  turbulent  ,  Ce  propofâ  d  a- 

I  il 9    ^°lC^  ^C  re8ncr  ^r  'a  Bretagne avec  unc 
autorité  abîolue , &  dabattre  également 

la  puiflànce  du  Clergé,&  de  la  Nobleflc. 

Il  commença  par  le  Clergé  ,  dont  il 

attaqua  la  Juri(Hi&ion  &  les  privilèges. 

U  n'épargna  pas  fur  tout  les  Evêques  > 

&  employa  les  dernières  violences  >  pour 

reprimer  l'abus  qu'ils  fàifoient  de  leur 

autorité  >  &  pour  les  faire  plier  fous 

ks  volontés.  Ce  fut  envain  que  l'Evêque 

de  Nantes  lança  contre  lui  une  Sentence 

d  excommunication ,  confirmée  depuis 

par  l'Archevêque  de  Tours.  Le  Duc 

fçut  la  faire  lever  par  le  Pape,  à  certaines 

conditions ,  qu'il  fê  mit  pourtant  peu  en 

peine  d  accomplir  dans  la  faire. 

A  1  eg3rd  de  la  Nobletfè ,  il  eut  foin 

de  fèmer  de  la  divifîon  dans  la  maifon 

de  Pcnthievre ,  qui  ctoit  la  plus  puiflante 

de  toute  la  Bretagne  >  &  qui  alloit 

presque  de  pair  avec  le  Souverain  depuis 

environ  loo.ans.  Cette  famille  defcen- 
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doit  des  anciens  Ducs  de  Bretagne.  Le  Pr?*m 
jeune  Comte  Henri  de  Penthievre  devoit  Miucluc. 
même  époufer  Alix ,  &  le  Roi  Philippe 
s  croit  comme  engagé  à  faire  ce  mariage. 
Par  la  divifion  que  Pierre  (çut  mettre 
dans  cette  famille  ,  il  trouva  moyen 
de  1  afïoiblir  *  &  de  la  rendre  moins 
redoutable.  Les  Seigneurs  Conan  & 
Salomon  de  Léon  furent  auffi  l'objet 
de  fès  perfecutions  ;  ce  qui  occafionna 
une  guerre  ouverte  entre  le  Duc,  &  fcs 
Barons.  Arnaud  de  Craon  Seigneur 
d'Anjou  Ce  joignit  à  eux.  D'un  côté  les 
Seigneurs  de  Léon  avoient  mis  dans  leur 
parti  toute  la  Noblefîè  de  Treguer ,  avec 
les  Seigneurs  d' A  vaugour ,  &  de  Rohan. 
«Amauri  étoit  fùivi  d'un  nombre  coniï- 
dérable  de  Chevaliers  d'Anjou  ,  du 
Maine  ,  de  Touraine,  de  Chartres,  de 
Sez ,  &  de  Berri  ,  fous  les  bannières  du 
Comte  de  Nevers ,  du  Comte  de  Ven- 
dôme ,  &  de  Hardouin  de  Maillé.  Le 
Duc  de  Bretagne  avoit  dans  (on  armée 
André  de  Vitré  ,  Gilduin  de  Dol>  Gale- 
ron  de  Château-Giron ,  Alain  d' A  cigné ,> 
Se  les  autres  Barons  de  Rennes  >  &  de 
Nantes  ,  avec  les  Communes  du  pays. 

Le  Duc  Ce  voyant  un  fi  grand  nom-    i  z  1 2* 
bre  d'ennemis  ,  refolut  de  faire  fbn 
poffible  pour  détacher  du  parti  contraire 
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86  •  Hiftoire 
Pu  tuile  Vicomte  de  Rohan,  Se  i'Evêque  dé. 
Mauclikc.  £james  >  qUi  ctoienc  les  plus  putflàns. 

Ayant  réufïi  dans  cette  négociation  y  il 
marcha  contre  les  autres,  &  leur  pre- 
fenta  la  bataille  proche  de  Château -Bri- 
ant.  Pierre  remporta  la  viéloire;  Amaari 
de  Craon,  &  Jean  de  Montoir  Comte 
de  Vendôme  furent  faits  prifonniers , 
&  conduits  à  ToufFou  près  de  Nantes , 
où  ils  languirent  dans  une  longue  >  & 
dure  captivité.  La  guerre  continua  en- 
core quelque  tems  entre  le  Duc ,  &  les 
Seigneurs  de  Léon  ,  qui  par  un  traité 
de  paix,  furent  enfin  rétablis  dans  tous 
leurs  droits. 

Alix  étoit  morte  l'année  précédente , 
après  avoir  eu  de  fon  mariage  avec 
Pierre*  deux  garçons ,  nommés  Jean ,  & 
Artur  ,  &  une  fille  nommée  Ioland. 
Pierre ,  dans  le  deflèin  de  fe  remarier , 
jetta  les  yeux  far  Jeanne  fille  de  Guillau- 
me Comte  de  Hainaut  ,  héritière  du 
Comté  de  Flandre.  Pour  y  réuffir,  il  lui 
falloit  furmonter  un  obftacie  qui  eut 
paru  invincible  à  tout  autre  >  c  eft  que 
Jeanne  avoit  un  mari  vivant,  qui  étoit 
.Ferrand  Comte  de  Flandre  ,  alors  pn- 
ibnnier  à  Paris-  La  Comtefle  néanmoins 
agréa  les  recherches  du  Duc ,  qui  par 
fes  follicitations  engagea  le  Pape  à  caifèr 
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des  Dhcs  de  Bretagne.       S  7 
le  mariage  quelle  avoir  contra&é  avec  Purri 
Fer r and.  Louis  VIII.  Roi  de  France,  qui  Mà«cu*c. 
avoir  fùccedé  à  Philippe  Con  père  en 
1223,  croyant  ce  mariage  contraire  â 
iès  intérêts,  &  ne  voulant  pas  que  le 
Duc  de  Bretagne  devînt  fï  puilïànt  , 
mit  auffitôt  Ferrand  en  liberté  i  ce  qui 
rompit  les  projets  de  Pierre. 

Louis  VIII.  étant  mort  cette  même  *r 
année,  &  ayant  laillé  un  fils  *  en  bas  lli6* 
âge ,  Pierre  fe  ligua  avec  le  Comte  de 
Champagne ,  le  Comte  de  la  Marche , 
le  Comte  de  Bar ,  &  quelques  autres  , 
contre  Blanche  de  Caftille  mere  de  Louis 
IX.  8c  régente  du  Royaume.  Le  Comte 
de  Champagne ,  qui  aimoit  la  Reine , 
quitta  bientôt  le  parti  des  mécontens, 
&c  vint  trouver  le  Roi  >  qui  le  reçut 
favorablement  ,   &  envoya  auffitôt 
/bmmer  le  Duc  de  Bretagne,&  le  Comte 
de  la  Marche  de  fuivre  (on  exemple. 
Cefcx-  ci,  après  bien  des  délais ,  demandè- 
rent au  Roi  un  fàuf-conduit  >  le  vinrent 
trouver  à  Vendôme ,  lui  demandèrent 
pardon ,  &  lui  firent  hommage.  La  paix 
Jeur  fut  accordée  aux  conditions  Vivan- 
tes. Le  Roi  promit  que  Jean  (on  frère, 
à  qui  Louis  VIA.  avoit  donné  les  Comtés 
d'Anjou,  &  du  Maine  épouferoit  Ioland 

*  louis  IX.  -  v  » 

•  1 
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Pi  b  r  r  e  fille  de  Pierre  :  Que  le  Duc  tiendroit  Ici . . 
Mauclerc.  vjUcs  d'Angers,  de  Beaugé,&dcBeau- 
1 2  2  7  •  fort  ,  jufqu  a  ce  que  le  jeune  Comte  ; 
d'Anjou  eût  atteint  l'âge  de  n.  ans; 
mais  que  Saumur  ,  Loudun  9  &  les 
autres  dépendances  du  Comté  d'Anjou  » 
hors  du  Diocèfè  d'Angers  ,  demeure- 
roient  au  Roi.  Enfin  le  Roi  donna  au 
Duc  Saint  James  de  Beuvron  *  avec 
Belefaie  ,  &  la  Perrière.  Le  Duc  promit 
de  Ton  côté  de  donner  à  fâ  fille  loland , 
en  confîderation  de  ce  mariage ,  Braye , 

6  (es  dépendances ,  Château-ceaux  »  & 
fcs  dépendances ,  &  ce  qu'il  pourroit 
acquérir  en  Anjou  ,  avec  Saiqt  James, 
de  Beuvron  %  la  Perrière ,  &  Belefine , 
dont  il  jouiroit  cependant ,  (à  vie  durant* 
Il  promit  en  même  tems  de  ne  faire 
aucune  alliance,  ni  avec  Henri  IlL  Roi 
d'Angleterre ,  ni  avec  Richard  (on  frère, 
&  il  s'engagea  de  mettre  fa  fille,  1 5.  jours 
après  Pâques  >  entre  les  mains  de  Philip- 
pe Comte  de  Boulogne,  de  l'Archevê-? 
que  de  Reims ,  de  Robert  Comte  de 
Dreux ,  d'Enguerrand  de  Couci ,  &  de 
Mathieu  de  MontmorenciConnêtablede 
France,  pour  être  fous  leur  garde,  jufqu'à 
ce  que  le  Comte  d'Anjou  eut  atteint 
l'âge  de  quatorze  ans.  En  confequence 
<le  ce  traité  >  loland  fut  remife  en  effet; 
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entre  les  mains  de  ces  Seigneurs ,  qui    Pi  e  R 
s'engagèrent  à  la  garder,  &  à  ne  la  rendre  Mauc"&c. 
qu  après  que  le  Duc  fon  pere  ,  pour 
aflurance  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
( quloland  ne  (ëroit  mariée ,  ni  au  Roi 
d'Angleterre ,  ni  à  fon  fils  ,  ni  à  (on 
frère  )  auroit  mis  en  gage  Braye ,  Châ- 
teau-ceaux,  &  10.  mille  livres  Parifis. 

Malgré  cet  a&e  folemnel  >  la  Princeflè 
fut  remifè  dans  la  fuite  au  Duc  fon  pere  j 
les  Prélats  ,  &  les  Barons  de  Bretagne 
s  étant  engagés  par  un  autre  a<5le,à  garder 
Ioland ,  juïqu'à  ce  que  le  Comte  d'Anjou 
eût  atteint  l'âge  de  quatorze  ans ,  ou  que 
le  Duc  eût  aflîiré  le  Roi  par  des  gages 
fûfS&ns  ,  qu'il  ne  la  marieroit  ,  ni  au 
Roi  d'Angleterre  ,  ni  à  aucun  Prince 
ennemi  de  la  France. 

L'année  ftivante  le  Duc  de  Bretagne 
entra  dans  la  ligue  des  Barons  de  France* 
qui  ayant  à  leur  tête  le  Comte  de  Rou- 
logne  frère  de  Louis  VIII ,  firent  à  la 
Reine  des  demandes  infolentes.  Comme 
le  Comte  de  Champagne  étoit  dans  le 
parti  de  h  Reine ,  Pierre  conçut  le  deflèin 
de  l'en  détacher  >  en  lui  promettant  de 
lui  faire  époufev  fa  fille  Ioland.  L'affaire  . 
auroit  réttlfi ,  fi  le  Roi  n'eut  interpofô 
fon  autorité ,  pour  déffendre  au  Comte  ; 
de  faire  ce  mariage.  Pour  cet  effet  il 
foi  écrivit  cette  lettre. 
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Pure  h      Sire  Ihebaud  de  Cha?npaigne  ,  fm 
Mauclikc^^^  qHe  V0HS  aV€3i  convenance  y  Ç$ 

promis  à  prendre  à  femme  la  fille  du 
Comte  Pierre  de  Bretaigne;  pourtant  vous, 
mande  %  que  fi  chier  que  avez,  tout  tant 
que  amez.  ou  Royaume  de  France ,  que 
ne  lefacez  pas.  La  raifon  pourquoi ,  vous 
fçavez.  bien,  fe  jamais  ri  ai  trouvé  fis- 
qui  mal  niai  voulu  faire  que  lui. 
Le  Comte  fe  rendit  auffîtôt  auprès. 
tzlS>*  du  Roi,  &  lui  découvrit  toutes  les  intri- 
gues du  parti  des  mécontens.  Ceux-ci  , 
pour  Ce  venger  du  Comte  ,  fè  jetterenc 
fur  la  Champagne.  Mais  le  Roi  marcha 
en  perfonne  a  Ton  fècours ,  &  les  con- 
traignit de  fe  retirer. 

Le  Duc  de  Bretagne  fè  rendit  for  la , 
fin  de  cette  même  année  en  Angleterre , 
pour  saboucher  avec  le  Roi  Henri  Ilf. 
avec  lequel  il  s  etok  ligue  >  à  (on  retour . 
il  fut  cité  par  le  Roi  (on  fouverain  , 
pour  venir  rendre  compte  de  fà  conduite 
devant  les  Juges ,  qu'il  avoit  nommés. 
Le  Duc  reprefenta  que  le  terme  preferit 
çtoit  trop  court ,  &  demanda  que  félon  : 
la  coutume  du  Royaume  ,  on  lui  en 
a/figna  un  de  40.  jours.  En  même  tçms  . 
il  envoya  un  mémoire  ,  contenant  (es 
fujets  de  plaintes  contre  le  Roi  ,  &  la 
Reine  fa  mère.  Ses  Juges ,  fans  avoir 
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égard  aux  remontrances  du  Duc, le  pimni 
déclarèrent  défaift  de  tout  ce  qu'il  Mauclexc. 
tenoic  du  Roi  en  Anjou. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  irrité  de ,  cette  ,  ^ 
Sentence  ,  envoya  un  Chevalier  du  5 
Temple  à  la  Cour  ,pour  déclarer  de  fâ 
part,  qu'il  ne  fe  tenoitplus  four  homme 
du  Roi y  &  qu'il  le  *fc/?w>.  Le  Roi  d'An- 
gleterre  arriva  peu  de  tems  après*  en 
Bretagne  avec  une  armée.  Le  Duc  lui 
remit  toutes  les  places  fortes  du  pays , 
&  engagea  une  parrie  de  la  noblefîc 
à  lui  rendre  hommage  ;  mais  André  de 
Vitré ,  &  piufieurs  autres  Seigneurs n'y 
voulurent  jamais  confenrir.  Ils  fortifiè- 
rent leurs  Châteaux  ,  &  rçfolurcnt  de 
s  oppofèr  de  toutes  leurs  forces  aux 
Anglois» 

Cependant  le  Roi  de  France  ,  qui 
après  la  prife  de  Bellefme  s'étoit  avancé 
du  côté  de  la  Bretagne  ,  &  aiïiegcoit 
Ancenis,fit  déclarer  le  Duc  Pierre  déchu 
dii  Bail  *  de  Bretagne  ,  &  (es  Barons 
dégagés  du  ferment  de  fidélité.  Les 
Barons  promirent  de  recevoir  dans  leurs 
places  les  troupes  du  Roi  ,  <£  de  lui 
faire  hommage  de  tout  ce  qu'ils  tenoit 
du  Duc  %  faut  le  droit  de  Jean  fon  fils  * 
k  d'Ioland  (à  fille ,  quand  ils  auroient 

'  f  Droit  de  jouir  du  bien  du  Mineur. 
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Pierre  atteint  l'âge  de  zi.  ans,  pourvu  qu'il* 
Mauclerc.  rendiflènt   au  Roi  l'hommage  qu'ils 
lui  dévoient. 
123 1#      Le  Roi  d'Angleterre  ayant  laifïe  en 
Bretagne  quelques  Chevaliers  Anglois  » 
&  promis  au  Duc  de  le  fccourir  3  repaflà 
la  mer  >  &  bientôt  après  on  conclut  une 
Trêve  pour  trois  ans ,  entre  le  Roi  de 
France  d'un  côte  ,  le  Roi  d'Angleterre 
&  le  Duc  de  Bretagne  de  l'autre.  L'an- 
née fiiivante  le  Duc  forma  le  defïèin  de 
marier  Jean  fon  fils  aîné  avec  Blanche 
fille  unique  de  Thibaud   Comte  de 
Champagne.  Ce  fût  envain  qu'à  la  fol- 
licitation  du  Roi  de  France,  le  Pape, 
fous  prétexte  de  parenté  >  s'oppofo  à  ce 
mariage,  La  défenfe  du  Pontife  fufpett» 
dit  bien  cette  affaire  durant  quelque 
tems  >  mais  elle  n'empêcha  pas  que  dans 
la  fuite  le  mariage  ne  s  accomplît. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  ne  cefïbit 
de  perfëcuter  fon  Clergé ,  avoit  été  ex- 
communié par  les  Prélats.  Le  Duc,  pour 
s'en  venger ,  (ai fit  le  temporel  des  Evêy 
ques  de  Rennes  >  de  Saint  Brienx  ,  &  de 
Trcguer  ,  &  lès  chafïa  de  leurs  Diocèfes. 
Pour  fè  venger  à  leur  tour ,  les  Prélats 
aggravèrent  l'excommunication,  la  firent 
publier  ,  &  mirent  leurs  Diocèfes  en 
interdit.  Pierre  fe  mocquant  de  ces  fou- 
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dres  »  continua  d  empêcher  qu'on  ne  P"**i 
retirât  les  dixmes  d'entre  les  mains  des  Maucuec 
Laïques ,  qu'on  ne  les  appellât  en  juge- 
ment pour  ce  fiijet  devant  les  Juges 
Ecclcfiaftiques  ,  &  annulla  plufieurs 
donations  faites  aux  Eglifês.  Les  Prélats 
eurent  recours  au  Pape ,  qui  ordonna  à 
l'Evêque  du  Mans  de  faire  publier  dans 
tout  le  voifinage  de  la  Bretagne  les  Sen- 
tences d'excommunication  &  d'interdit  » 
qui  avoient  été  prononcées  par  les  Evê- 
ques  ,  d'en  renouveller  la  publication 
tous  les  Dimanches ,  &  toutes  les  Fêtes , 
jufqu  a  ce  que  le  Duc  eût  fait  une  entière 
{atisfaéfcipn  ;  d'étendre  l'interdit  fur  tou- 
tes les  terres  du  Duc  >  &  fur  tous  les 
lieux  où  il  fe  tran  (porter oit  :  que  les 
Eglifês  ne  (croient  ouvertes  que  pour 
batifer  les  enfans-,  que  de  tous  les  Sacre- 
mens  de  la  Religion ,  on  ne  conférerait 
que  celui  de  la  Pénitence  aux  mourans  •> 
que  tous  les  complices  &  fauteurs  du 
Duc  (croient  excommuniés  $  enfin  que 
tous  fes  (iijets  (croient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  fi  dans  Pefpacede 
quatre  mois  il  ne  faifoit  fatisfa&ion 
à  l'Eglife. 

Le  Duc  (entant  combien  are  ex- 
communication pourroit  lui  porter 
préjudice ,  envoya  des  députçs  au  Pape* 
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P 1 1  r  r  i  charges  de  quelques  propofîtions  iavos 
Mavgurc  rables  au  Clergé  :  Elles  furent  acceptées, 

avec  quelques  modifications  î  &  en  con- 
fequence  le  Pape  commit  deux  Domi- 
nicains &  un  Chanoine ,  qui  étoienc 
à  Paris ,  pour  abfbudre  le  Duc ,  &  lever 
l'interdit  >  ioriqu  il  auroit  juré  d  exécuter 
les  conditions ,  &  fourni  caution. 
1 1 J  4.       Cependant  la  Trêve  étant  expirée  * 
le  Roi  d'Angleterre  envoya  en  Bretagne, 
vers  la  Saint  Jean  foixante  Chevaliers  9 
&  deux  mille  Gallois.  Le  Roi  de  France , 
de  fbn  côté  s'avança  avec  trois  corps • 
d'armée ,  &  attaqua  cette  Province  par . 
trois  endroits.  Le  Duc  épouvanté  de-^ 
manda  une  fufpenfion  d'armes  ju(qu  a 
la  Toufïàint ,  promettant  que  fî  dans  ce 
tems  le  Roi  d'Angleterre  ne  le  venoit . 
fècourir  en  perfonne >  il  remettrait  fon  x 
Duché  entre  les  mains  du  Roi.  La  Trêve  k 
fut  accordée  ,  &  le  Duc  remit  trois , 
places  au  Roi  pour  ftireté  de  (a  parole.  « 
Il  (è  rendit  auflitôt  en  Angleterre ,  pour 
(blliciter  des  tecours    d'hommes  8c 

l  m 

d  argent.  Mais  Henri  lui  dit ,  que  ce . 
n'étoit  point  lui  qui  avoit  demandé  la  , 
Trêve  ;  Qu'il  ne  l'àvoit  point  ratifiée  : 
Que  tout  l'argent  d'Angleterre  ne  fuffr-.. 
roitpas  pour  garder  la  Bretagne  \  Qu'il , 
envoyeroit  feulement  quatre  Comtes  » 
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quelques  Chevaliers  5  &  d'autre  gens  de  P  r  e  r  r  i 
guerre  pour  deffendre  le  pays.  Mauclbrc 

Le  Duc  mécontent  de  cette  rcpqnfe  » 
qui  lui  offrait  peu  de  reflburce  >  repafïà 
la  mer  >  &  alla  trouver  le  Roi  à  Paris 
four  fake  la  paix  avec  ce  Monarque  *. 

- 

*  II  fe  prefenta  devant  le  Roi ,  dit  un  lnf~ 
torien  contemporain  ,  la  corde  au  cou  ,  fe 
jetta  à  fes  pieds  &  demanda  pardon  de  fa 
félonie.  Il  ajoure,  qu'on  difoic  que  le  Roi 
j'avoie  reçu  fort  mal  &  lui  avoit  parlé  ainfi. 
>y  Mauvais  traître ,  encore  que  tu  aye  mérité 
une  mort  infâme ,  cependant  je  te  par-r 
^  donne  en  confïderation  de  la  Noblcdc  de 
ton  Sang  ;  mais  je  ne  lailferai  la  Bretagne 
„  à  ton  fils  que  pour  fa  vie  feulement  \  8ç 
jY  je  veux  qu'après  fa  mort  les  Rois  de  France 
,  v  foient  maîtres  de  la  terre.  „  S'il  eft  vrai  que 
ce  Prince  Religieux  parla  ainfi ,  il  falloir ,  die 
I* Abf>é  de  Verrot ,  qu'il  fut  bien  perfuadé  que 
la  Bretagne  étoit  un  fief  forti  originairement 
de  ld  Couronne  &  qu'il  pouvoit  par  confe- 
quent  l'y  réiinir  très  juftement  parla  rébellion 
defonvaflàl.  Mais  l'Auteur  Anglois  n'alfurc 
pas  poGtivement  le  fait  :  Rex  Vrancorum  dieu 
fur  re/pondiffe  &c.  L'Abbé  de  Vertot  a  eu  tort 
de  s'appuyer  fur  le  témoignage  d'un  hifto- 
rien  étranger ,  .qui  en  cet  endroit  ne  parle 
ue  par  oui  dire.  D'ailleurs  on  ne  peut  tirer 
ece  fait  aucune  confequencepour  le  droit 
originaire,  mais  feulement  pour  le  droit- 
aSiiel  5  Pierre  Mauclcrc  ayant  confenti  de 
faire  hommage  lige  au  Roi ,  qui  ne  lui  avoir 
fait  epoufer  ÂUx  qu'à  cette  condition.  Il  eft 


Digitized  by  Google 


9  6  Htjîoire 
rpnR  r e 11  lui  céda  plufieurs  places  dans  les 
Màuclirc.  Comtes  d'Anjou  &  du  Maine ,  lui  fit 
ferment  de  fidélité ,  &  promit  par  écrie 
de  ne  fe  liguer  jamais  avec  les  ennemis 
du  Roi.  A  ces  conditions  il  obtint  la 
paix  ,  &  on  le  laifla  jouir  encore  une 
année  du  Bail  de  la  Bretagne ,  qui  étoic 
prêt  d'expirer  à  caufe  de  l'âge  de  fbn 
fils. 

Le  Duc  profita  de  cet  intervalle  de 
repos,pour  faire  des  alliances  avantageux 
fes.  Il  maria  fâ  fille  Ioland  avec  Hugue, 
fils  aîné  du  Comte  de  la  Marche ,  &  fbn 
fils  Jean  avec  Blanche  de  Champagne 
fille  de  Thibaud  VI  i  il  fe  maria  auffi  lui 
même  >  &  époufà  la  veuve  d'Huguq 
Vicomte  de  Thouars ,  nommé  Margue- 
rite de  Montagu. 

L'union  de  Pierre  Mauclerc ,  de  Thi- 
baud de  Champagne ,  qui  étoit  devenu 
Roi  de  Navarre  (  du  chef  de  (a  mere  fille 
du  Roi  Sanche)  &  du  Comte  de  la 
Marche ,  donna  quelqu'inquietude  à  la 
Cour.  Ces  Princes  le  liguèrent  en  effet 

certain  que  Pierre  Mauclerc  s'humilia  beau- 
coup devant  le  Roi  pour  obtenir  fa  grâce  , 
&<jucfê  voyant  abandonné  du  Roi  d'Angle- 
terre epuifé  par  les  fommes  immenfes^ue  lui 
coutoit  inutilement  la  guerre  de  Bretagne  % 
il  implora  fa  mifericorde. 

pour 
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pour  faire  la  guerre  à  Louis.  Mais  ce  Prun 
Monarque  prévint  leur  union ,  &  tomba  Maucuec 
d'abord  fur  le  Roi  de  Navarre  \  Thibaud 
furpris demanda  pardon  au  Roi,  &  fût 
obligé  de  céder  Brai  fur  Seine,  &  Mont- 
terau  fur  -  Yonne. 

Cependant  Jean ,  fils  aîné  de  Pierre    Jean  i  * 
Maucïerc ,  &  d'Alix ,  né  en  1 1 1 7,  ayant  Roux  I.  du 
atteint  Page  de  21.  ans  fut  reconnu  par  nora* 
les  Etats  pour  Duc  de  Bretagne ,  &  Ion    1 1 3  7* 
pere  ne  fo  qualifia  plus  que  Pierre  de 
Brame  Chevalier.  Jean  fe  rendit  à  Paris, 
où  après  avoir  fait  preuve  de  (on  âge  » 
en  prefence  du  Roi ,  i!  lui  fit  hommage 
de  fon  Duché  *.Enfiiite  il  retourna  en 
Bretagne ,  où  il  fit  fon  entrée  folemnelle 
à  Rennes ,  &  reçut  des  mains  de  l'Eve- 
que ,  dans  l'Eglifè  Cathédrale  de  cette 
Ville  ,  Tépée  ,  &  la  bannière  (  marques 
de  la  dignité  Ducale)  avec  les  ferments , 
&  hommages  des  Evêques  ,  &  des 
Barons.  Ce  Prmce  marchant  fur  les 
traces  de  fon  pere ,  &  (ans  doute  par 
fon  confoil ,  refufâ  de  faire  forment , 

•  Le  P.  Lobincau  place  en  cette  année 
ï*J7  1  l'ade  de  cet  hommage  5  celui  qu'il 
produit  dans  fes  preuves  eft  effectivement 
datté  deicette  année.  Cependant  M  l'Abbé  de 
Vertoten  cite  un  datte  de  1xj9.Il  prérend 
aufli  qu'il  fit  h$mtn*gt  lige ,  mais  il  ne  le 
prouve  point. 
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1 i  an  t  b    felon  la  coutume  ,  de  confèrver  les 
*ovx*      libertés  de  l'Eglifc.  Ce  refus  offaifa 
beaucoup  les  Evêques ,  &  leur  parut 
d'un  mauvais  préfâge.  Que  pouvoient- 
ils  attendre  en  effet  d'un  jeune  Prince  * 
qui  dans  la  cérémonie  même  de  fon 
inftallation  ,  fe  déclarait  déjà  l'ennemi 
de  leurs  libertés  ?  Jean  furnommé  le 
Roux  ,  par  rapport  â  la  couleur  de  Ces 
cheveux  ,  fut  néanmoins  un  peu  plus 
modéré  que  fon  perc  :  mais  il  ne  fut  ni 
moins  fier ,  ni  moins  jaloux  de  fon  au- 
torité. 

Pierre  Mauclerc  n'en  ayant  plus  en 
Bretagne  ,  &  ne  trouvant  point  en 
France  dequoi  exercer  fon  courage  & 
(es  talens  pour  la  guerre ,  fe  croifâ  avec 
Thibaud  Roi 'de  Navarre ,  Hugue  Duc 
de  Bourgogne,  Henri  Comte  de  Bar, 
le  Comte  de  Forés  ,  &  de  Nevers  s 
Amauri  Comte  de  Montfort  9  Jean 
Comte  de  Maçon  ,  &  plufîeurs  autres 
Seigneurs  ,  qui  fç  rendirent  tous  à 
Ptolemaïde  au  commencement  de  i'an- 
1 140.  née  1 140.  &  y  élurent  pour  général 
de  l'armée  le  Roi  de  Navarre.  L'ancien 
Duc  de  Bretagne  fc  fignala  d'abord 
contre  un  Emir  des  Saraïms  ,  qu'il  mit 
en  fuite,  après  un  combat  opiniâtre:  il 
lui  enleva  le  convoi  qu'il  conduifoit,  & 
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xevmt au  camp  chargé  d'un  butin  con-    Jiah  i % 
fidérable.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Roy*»   '  * 
Comte  de  Bar,  &  Amanri  de  Montfbrt 
piqués  d'émulation ,  voulurent  aufli  fe 
iliftinguer  par  quelque  expédition  glo* 
xieufe.  Malgré  la  defcnfè  du  <3énéral , 
Se  contre  l'avis  de  Pierre  Mauclerc,ils 
ibrtirent  un  (bir  du  camp ,  fuivis  d'envi- 
ron fix  cens  Chevaliers  ,  dont  plus  de 
70.  portoient  bannière.  Après  avoir 
marché  toute  la  nuit ,  ils  le  trouvèrent 
le  matin  à  la  vue  deGaza»  dans  un  terrein 
Xàbloneux  >où  ils  marchoientavec  peine. 
JLa  garnifon  ,  informée  de  leur  marche  > 
{ortie  de  la  Ville ,  &  tomba  (iir  eux* 
•Comme  ils  étoient  extrêmement  fati- 
gués *  ils  firent  peu  de  réfiftance  >  &  ne 
le  battirent  qu'en  retraite.  Le  Gomte 
de  Bar,  Simon  de  Clermont ,  Jean  des 
Barres  3  Robert  Mailet ,  Richard  de 
Beaumont  >  &  un  grand  nombre  d'au- 
xces  furent  tués;  Amanri  de  Montfbrt 
fut  pris ,  avec  plus  de  ibixante  Chevaliers 
dediftin&ion  9  ôc  conduit  prifonnierà 
Babilonc.  Le  Duc  de  Bourgogne  prit  la 
fuite  ,  avec  le  petit  nombre  de  ceux  oui 
purent  échaper.  On  prétend  que  les 
Chevaliers  du  Temple ,  &  ceux  de  Saint 
Jean  de  Jetufalem  auraient  pu  les  fecou- 
rir  dans  cette  occafion ,  &  que  le  Roi 
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Jun  l  b  de  France  leur  (eut  fi  mauvais  gré  denè 
**°ux*      1  avoir  pas  fait ,  que  pour  les  en  punir, 

il  donna  ordre  qu'on  retirât  l'argent , 
qu'il  avoit  fait  mettre  en  dépôt  entre 
leurs  mains.  Quoiqu'il  en  foit,  le  mauvais 
(ùccès  de  cette  expédition  engagea  les 
Croifës  à  conclure  uneTreve  de  plufieurs 
années  avec  les  Sarafins,  &  à  revenir  en 
Europe. 

.  *  . Pierre  Mauclerc  3  qui  avoit  autrefois 
fait  tant  d'efforts  en  Bretagne  9  pouf 
reprimer  l'abus  de  la  puiflànce  Epifco* 
pale  ,  forma  alors  en  France  une  Jiguç 
contre  elle.  Les  Princes ,  &  les  Grands 
Seigneurs  de  France ,  las  de  la  domina* 
tion  duClergé,&  de  voir  que  les  plaintes 
qu'ils  en  avoient  fbuvent  faites  au  Pape 
&  au  Roi  ,  étoient  inutiles ,  s'unirent 
enfemble,  pour  fe  délivrer  de  ce  qu'ils 
appelloient  la  Tîranie  Ecclefiaftiqufr 
L  aâe  à  ce  fùjet  écrit  en  François,  & 
jdreffë ,  à  ce  qu'on  croit,par  Pierre  Mâu* 
clerc  ,  fe  trouve  en  (a  langue  originale 
dans  l'hiftoire  latine  de  Mathieu  Paris* 
*.  Cet  a&e  important  &  curieux  eft 
accompagné  dans  rhiftoife  de  Mathiefl 
Paris  d'un  autre  en  Latin ,  attribué  a 

*  Il  cû  rapporté  au  livre  huit  de  rhiftoitf 
jîe  Bretagne  du  Perç  Lobinçafi% 
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f Empereur  Frédéric.  On  y  accufe  les  Jban  1 1 
Ecclefîaftiques  de  s'être  d  abord  infînués  Roux.  , 
auprès  des  Princes  ,  par  un  extérieur 
pieux  &  humble ,  de  s  être  enfïiite  pré- 
valus de  leur  crédit  pour  (c  former  une 
3uri(3i6lion  ,  oui  abforbât  toute  la  Ju-> 
ri/Hiéfcion  fëculiere  ,  &  d  avoir  établi 
une  puiflànce  formidable ,  qui  mettoit 
fotivent  les  enfans  des  Efclaves ,  fur  la 
tête  des  enfans  libres.U  eft  ordonné  dans 
cet  aâe ,  qu'on  ne  traduira  plus  perfonne 
aux  tribunaux  des  Evêques,  excepté  dans 
les  caufes  ,  qui  concernent  f  herefie ,  le 
mariage  ,  Se  l'ufîire ,  fous  peine  de  la 
perte  des  biens  ,  &  d'être  mutilé. 

On  ne  peut  nier  que  TEglife  n'abufêt 
alors  de  font  autorité  (pirituelle  >  avec  un 
txcez  intolérable.  Sous  le  moindre  pré- 
texte  de  fpiritualité  >  &  pour  peu  qu'il 
y  eût  quelque  circonftancc  qui  inté* 
reflat  la  Religion ,  comme  dans  les  fer- 
mens  qui  accompagnoient  ordinaire- 
ment les  Contrats  ;  des-lors  les  Evêques 
ptétendoient  que  PafFaire  étoit  de  leur 
compétence.  Par  la  même  raifon  ils  fe  pré 
tendoient  Juges  de  tout  ce  qui  blefïbit  les 
commandemens  de  Dieu ,  &  de  l'Eglifo 
Si  on  ne  fc  fût  pas  oppofë  à  ces  dange- 
teufès  prétentions,  ils  auraient  bientôt 

«cire  à  leur  tribunal  toutes  les  affaires, 

■ 

»  «■*  •  •  • 
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Jean  l  i  &  1^  Princes  » 'auraient  plus  été  que 
oyx.         (jmp|cs  exécuteurs  de  leurs  jugemens. 
Ceft  auffi  en  venu  de  ces  principes,  que 
les  Papes  s'attribuoient  alors ,  &  s'attri* 
buent  encore,  la  puiflànce  indire&e  (ïir 
le  temporel  des  Princes ,  &  qu'ils  s'ima- 
r  ginoient  avoir  droit  de  difpofèr  des 

Couronnes.  Cette  union  politique 
contre  la  puiflànce  des  Evêques  con- 
tribua beaucoup  à  la  borner ,  &  ceft 
peut-être  à  elle  que  nous  fornmes  rede- 
vables des  limites  >  où  elle  eft  aujourd'hui 
renfermée.  La  ligue, dont  il  s'agit, fc 
forma  dans  le  tems  que  la  plupart  des 
Princes  &  des  Seigneurs  François 
prenoient  la  croix ,  pour  paflèr  dans  la 
Paleftiheà  la  fuite  de  leur  Roi.  Comme 
fe  fiiccès  de  cette  malheureufe  croi&de 
eft  connu ,  je  n  en  dirai  que  peu  de 
<ho(ê  ,  &  que  ce  qui  a  raport  à  mon 
fujet. 

1*50.  Pierre  Mauclerc,  qui  s'étoit  croifé, 
ainfi  que  le  Duc  fen  fils  (  qui  néanmoins 
ne  partit  point  )  fàivit  Louis  dans  ce 
voyage  d,Outremer,&  arriva  à  Damiette 
avec  toute  la  flotte  Chrétienne.  On  dé- 
libéra d'abord ,  û  Parméc  iroit  aflieger 
Alexandrie,  ou  Babilone.  L'ancien  Duc 
de  Bretagncétoit  d  avis  qu'on  marchât 
à  Alexandrie ,  on  ne  ituvic  point  cet 


Digitized  by  Google 


des  Ducs  de  Bretagne.      i  o  ) 
avis  j  &  ce  fut  la  caufe  du  mauvais  fiiccès    J* *  ■ 
de  la  Croifade-  L'armée  ayant  paflc  le  RoUX* 
Nil ,  le  Comte  d'Artois  frère  du  Roi  en- 
gagea le  combat,  avant  que  toute  l'armée 
tut  rangée  en  bataille  >  &  en  état  de 
combattre.  Les  Sarafins  firent  d abord 
femblant  de  fuir  ,  &  furent  pourlûivis 
jufque  dans  la  Ville  delà  Maflbure,  par 
le  Comte  ,  &  par  les  Chevaliers  du 
Temple  ,  qui  y  entrèrent  après  eux. 
Alors  les  Infidèles  tombèrent  fur  les 
Chrétiens ,  &  les  attaquèrent  de  tous 
côtés  dans  les  riies  étroites  de  cette  Ville. 
Ce  fut  envain  que  Pierre  Mauclerc,  fîiivî 
de  Gui  de  Mauvoifin ,  &  de  piufieurs 
braves  Chevaliers ,  accourut  pour  les 
fbutenir.  Il  fut  obligé  de  Ce  retirer  tout 
couvert  de  (àng ,  (ans  pouvoir  venger  la 
mort  du  Comte  danois ,  de  Raoul  de 
Couci  y  &  de  plus  de  trois  cens  Cheva- 
liers qui  périrent  dans  cette  a&ion  ,  {ans 
parler  du  nombre  des  bielles  >  qui  fut 
prelque  égal  à  celui  des  combattans* 
Le  (corbut  &  la  famine  achevèrent 
enfiiite  de  ruiner  entièrement  l'armé* 
Chrétienne  ,  qui  Ce  vit  contrainte  de 
reprendre  le  chemin  de  Damierte.  Lç 
Roi  traita  alors  avec  le  Sultan  \  mais  la 
négociation  ayant  été  rompue  ,  lej 
Sarafins  paflerent  le  bras  du  fleuve  , 
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Jfàn  i  b  tuèrent  beaucoup  de  malades  qui  étoicne 
à  l'ancre ,  &  allèrent  enfuite  attaquer  le 
Roi  ,  qui  étoit  à  l'arriére  gprde.  Ce 
Prince  fat  dire  alors  aux  Saralins ,  qu'il 
acceptoit  la  Trêve,  aux  conditions  qu'ils 
avoient  propofées  -,  c'eft-à-dire  qu'il 
rendrait  otage  >  comme  ils  l'avoient 
exigé.  Mais  fur  ces  entrefaites,  (bit 
imprudence ,  (bit  trahifon ,  un  Officier, 
de  Varmée  Chrétienne  nommé  Marcel  > 
fe  mit  à  crier  a  haute  voix  :  Seigneurs 
Chevaliers  >  rendez.  -  vous  tous  :  le  Roi 
£  ordonne  :  ne  le  faites  point  tuer.  A  ces 
mots  chacun  mit  les  armes  bas,  &  Ce 
rendit. 

Les  Sarafins  commencèrent  par  mat* 
(acrer  tous  les  malades  ,  à  l'exception, 
de  ceux ,  dont  ils  pouvoient  efperer  de 
grofles  rançons.  Le  Roi  &  les  Princes 
les  frères  furent  jnis  à  part ,  &  traités 
honorablement.  Les  Barons  ayapt  été. 
raflemblés  (bus  un  terne ,  le  Sultan  leur 
envoya  demander ,  auquel  d'entre  eux 
il  falloir  adreflèr  la  parole  ;  les  Barons 
convinrent  que  ce  ferait  à  l'ancien  Duc 
de  Bretagne.  Alors  un  interprête  leur 
dit  en  François  :  Seigneurs  >  le  Soudan 
nous  envoyé  far  devers  vous  yfçavoir fi 
vous  voudriez,  bien  être  délivrés ,  (3  que 
vous  lui  voudrez,  donner  ou  faire  ,  pour 
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'Votre  délivrance  Avoir.  Le  Duc  répondit    Jsam  1  » 
Q  ne  moult  volontiersvoudroient  être  deli-  Roux* 
pr es  des  mains  du  Soudan,  ou  avoir  jk  fait 
(3  enduré  ce  que  poffible  fer  oit  par  ratfon. 
Les  Sarafîns  demandèrent  alors  au  Due  * 
s'ils  ne  voudroient  pas  bien  pour  leur 
délivrance  donner  quelques  places  de  la 
Paleftine.  Le  Duc  répondit  que  cela  ne 
le  pouvoit ,  parcequ'elles  relevoient  de 
l'Empereur.  Eh  bien  l  dirent  les  Sara- 
fîns ,  donnés-nous  des  Châteaux  appar- 
tenons aux  Templiers ,  &  aux  Hofpita- 
liers.  Les  Gouverneurs  de  ces  places  * 
repartit  Pierre  Mauclerc ,  jurent ,  lor£ 
qu  oh  leur  en  confie  la  garde ,  qu'ils  ne 
la  rendront  jamais  >  pour  la  délivrance 
de  qui  que  ce  (bit.  Les  Sarafîns ,  peu 
(àtisraits  de  ces  reponfès  ,  dirent  en  Ce 
retirant  -,  quils  paroijfott  bien  ,  qu'ils 
n'avaient  nul  talent  de  foi  délivrer  >  (3 
qu'ils  alloient  leur  envoyer  le  s  joueur  s  de 
couteaux ,  qui  leur  fer  oient  comme  aux 
autres.  Les  (impies  Chevaliers  &  autres 
gens  de  guerre  avoient  été  enfermés 
dans  des  cours  vd'où  on  en  avoit  fair 
ibrtir  plufieurs  l'un  après  lautreiauxquels 
an  avoit  coupé  la  tête,parceqa'ils  avoient 
lefufé  de  renoncer  à  la  foi  Chrétienne* 
Cependant  le  Roi  traita  avec  les  In- 
fidèles pour  fa»  rançon  &  celle  de  fon 
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Jean  l  b  armée.  Il  promit  pour  la  fîenne  la  Ville 
Roux.      de  Damiette ,  &  pour  celle  de  Parmée 
un  million  de  befens  d'or  valant  5  00000 
livres  de  notre  monoye.  Le  Sultan  pro- 
mit de  fon  côté  de  rendre  le  Royaume 
de  Jerufàlem ,  avec  tous  les  Chrétiens 
*jui  avoient  été  faits  prifonniers ,  depuis 
la  Trêve  conclue  entre  fon  ayeul ,  & 
l'Empereur  Frédéric.  Mais  fur  ces  entre- 
faites le  Sultan  fut  afïàtfïné. Les  Emirs, 
qui  Pavoient  tué ,  entrèrent  auflîtôt  dans 
les  vaiiïèaux  des  Chrétiens ,  &  les  firent 
tous  enfermer  fous  le  Tillac.  Ces  mal- 
heureux prifonniers  crurent  alors  qu'on 
les  alloit  tous  égorger.  Ils  éroient  cou- 
chés pêle  mêle.  Pierre  Mauclerc  avoit 
les  pieds  contre  le  vifage  de  Joinville* 
&  Joinville  avoit  les  fîens  contre  celui 
de  Pierre  Mauclerc.  Ils  paflèrent  la  nuit 
en  cet  état.  Le  lendemain  on  les  fit  fortit 
de  cet  affreux  cachot,&  on  leur  ordonna 
de  confirmer  le  traité  conclu  avec  le 
nouveau  Sultan ,  par  lequel  le  Roi  s  en- 
gageoit  à  payer  zooooo.  livres,  avant 
que  d  être  délivré  avec  les  Grands  Sei- 
.    gneurs  de  fon  armée  >  &  2  00000.  livres 
encore  lorfqu'il  fèroit  à  Ptolemaïde  ;  ils 
promettaient  qu'auflitôt  que  Damiette 
leur  auroit  été  rendue ,  ils  metrroient 
fc  Roi  &  les  Seigneurs  en  liberté» 
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Cette  Croi&de  coûta  la  vie  à  un  grand  JEAN  1 1 
nombre  de  Bretons,  André  de  Vitré^*^x# 
fut  tué  au  combat  de  la  Maflbure. 
GeoflFroide  Châceau-Brient  avec  quel- 
ques autres  revirent  leur  patrie  -,  on  dit 
que  (on  retour  inefperé  caufà  tant  de 
joye  à  fa  femme  ,  lorfqu'il  parut  devant 
elle  ,  qu'elle  expira  de  joye  en  1  embra£ 
lant.  \ 
L'ancien  Duc  de  Bretagne  étant  parti 
avant  le  Roi  ,  avec  les  Comtes  de 
Flandre  &  de  Soiflbns ,  pour  retourneç 
en  France  ,  mourut  en  chemin  ,  {ans 
qu'on  fçache  pofitivement  le  jour  de  fa 
mort.  Son  corps  apporté  en  France  fut 
inhumé  dans  l'Abbaye  deSaint  Yred  de 
Braine  ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
(on  tombeau  ,  orné  d'une  figure  de 
cuivre  en  boflè ,  repréfèntant  Pierre  de 
Dreux  Duc  de  Bretagne ,  avec  (on  écu 
au  quartier  d'Erminçs ,  &  une  Epitaphe. 
Ce  fut  un  Prince  d'un  efprit  (ùperieur  f 
mais  trop  entêté  de  (a  puiffànce  &  de 
fon  habileté.Un  ancien  Auteur  *  dit  qu'il 
furpafïi  de  Cens  tous  les  Barons  de 
France.  On  lui  reproche  d'avoir  eu  un 
efprit  trop  inquiet  ,  &  d'avoir  été 
ingrat  ,  de  mauvai/e  foi ,  inconftant  \ 

*  L*Auteur  dit  Livre  intitule  U  lignage  dt 
DWêx. 
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J  i  a  m  t  b  &  d'une  ambition  demefûrée. 
Roux»         Dans  le  tems  que  Pierre  Mauclerc5 
* 1 J      combattoit  en  Orient  contre  les  Infidè- 
les 9  le  Duc  Jean  fon  fils  combattoit 
en  Bretagne  contre  les  Evêques,  qui 
l'excommunièrent.  Les  deux  guerres  ne 
furent  heureufes ,  ni  pour  l'un  ni  pour 
I  autre.  Jean ,  maigre  (â  fierté ,  fut  obligé 
quelques  années  après  de  faire  le  voyage 
de  Rome  pour  Ce  foire  abfoudre.  Deux 
Cardinaux  délégués  du  Pape  le  rétabli- 
rent dans  la  communion  de  PEglifè  » 
après  lui  avoir  fait  jurer  fîir  les  Evangilesi 
qu'il  ob&rveroit  ,  &  feroit  obferver 
par  Ces  fu jets ,  tout  ce  qui  avoit  été 
ordonné  par  les  Papes  Grégoire  IX ,  & 
Innocent  TV,  au  fujet  des  différends  de 
fon  pere ,  &  des  Barons  <fe  Bretagne, 
avec  le  Clergé. 
>  *  5  7*      Le  Duc  fut  très  fidèle  afors  à  exécuter 
ce  qull  avoit  promis  au  Pape.  Mais 
ayant  voulu  contraindre  les  Barons 
à  jurer  les  mêmes  choies ,  qu'il  avoir 
jurées ,  ik  refufèrent  de  lui  obéir  ,  & 
prirent  lies  armes  contre  lui  ,  &  contre 
lï**        Clergé.  Leur  révolte  neut  pas  un. 
v*   heureux  fiiccës.  Entr  aunes  Olivier  de 
CliffbiT,  dit  le  vieux ,  vit  fa  plupart  de 
{es  Châteaux  rafës ,  &  Ces  terres  (àifies. 
H  cita  le  Duc  au  tribunal  du  Roi*  mais 
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ce  fut  envain  \  le  Roi  obligea  Cliflbn  de  J  »  *  1 1 
faire  hommage  à  fon  Souverain >  &  de  R  °  u  *• 
lui  promettre  qu'il  ne  lui  fèroit  plus  la 
guerre ,  &  qu'il  ne  plaiderait  plus  con- 
tre lui  ailleurs  qu  a  la  Cour  de  Bretagne,* 
moins  qu'il  n  eue  fu  jet  de  (c  plaindre  ou 
d  une  Sentence  injufte  ou  d'un  déni  de 
juftice.  Il  fut  enfoite  réglé  par  un  Traité  : 
Qu'Olivier  de  Cliflonte  vieux  renonce- 
roit  à  tous  les  biens  qu'il  poflèdoit  en 
Bretagne;Que  fon  fils  Olivier  de  Cliflbn, 
dit  le  jeune ,  enauroit  la  propriété  &  la 
jouiflancei&  que  celui-ci  payerait  auDuc 
4*  mille  livres  Tournois ,  pour  la  félonie 
dé  fon  pere,  &  ferait  ta  caution  pour 
l'avenir.  Dans  cet  aâe  Olivier  de  Cliflon 
Je  fils  eft  qualifié  de  coufin  du  Duc* 
Quelques  années  auparavant  ,  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  envoyé  en 
Angleterre  TEvêquc  de  Saint  Bricux, 
pour  négocier  le  mariage  de  Jean  fon 
fils ,  âgé  de  vingt  ans ,  avec  Béatrix  fille 
de  Henri  III.  qui  en  avoit  quinze*  Après 
quelques  obftades  formontés,  le  mariage 
fut  conclu  ,  &  la  Princefle  fur  conduite 
en  Bretagne.  Elle  accoucha  cette  année 
\i6i.  dun  fils  qui  fut  nommé  Artur. 
Le  Duc  avoit  efpcré  qu'en  confîderation 
Je  ce  mariage,  le  Roi  d'Angleterre  lui 
reftitueroit  le  Comté  de  Richemonr* 


Digitized  by  Google 


Iïq  Hiftoire 
i  a  h  i  s  qui  avoît  appartenu  fi  long  tems  aux 
Ducs  de  Bretagne.  Mais  ce  Princç  Ce 
çontenta  alors  de  lui  promettre  qu'il  lui 
en  payerait  la  valeur  ,  en  retenant 
toujours  le  fond.  Enfin  au  bout  de 
quelques  années  il  confentit  à  rendre 
ce  Comté  au  Duc,  qui  ne  ceflbit  de 
l'en  preflèr.  L  aâe  lui  en  fut  délivré 
l'an  1168.  Alors  le  fils  aîné  du  Duc  de 
Bretagne  prit  le  titre  de  Comte  de 
Richement. 

C'eft'  fous  cette  qualité  >  qu'il  parut 
dans  la  féconde  Croifàde  de  Saint  Louis. 
Il  fe  croifà  avec  le  Duc  fon  pere.  Pierre 
de  Bretagne  fon  frère ,  prince  de  grande 
«fperance ,  auroi*  fans  doute  fuivi  leur 
exemple ,  fi  la  mort  ne  Peût  enlevé  Tan 
1261.  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  fut 
inhumé  dans  TEglife  des  Cordeliers  de 
Paris. 

Le  Comte  de  Richemont ,  après 
avoir  amafle  pour  fon  voyage  une  grofie 
fomme  d'argent ,  fo  rendit  en  Angle- 
terre ,  pour  prier  le  Roi  fon  beau  pere 
de  lui  permettre  de  foivre  le  Roi  dt 
France ,  Se  de  trouver  bon  qu'il  enga* 
geât  quelques  terres  du  Comté  de 
Jtichemont ,  afin  d'acquiter  les  fommes 
qu'il  avoit  empruntées  >  ce  que  le  Roi 

JÂenri  lui  açco«fo» 
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.  Le  Dôc  de  Brétagne ,  avec  le  Comte  J  i  â  m  n 
de  Richeraont  fbn fils ,  (à femme  Blan- RoWX 
che  y  &  (â  belle  fille  Beatrix ,  Ce  rendit  1 
donc  à  Marfeille ,  iuivi  d'un  grand  nom- 
bre de  Bretons  ,  entre  lelquels  étaient 
Guillaume  de  Loyans ,  le  Vicomte  de 
Tonquedec,  le  Vicomte  Alain,  Pierre 
Kergorlé  >  &  Geoftoi  de  Roftrenen.  Le 
Roi  s'embarqua  à  Aigues-mortes  avec 
le  Prince  Pierre  fon  fils  ,  &  prit  la  route 
de  Tunis.  A  peine  eut-il  abordé  au 
port  de  Carthage ,  que  la  dilîcnterie  Ce 
mit  dans  fbn  armée ,  &  en  emporta  la 
plus  grande  partie.  Le  Légat ,  &  le  Roi 
même  en  furent  attaqués  ,  &  en  mouru- 
rent. Les  autres  Croifés  ,  qui  avoient 
pris  une  autre  route  ,  abordèrent  à  Pto- 
lemaïde  >  mais  leur  voyage  fut  (ans  foc- 
cès.  Le  Duc  de  Bretagne  ,  &  le  Com- 
te de  Richement  revinrent  la  même 
année ,  (ans  s'être  fïgnalez  par  aucun 
exploit. 

Au  commencement  de  Tannée  1176.  1 2  7  6 . 
le  Duc  de  Bretagne  fit  un  règlement 
à  Nantes ,  par  lequel  il  abolit  le  droit 
de  bail ,  &  y  fiibftitua  celui  de  rachat. 
Avant  Pierre  Mauclcrc  ,  les  Seigneurs 
fie  Ce  {aifiiïbient  point  du  bail  des  Mi- 
neurs. Le  bail  de  ces  terres  appartenoit* 
non  aux  Seigneurs  >  mais  au  frère  du 
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lu  tHjloire 
J  i  a  m  i  e  Père ,  on  s'il  n  y  avoit  point  de  frère  * 
R  •  vx.     ^  çeiui       Parcns ,  à  qui  le  Pere  Pau- 

rok  laifle  en  mourant  ,  avec  le  con- 
tentement du  Seigneur.  Pierre  Mauclerc 
jugea  à  propos  d'introduire  en  Breta- 
gne la  coutume  d'Ang!eterre,par  laquel- 
le les  fèigneurs  (e  mettoient  en  pofïellïom 
des  terres  des  mineurs.  *  Cette  innova- 
tion révolta  les  Barons  ^  &  fut  le  fojet 
de  plufieurs  Guenes^ntre  le  Duc  &  eux. 
Cependant  Raoul  de  Fougères  8c  deux 
eu  trois  autres  Seigneurs  obtinrent  de 
PierreMauçlerc  l'exemption  de  ce  droit; 
tous  les  autres  (ubirent  la  loi  :  Mais  ib 
fçurent  s'en dédommager ,  en  prenant 
aufïî  leî>ail  de  leurs  vaflauxJLé  Duc  Jean 
jugea  propos  d'abolir  ce  droit  >  &  de 
fe  changer  en  rachat  :  c'eft  à  dire  qu'il 
(e  contenta  d'exiger  une  année  de  tt- 
venu  des  héritiers  après  la  mort  du  pro-r> 
prietaire ,  &  qu'il  permit  à  tous  les  Ba- 
rons  d'établir  le  même  ufàge  dans  leuts 
dépendances. 
1*84*  Le  Duc  Jean  mourut  Pan  1284.  après 
un  règne  de  49,  aus,&  fut  entetré  dans 
l'abbajrc  de  Prières.  H  eft  marqué 
dans  ïbn  Epitaphe  >  qu'il  étoir  robufte 

*  Cette  eputume,  préjudiciable  aôx 
«îineurs,  fubfifte  encore  en  Normandie,  fous 
le  non*  de  Garde-noble.; 
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Se  vigoureux ,  beau ,  &  bienfait ,  pru-  Jiah  u 
dent  y  &  vainqueur  de  fes  ennemis  ,R°ux. 
moins  par  la  force  de  fbn  bras  que  par 
celle  de  fbn  génie  ;  qu'il  augmenta  fes 
droits  i  qu'il  maintint  la  religion  i  qu'il 
fut  le  fèvere  vengeur  du  crime ,  le  pro- 
tecteur des  pauvres  &  du  clergé ,  le 
pacificateur  de  (a  nation  ,  &  le  domp- 
teur des  fuperbes. 

Le  Comte  de  Richemont  fbn  fils  lui 
fuccéda  fous  le  nom  de  Jean  IL  Ce  Prin-  J|AN 
ce  fe  ligua  d  abord  avec  fbn  beau  frère 
Edouard  Roi  d'Angleterre  pour  faire 
la  guerre  â  la  France,  Mais  auelquc 
temps  après  il  qui  ta  le  parti  des  An* 
glois ,  &  maria  Jean  de  Bretagne  fbn 
petit  fils  3  fils  d' Artur ,  avec  Ifabeau  de 
Valois  fille  ainée  de  Charle  de  Valois 
frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  obtint  du 
Roi,  en  confideration  de  cette  alliance  » 
u'il  ne  pourroit  être  ajourné  à  la  Cour 
ie  France  >  par  appel  de  fès  fu jets  >  finon 
en  cas  de  déni  de  Juftice ,  &  de  mau- 
vais jugement ,  &  autres  cas  qui  re- 
gardoient  la  fûperiorité  royale.  *  Le 

*  Ceft-à  dire  qu^  les  Bretons  ne  porie- 
roient  plus  à  îa  Cour  de  nos  Rois  en  pre- 
mière inftsncc  les  procès  qu'ils  avoient  corn- 
ue leur  Prince  &  fes  Officiers ,  ce  qui  avoii 
été  pratiqué  jufqu'alois.  Au  refte  on  n'accoc 
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1 14  Uijîoire 
Ji  an  IL  Roi  le  créa  auffi  Pair  de  France  *  avec 

les  mêmes  prérogatives ,  dont  jouifloit 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  déclarant  que 
la  Pairie  (croit  arrachée  au  duché.de  Bie» 
tagne>&  queleDuc,qui  navoit  été  jufque 
là  nommé  que  Comte  dans  les  lettres 
Royaux ,  (croit  déformais  appelle  Duc. 
Jean  fit  hommage  de  fa  première  di- 
gnité au  Roi ,  qui  le  nomma  pour  être 
un  des  députés ,  qui  dévoient  saflèra- 
bler  à  Tournai  avec  ceux  du  Roi  d'An- 
gleterre. Les  députez  du  Roi  furent  le 
Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  de  Brera* 
gne  >  le  Comte  de  S.  Pol  >  Raoul  de 
Nèfle  Connétable  de  France  ,  Pierre 
Flotte  Chancelier, &  quelques  Prélats. 
Ceux  du  Roi  d'Angleterre  forent  Àmé 
Comte  de  Savoie  ,  Aimar  Comte  de 
Valence  ,  Antoine  de  Bek  Evêque  de 
Dunelm,  &  quelques  autres.  Les  dépu- 
tés conclurent  une  trêve  de  deux  an* 
nées  entre  les  deux  Couronnes  >  &  con- 
vinrent de  renvoyer  le  jugement  des 
différends  des  deux  Rois  au  Pape  Bo* 
niface  Vin. 

Ce  Pontife  voulut  profiter  d'une  fi 

da  la  Pairie  au  Duc  /  qu'à  condition  que 
lui  &  fes  fucccflcurs  feroient  fidèles  au  Roi 
de  France:  In  fidelitate  me  dévot  ton*  in 
ferpetHum  permAnjnris, 
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belle  occafîon  pour  étendre  les  droits    Jean  IL 
de  fà  dignité.  Non  content  de  la  quali- 
té  d  aibitre ,  qui  lui  avoit  été  donnée  a 
il  s'arrogea  celle  de  juge  qu'il  preten- 
doit  lui  appartenir  de  droit ,  par  raport 
aux  différends  des  Princes  chrétiens  ; 
Se   Ce  compara  dans   cette  affaire 
d'une  manière  également  hautaine  & 
indécente.  Il  commença  par  adreflèc 
deux  Bulles confecutives  a  Arnaud  »& 
à  Hugue  Evêque  de  Touloufê  ,  leuç 
ordonnant  de  (è  (aiiir  des  terres  qui 
étoient  en  litige  entre  les  deux  Rois  * 
Se  de  les  mettre  en  lèqueftre  entre  les 
mains  des  Ducs  de  Pourgogrte>&  de 
Bretagne  ,  &  du  Comte  de  S.  Vol * 
oui  les  garderaient  jufqu'à  ce  qu'elles 
fufTenr  adjugées.  En  même  temps  H  . 
adrefla  une  Bulle  à  chacun  de  ces  trois 
Seigneurs  ,  par  laquelle  il  leur  con> 
mit  la  garde  de  ces  terres ,  avec  pouvoir 
d'en  toucher  les  revenus ,  dont  ils  tien- 
droient  compte  à  celui  des  deux  Rois > 
à  qui  il  jugeroit  qu  elles  appartenoient. 
Il  prononça  enfîiite  ,  &  enjoignit  par 
forme  de  commandement  aux  deux 
Rois ,  d'entretenir  entre  eux  une  paix 
perpétuelle  >  à  Edouard  d'époufer  la 
tour  de  Philippe  avec  un  douaire  de 
quinze  mille  livres  ,  au  fils  d'Edouard 
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Jmah  IL  nommé  Edouard  comme  (on  pere  2 
d'époufêr  la  fille  de  Philippe  âgée  de 
fept  ans ,  avec  un  douaire  de  dix-huit 
mille  livres ,  &  au  Roi  de  France  de 
rendre  l'Aquitaine  au  Roi  d'Angleterre. 
Ce  jugement  impérieux  irrita  extrême- 
ment Philippe ,  &  fut  la  fource  de  là 
haine  qu'il  fit  éclater  dans  l£  fuite  à 
l'égard  de  ce  Pontife. 

Philippe ,  pour  recompenfer  les  fer- 
vices  que  le  Duc  de  Bretagne  lui  avoic 
rendus  à  laflemblée  de  Tournai  ,  lui 
accorda  mille  livres  de  rente  fut  la 
Chatellenie  de  Thorigni ,  entre  Bayeux 
&  Coutanccs  f  pour  en  joiiir  ,  comme 
Marguerite  Reine  de  Sicile ,  &  Gaultier 
de  Châtitlon  en  avoient  joiii.  Cette 
Chatellenie  s  érigée  depuis  en  Comté , 
a  paffë  en  1450.  dans  la  maifon 
de  Matignon ,  par  le  mariage  de  Mar- 
guerite de  Mauniz  Comtefïe  de  Thori- 
gni avec  Jean  Goyon  de  Matignon.  * 
1 3  04.  LeDuc  voulant  terminer  le  différend, 
qui  (ùbfiftoit  toujours  entre  le  Clergé 
&  la  Noblefïè  de  Bretagne  ,  réfolut 
d'aller  trouver  à  Lion  le  Pape  Clément 

*  Elle  cft  aujourd'hui  polïedce  par  M. 
le  Duc  de  Valentinois  chef  de  la  maifon  de 
Matignon  ,  pere  de  M.  le  Prince  de  Monaco. 
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V*  fiiccefleur  de  Boniface  VIII  ,  qui  JiAMlIi 
devoit  Ce  faire  fâcrer  en  cette  Ville.  La 
.cérémonie  (e  fit  dans  l'Eglife  de  Saint 
Juft  3  d'où  le  Pape  fê  fit  conduire  dans 
celle  de  Saint  Martin.  Durant  la  marche, 
le  Roi ,  le  Duc  d'Anjou  (  1  )  &  le  Comte 
d'Evreux  Ces  frères ,  &  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  lui  tinrent  tour  à  tour  la  bride  de 
{on  cheval.  Gomme  il  approchoit  des 
murs  de  la  Ville ,  un  pan  de  muraille 
demi  ruinée *  &  chargée  d'une  foule  de 
peuple  s  étant  écroulée ,  le  Duc  de  Bre- 
tagne fut  malheureufèment  écrafë  fous 
les  ruines ,  &  mourut  quatre  jours  après. 
Galhard  de  Çoth  frère  du  Pape  fut  aufli 
accablé  ayeç  plufieurs  autres  Seigneurs. 
i>  Duc  d'Anjou*  fût  dangereufement 
bieflTé  >  &  la  Tiare  du  Pape  fut  briféc. 
Aitifx  périt  malheureusement  Jean  II , 
_  un  des  Princes  de  fon  tdms ,  qui  avoit 
|e  plus  d'honneur  ,  d'équité  >  &  de 
droiture.  Son  corps  fut  porté  à  Ploermel 
en  Bretagne ,  où  tous  les  Barons  & 
tous  les  Prélats  du  pays  le  reçurent.  II 
y  fut  inhumé  dans  FEglifè  des  Garnies  » 
ou  Ton  voit  encore  aujourd'hui  fon 
tombeau, 

(1)  L'Anjou  avoit  été  érigé  en  Duché  Tan 
1Z97-  Cependant  lef.Lobincaudit/*  Comtf 
d'Anjou*  *  , 
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A&tvr  IL    Son  fils  Artur  II  lui  fucceda  ,  &  rië  . 
régna  que  huit  ans-  Comme  le  règne  de 
Jean  H.  avoir  été  plus  court ,  &  plus 
tranquille  que  celui  de  fbn  pere  JeanI, 
celui  d'Àrtur  fut  encore  plus  court  que 
celui  de  Jean  H ,  &  ne  fut  agité  d'aucuns 
troubles.  Il  mourut  en  i  ;  12.  en  fbn 
Château  de  l'Ifle  au  deflùsde  la  Roche- 
Bernard  ,  &  fut  inhumé  dans  PEglifè  des 
Carmes  de  Ploermel.  Il  avoit  époufë  en 
premières  noces  Marie ,  fille  unique  & 
lieritierc  de  Gui  IV ,  Vicomte  de  Limo- 
ges (1)  morte  en  1 300- dont  il  eut  Jean 
in.  dit  le  bon  y  qui  lui  (ûcceda  -,  Gui 
Comte  de  Penthievre  ,  Vicomte  de  Li- 
jnoges ,  &  Pierre  mort  {ans  alliance» 
Artur  fe  remaria  en  1 1 94^  avec  Yoland 
de  Dreux  Comrefïe  de  Montfort  TA- 
roauri ,  veuw  d'Aléxandre  III  ,  Roi 
•dïcoiîe  >  dont  il  eut  Jean  de  Montfort  ; 
mariage  fi  funefte  a  la  Bretagne ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  v 
par  la  conteftâtion  qui  s'éleva  au  (ujet  de 
la  (ucceffion ,  après  la  more  de  fbn  fils 
aîné  Jean  II L 

Jean  III  dit  le  bon,  après  la  mort  de 

îide  bon  *°n  Pcre'  reÇut  'es  hommages  des  Ba- 
'  rons  &  des  Evcques  de  Bretagne.  Il  eut 

{ i)V  l'hiftoire  généalogique  *k  la  ixuifon 
de  France  tome  1 .  page  44? . 
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Jabordde  grands  différends  avccYoland  J  i  A  M IQ, 
fa  belle  mere,  qu'il  haïflbit  beaucoup 
ainfi  que  (es  enfans.  Se  voyant  fans  et 
perance  d'en  avoir,  il  maria  (à  nièce  Jean- 
ne fille  defon  frère  Gui  de  Penthievre, 
qui  étoit  mort ,  avec  Charle  de  Blois  fils 
puîné  de  Gui  de  Châtillon  Comte  de 
Blois  &  de  Marguerite  de  Valois  four 
de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  Il 
avoit  aflemblé  (es  Etats  en  1338*  &  les 
*voit  conjurés  de  délibérer  au  fujet  de  (a 
fucceffion ,  afin  de  prévenir  les  trouble! 
qu'elle  pourrait  caufer.  Les  Etats  n  ayant 
pu  s'accorder  ,  avoient  conclu  de  s'en 
rapporter  au  Duc  lui  même.  Ce  Prince 
conclut  alors  le  mariage  de  faniece  avec 
Charle  de  Blois ,  &  le  defigna  pour  foti 
fuccefleur ,  en  prefènee  même  de  Ton 
frère  Jean  de  Montfort.  Charle  fut  dès- 
lors  regardé  comme  Rentier  du  Duché 
de  Bretagne  >  8c  plufieurs  Barons  ,  du 
vivant  même  de  Jean  III  ,  lui  firent 
hommage.  Ce  Prince  navoit  alors  que 
dix  fèpt  a  à  dix  huit  ans. 

]ean  III  ayant  fait  frapper  une  mo- 
noye ,  d  une  forme  différente  de  celle 
<jui  lui  avoit  été  donnée  par  la  Chambte 
des  Comptes  de  Paris  ,  le  Procureur 
Général  du  Parlement  le  pourfiiivit  à  fin 
famande.  Le  Duc ,  en  vertu  de  lauou- 
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J i  ah  IIL  velle  dignité  attachée  à  fa  maifon,<Ié^ 
manda  que  la  Cour  fut  garnie  de  Pairs  : 
il  en  fut  débouté ,  Sç  on  ordonna  au 
Procureur  Général  de  procéder.  Le  droit 
de  battre  monnoye  étoit  alors  commun 
à  la  plupart  des  Hauts-Barons  de  Francej 
il  y  avoit  même  un  grand  nombre 
d'Evêques  &  d' Abbez  qui  jouifToient  de 
ce  privilège  :  mais  il  ne  s'étendoit  qu'à 
faire  battre  de  la  monnoye  noire  (  e  eft> 
à-dire  de  la  monnoye  qui  n'étoit  ni  d'or 
ni  d'argent  )  &  du  poids  d'un  denier  & 
au  deflous.  Les  Commifïàires  du  Roi  fe 
rendirent  en  Bretagne  ,  &  fàifirent  un 
grand  nombre  de  Billons  frappés  au 
coin  des  monnoyes  du  Roi.  Le  Duc 
ayant  envoyé  en  Cour  .pour  en  porter 
fes  plaintes-,  il  lui  fut  repondu  que  Ces 
prédecefleurs  n  avoient  jamais  fait  battre 
monnoye  double ,  ni  furtout  aucune 
pièce  au  coin  du  Roi.  Cette  deffenfè 
faite  au  Duc,  débattre  de  la  monnoye  à 
fon  gré  »  prouve  qu'il  ctoit  regardé  alors 
à  la  Cour  de  France  comme  vaflàl  de  la 
Couronne ,  &  à  cet  égard  fur  le  même 
pied  que  tous  les  Hauts  -  Barons  du 
Royaume.  Ceft  tout  ce  qui  fe  patïa  de 
remarquable  fous  le  règne  de  Jean  III , 
qui  en  revenant  de  Flandres  tomba  ma- 
lade à  Caën ,  &  y  mourut  le  dernier  jour 

d'Avril 
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d'Avril  de  Pan  1441.  il  eft  enterré  dans  Ji  an  AL 
l'Eglifë  des  Carmes  de  Ploërmel.  Ce  dit  Ic  bon* 
Prince  foc  très  regretté  du  Roi  de  France 
Philippe  de  Valois  des  Bretons,  donc 
il  s'étoit  fait  aimer  par  la  douceur  de 
fon  gouvernement ,  &  par  fon  équité. 
On  ne  peut  lui  reprocher  que  fon  aver- 
fïon  pour  fa  belle  mere ,  &  pour  Ces 
frères  du  fécond  lit  :  fa  mort ,  malgré 
f es  précautions,  caufa  tous  les  maux  qu  i  1 
avoir  appréhendez  y  &  qu'il  avoir  voulu 
prévenir. 

Jean  de  Montfort ,  dans  Pécrit  qu'il    jEAN  D  B 
produifk  dans  la  fuite  pour  appuyer  fes  Montfort 
droits ,  fbutint  que  Je  Duc  Jean  III  fon  Charlbd  1 
frère  étant  prêt  de  mourir  ,  lavoic Blois* 
déclaré  fon  fucceflèur  au  Duché  de 


Blois  fbutint  de  fon  côté  dans  un  écrit  t 
que  le  feu  Duc  n'avoit  dit  ces  paroles , 
qu'à  ceux  qui  lui  parloient  en  faveur 
du  Comte  de  Montfort.  Celui-ci  n'eut 
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ta  Wftoire 
T  b  a  m  i>  i  habitans  de  cette  Ville  &  des  «virons; 
MoNTPbRT  lcs  Evêqnes  &  les  Barons  s'aflèmble- 
Charlb  db  rcnr>  pQur  ^libérer  à  qui  leDuché  devoit 
*       appartenir.  Sept  d'entre  les  Prélats  Ce 
déclarèrent  pour  Montfort  ;  mais  deux 
d'entre  eux  avec  prefque  tous  les  Barons 
conclurent  que  l'affaire  devoit  être  plui 
amplement  difeutée,  &  quelle  deman- 
doit  une  plus  mure  délibération. 

Le  Comte  de  Montfort  commença 
par  (è  rendre  à  Limoges,fîiivi  d'un  grand 
nombre  de  gens  de  giierre,dansledeflèm 
d'enlever  de  cette  Ville  le  Thréfor  du 
feu  Duc  fon  frère,  à  qui  le  Vicomté 
de  Limoges  avoit  appartenu.  Les  habi- 
tans lui  ouvrirent  leurs  portes ,  lui  firent 
hommage ,  &  lui  remirent  le  Thréfor 
du  dernier  Duc.  Montfort  s'en  retourna 
auffi-rôt  à  Nantes ,  où  il  avoit  convoqué 
tes  Etats  de  la  Bretagne.  Il  y  trouva  les 
avis  de  l'aflèmblée  fort  partagés.  Là 
trâinrt  du  Roi  de  France  >  qui  protegeort 
Charle  de  Blois  ,  fit  que  plufieurs  fe 
déclarèrent  pour  celui-ci.  Cependant  'ç 
plus  grand  nombre  prit  le  parti  c  ç 
Montfort ,  entr'autres  le  Seigneur  dtj 
Pont-l'Abbé,  Hervé  de  Léon ,  Tanne- 
gui  du  Chatel ,  Hervé  de  Nevet  ,  & 
Alain  de  Kerlovenan.  La  Ville  de  Saint 
Malo  fe  déclara  auffi|)ôuriui.  J-e  Jhtéfùt 
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Après  s'être  rendu  maître  de  Chârcaù- 
Ceaux  y  il  traverlâ  la  Province ,  &  alla 
attaquer  Breft  ,  où  il  ne  vouJoit  pas 
donner  le  rems  à  Con  concurrent  d'en- 
voyer des  troupes  par  mer.  Gautier  de 
ÇUflbn  foûtint  le  hege ,  ôc  Ce  deffendit 
courageufement  julqu'à  l'extrémité.  Mais 
ce  brave  hornoae  ayant  été  tué,  la  Ville  Ce 
rendit  ,  &  fir  ferment  de  fidélité  au 
Comte,  qui  alla aufîî-tôt attaquer  Ren- 
nes ,  où  commandoit  Henri  deSpinefort 
Le  fiege  ayant  été  formé ,  le  comman- 
dant fit  une  fortie  au  point  du  jour  fur 
les  troupes  du  Comte ,  (ùrprit  les  gardes 
endormies ,  abbatit  les  tentes  d'un  quar-f 
rier ,  &  tua  plufieurs  fpldats.  Mais  les 
alliegeans  s'étant  armés  ,  tombèrent 
bientôt  lur  les  gens  de  Spinefort ,  le* 
mirent  en  fuite  ,  en  tuèrent  un  grand 
nombre ,  &  firent  plufieurs  prifonniers  , 
entre  autres  Spinefort  lui  même.  Le 
Comte  lui  ordonna  de  Ce  prefenter  de- 
vant les  murs  de  la  Ville  ,  &  de  dire 
aux  affiegés ,  que  s'ils  ne  Ce  rendoient  , 
on  le  feroit  pendre  devant  l'une  des 
portes.  Comme  Spinefort  étoit  fort  airaç 
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Jban  de  la  plupart  des  Bourgeois  furent  d'avîs 
Mon  j  fort  je  (e  ren(Jre .  mais  un  grand  nombre  > 

L01  *       ientiment  contraire  ,  quoique  la  place 
manquât  des  munitions  néceflàires  pour 
foutënir  un  fiege.  On  fe  battit  dans  la 
Ville,  &  les  premiers  l'ayant  emporté, 
hs  portes  furent  ouvertes  au  Comte , 
qui  entra  dans  la  place ,  &  reçut  l'hom- 
mage de  tous  les  habitans  >  &  de  Spine- 
fort même ,  qu'il  mit  auffi-tôt  en  liber- 
té. Il  prit  alors  les  marques  de  la  dignité 
Ducale  ,  &  après  avoir  établi  "  dans 
Rennes  des  Officiers ,  pour  y  rendre  la 
juftice  en  fbn  nom  ,  il  marcha  vers 
Hennebon ,  place  forte  ,  &  port  de  mer 
"  confidetable. 

Olivier  de  Spinefort  >  frère  de  Henri , 
commandoit  dans  cette  Ville.  Henri  crai- 
nant  pour  Ton  frère ,  fi  elle  étoit  prife 
aflaut  ,  promit  au  Comte  de  s  en 
rendre  maître  ,  fans  coup  férir  ,  s'il 
vouloit  l'envoyer  devant  avec  quel- 
ques gens  de  guerre  s  à  condition  , 
néanmoins  qu'il  lui  jurer  oit fur  la  foi  de 
fin  corps  ,  de  ne  faire  aucun  mal  à  (on 
fierc.  Le  Comte  le  lui  jura  par  fon  chef, 
éc  le  fit  partir  avec  cinq  cens  hommes 
d'armes.  Spinefort  fè  prefenta  devant 
h  Villç  avec  la  bannière  de  Brptâgne* 
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Olivier  s'imaginant  qu'il  vcnoit  à  fon  J  *  a  n  ïi 
fecours,  lui  fit  ouvrir  les  portes,  &  le  Montfokt 
laiflà  entrer  avec  fes  gens.  Henri  fe  faifit  g"**"  D" 
aulïï  tôt  de  la  perfonne  de  fon  fiere  en 
lui  difànt  :  Olivier  vous  êtes  mon  frifon~ 
mer.  Celui-ci  *  outre  de  colère ,  lui  re- 
procha fa  lâcheté  &  fa  trahifon  i  mais 
Henri  lui  ayant  fait  entendre  ,  que  le 
Comte  de  Montfort  étoit  reconnu  pour 
Duc  par  la  plupart  des  Bretons  ,  & 
qu  il-valoit  mieux  fe  foumettre  de  boa 
gré ,  que  d'y  être  forcé  par  les  armes  du 
vainqueur  >  Olivier  Ce  lailïa  perfuader  , 
&  livra  Hennebon  au  Comte  ,  qui  y 
mit  garnifon ,  &  alla  âufli-tôt  à  Vannes , 
qui  lui  ouvrit  fês  portes,  &  le  reconnut 
pour  Duc  de  Bretagne.  De  -  là  il  alla 
mettre  le  fiege  devant  le  Château  delà 
Roche- Periou ,  où  commandoit  Olivier 
de  Cliflbn.  Ce  fut  envain  qu'il  employa 
les  promeflès  &les  menaces  pour  gagner 
ce  commandant:il    vit  obligé  de  lever  le 
fiege ,  pour  aller  le  mettre  devant  Aurais 
il  auroit  peut-être  encore  été  contraint 
de  lever  celui  de  cette  place,  deffendue 
par  Geoffroi  de  Malcftroit ,  &  pa.i  Yvc 
de  Treziguidi  >  fi  Jean  de  Léon  ne  les 
eût  gagnés ,  &  ne  leur  eût  perfuadé  de 
reconnoître  Montfort.  Le  Comte  fc 

rendit  maître  eiifttite  de  Carhais  :  l'Evê- 
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J  s  a  k  ï!  qUe  Je  Quimper ,  qui  s'y  étoît  enferttïé  > 

Mont  fort  juj  promjt  ^      tenjr  pour  £)QC  jc 

Chaku  dm      r         .  r 

BtoiSt       Bretagne  ,  julqu  a  ce  qui!  tue  prouve , 

que  ton  concurrent  avait  un  meilleur 

droit.  Le  Comte  Ce  contenta  de  cette 

reconnoifTance  conditionnelle. 

L  Après  s'être  ainfi  rendu  maître  de  k 

plus  grande  partie  dû  Duché ,  Montforr 

pafla  en  Angleterre ,  où  il  fut  très  bien' 

reçu  d'Edouard  IIL  qui  difputoit  encore 

la  Couronne  de  France  à  Philippe  de 

Valois  ,  &  qui  étoit  alors  à  Windfbiv 

Il  y  trouva  le  Comte  d'Artois  ennemi 

du  Roi  de  France ,  qui  le  fervit  de  tous 

fon  crédit  dans  le  Confèil ,  où  il  en  avoir 

un  très  grand.  Le  Roi  lui  promit  (a 

prote&ion  ,  &  lui  fit  des  prefens  con- 

fiderables.  Le  Comte  fit  alors  hommage 

de  la  Bretagne  à  Edouard.  * 

*  Froiflard  qui  étoit  alors  en  Angleterre 
(  à  ce  qu'il  dit  lui  même  )  Tafltire  pofîtive- 
ment ,  ajoutant  que  Jean  de  Moncfort  avoir 
fottfait,  pour  avoir  relevé  pour  la  Bretagne 
d'un  autre  Seigneur  que  du  Roi  de  France,de 
qui  on  la  doit  tenir.  Le  Pere  Lobineau  croie 

?[u  il  ne  rendit  point  cet  hommage  ;  &  il  fc 
onde  fur  ce  que  Ta6le  ne  fe  trouve  point  i 
dit-il ,  dans  les  Archives  de  la  Tour  de 
Londres ,  en  quoi  il  s'eft  trompé. 

L'aâe  fe  lit  dans  le  recueil  de  Rymer  :  en 
voici  les  termes  :  %eo  vous  reconnoifjo  droit  tt* 
ni  Roi  de  France  >     *  V(ws  comme  Soignent 
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Cependant  Charle  de  Blois  ayant  Jj  -J  w  v « 

.  r  1        •     I  1^  MoNT  ORT 

appris  avec  chagrin  les  frogresdc  tonCHAKiB  M 
rival ,  porta  fes  plaintes  au  Roi  Philippe,  BtoIS< 
&  lui  reprcfenta  que  Jean  de  Montfort  1341. 
lui  avoir  injuftenienr  enlevé  un  Duché 
qui  lui  appartenoit.  Le  Roi  aflèmbla  les 
Pairs  de  ton  Royaume,  qui  décidèrent 
que  le  Comte  de  Montfort  lêroit  ajour- 
né ,  pour  venir  [rendre  comte  de  (à  con- 
duite à  la  Cour.  Le  Comte  ayant  reçu  à 
Nantes  les  ordres  du  Roi ,  .traita  ma- 
gnifiquement ceux  qui  les  lui  apportè- 
rent ,  Se  repondit  qu'il  viendrait  incelTa- 
ment  â  Paris,  fl  y  vint  en  effet  à  la  tête 
de  quatre  cens  Gentilshommes ,  &  le 
lendemain  de  Ton  arrivée  il  fe  rendit  au 
Palais ,  où  le  Roi  l'attendoit  avec  Charle 
de  Blois ,  &  avec  les  Pairs ,  &  les  plus 
Hauts  -  Barons  de  France.  Le  Comte 
ayant  été  falué  par  tous  les  Barons  qui 
l'eftimoient  beaucoup ,  fit  la  révérence 
au  Roi ,  &  dit  :  Sire  ,  je  fris  vent*  À  c.  wb<  & 
votre  commandement ,  CS  a  votre  platfir  Bt«. 
Le  Roi  lui  répondit  :  Comte  de  J****®^*'* 

lige  &  droiturel  Roi  de  Trame  ,  fait  mon 
hommage  pour  ladite  Duché  de  Bretagne  -, 
quel  jeo  claïme  tenir  de  vous ,  mon  Seigneur  9 
deviens  votre  homeMge  de  vie  &  de  mem- 
ire  &  de  terrien  >  a  vivre  &  mourir  contré 
toutes  gents.  . 
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Jean  b  \jcrt  ,  de  ce  vous  ffai~je  très  bon  gtè  : 

&TrY»  di  *******  m>efmervetlle  moHlt  fort  >  towr" 
Blois.   D  %H0*  >  ne  comment    V0HS  avez  °fè 
entreprendre  de  votre  volonté  le  Duché 

de  Bretagne ,  où  vous  ri  avez,  nul  droit  : 
car  il  y  a  plus  prochain  de  vous  ,  que 
vous  voulez*  déshériter  ;  G?  pour  mieux 
vous  en  efforcer  ,  vous  êtes  allé  à  mon 
adverjaire  le  Roi  d'Angleterre ,  (3  Pavez 
de  lut  relevé  ,  ainfi  comme  on  ma 
compté.  Ha  !  chier  Sire ,  répliqua  le 
Comte ,  ne  le  croyez  pas  ;  car  vraiment 
de  ce  vous  êtes  mal  tnformé.  Il  déclara 
en  même  tems  qu'il  ne  connoiflbit 
aucun  héritier  du  feu  Duc  plus  proche 
que  lui  *  puifqu'il  étoit  Cou  frère. 

Le  Roi  lui  témoigna  qu'il  étoit  con- 
tent de  lui',  &  lui  ordonna  de  relier 
quinze  jours  à  Paris>pour  donner  le  tems 
aux  Pairs  de  décider  fur  fbn  différend 
avec  Chaule  de  Blois.  Mais  le  Comte , 
malgré  l'accueil  favorable  que  le  Roi 
lui  avoit  fait ,  &  l'ordre  qu'il  en  avoic 
reçu  >  partit  fecrettement  le  jour  même, 
ou  le  lendemain ,  dans  la  crainte  d'être 
arrêté  ;  prévoyant  bien  d'ailleurs  que  le 
Jugement  des  Pairs  ne  lui  (êroit  pas 
favorable.  Il  Ce  rendit  à  Nantes ,  r>ù  il 
trouva  la  Comtefle  fbn  époufe  ,  & 
jugeant  qu  il  auroit  bientôt  une  guerre 
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à*  fbutenir ,  il  vifîra  toutes  les  places ,  J  i  a  n  d  b 

dont  il  s  ctoit  rendu  maître  ,  renforça  Montfor  t 

les  garnifons  ,  &  y  mit  les  munitions  £HARU  P1 

nece/Iaires ,  avec  des  Commandans  affi-  LQlS# 
dez. 

Cependant  les  deux  partis  fournirent 
leurs  écrits  de  part  &  d  autre ,  en  forme 
de  Requête  au  Roi.  Le  Comte  de 
Montfort  fondoit  (on  droit  fur  ce  qu'il 
étoit  plus  proche  d'un  degré  du  feu 
Duc ,  que  la  Comtefle  de  Penthievre 
femme  de  Çharle  de  Blois  ;  qu'il  étoit 
ion  frère  de  pere ,  au  lieu  que  la  Comtefle 
B'étoit  que  (à  nièce.  Il  ajoutoit  que  h 
Bretagne  étoit  une  Pairie ,  dont  les 
femelles  étoient  exclues  dans  les  (uccef- 
£ons  collatérales >  tandis  qu'il  y  avoit 
des  maies. 

Chai  le  de  Bîois  de  (on  côté  alleguoit 
la  coutume  de  I  retagne  3  ou  la  repre- 
tentation  a  lieu-  Il  difoit  que  flGui  frère 
puîné  du  feu  Duc ,  &  aîné  du  Comte 
de  Montfbrt  ,  étoit  encore  vivant ,  on 
ne  lui  difputeroit  pas  la  fucceflïon  :  que 
»ar  confequent  le  Duché  appartenoit 
la  Comtefle  (à  femme  fille  de  Gui , 
qu'elle  reprefentoit  :  que  d'ailleurs  la 
aifpofîtion  du  feu  Duc  avoit  été  accep- 
tée ,  &  ratifiée  par  les  Etats  de  Bretagne* 
Quinze  jours  après  le  départ  dij 
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J  i  a  n  d  i  Comte  de  Montfort ,  les  Pairs  aflemb/és 
Montfort  ^  Conflans  rendirent  !c  7.  de  Septembre 
Btois.Lfc  M  M  4L  un  Arrêt  en  faveur  de  Charlc, 
qui  en  confequence  fut  reçu  à  faire 
hommage  de  la  Bretagne.  Le  Roi  le  fit 
Chevalier  ,  &  lui  promit  un  prompt 
fecours  contre  fon  concurrent. 

En  effet  le  Duc  de  Normandie  fils 
aîné  du  Roi  ne  tarda  pas  à  (e  mettre  en 
marche  à  la  tete  dune  armée  >  &  vint 
aflïeger  Nantes ,  où  étoit  le  Comte  de 
Montfort.  Le  Comte  ayant  prié  les 
habitans  de  vouloir  bien  tenir  au  moins 
un  mois ,  &  leur  ayant  promis  de  s'en 
aller  au  bout  de  ce  terme ,  s'il  ne  pouvoir 
faire  lever  le  fiege ,  ils  lui  accordèrent 
fà  demande ,  prirent  les  armes ,  3c  s  en- 
gagèrent à  foutenir  le  fiege  avec  vigueur. 
*Il  y  eut  d  abord  deux  cens  Bourgeois 
faits  prifonniers  dans  une  (ortie.  Ce 
qui  aÙarma  beaucoup  les  Nantois ,  par 
ee  que  ces  prifonniers  appartenoiem  aux 
plus  riches.  Pendant  le  hege  il  (e  donna 
un  combat  près  du  Château  de  Valgar- 
nier,entre  deux  cens  Chevaliers  François 
&  un  pareil  nombre  de  Chevaliers 
Bretons.  Ceux-ci  furent  vaincus  ,  ôc  il 
n'en  refta  que  trente,  qui  furent  pris  $ 
&  amenez  au  camp.  Le  Duc  de  Nor- 
mandie par  une  cruauté  barbare  les  fit 
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auflîtôr  décapiter ,  &  fit  jetter  leurs  têtés  J  ï  a  n  d  i 
dans  la  Ville  ,  afin  d'épouvanter  les  Momtport 

%   *  •  ...  /y       .     Chaule  ri 

habitans ,  qui  craignirent  en ,  effet  qu  on  gLQls 
ne  traitât  avec  la  même  rigueur  leurs 
prifbnniers  ,  &  que  leur  Ville  ne  fut 
(accagëe ,  fi  elle  étoit  prife  de  force.  Le 
Comte  de  Moncfbrt  les  voyant  décou- 
ragés ,  Se  jugeant  qu'il  ne  devoit  plus 
compter  fur  leur  fidélité ,  fit  demander 
ûn  faut  conduit ,  pour  aller  trouver  le 
Duc  y  il  l'obtint ,  &  étant  venu  au  camp , 
il  fe  rendit  au  Duc  de  Normandie ,  fa 
vie  fauve.  La  Ville  de  Nantes  &  tout 
le  pays  firent  âuffitôt  hommage  à  Charlc 
de  Blois.  Le  Comte  fut  conduit  à  Paris, 
ôc  mis  en  prifbn  dans  laTour  du  Louvre. 

La  captivité  de  Jean  de  Montfort 
<ie voit  naturellement  faire  déclarer  toute 
la  Bretagne  en  faveur  de  fbn  concurrent: 
mais  la  fermeté  de  Jeanne  de  Flandres 
{on  époufè  raflïira  les  efprits  ,  &  empê- 
cha la  révolution.  Elle  fbutint  coura- 
geufement  le  parti  de  fbn  mari ,  &  dans 
une  conjoncture  fi  fàcheufè  ,  elle  fçut 
fe  donner  afïes  d'autorité  fur  la  Noblet 
fe ,  fur  lesfbldats   &  fur  les  Bourgeois 
de  plufîeurs  Villes  de  la  Province ,  pour 
pouvoir  les  maintenir  dans  fès  intérêts. 
Cétoit  une  femme  au  deflus  de  fbn 
ie*e>  &  qui  doit  pafler  pour  une  des 
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Jean  de  plus  grandes  Princefïès ,  dont  l'hiftoire 
Montfort  fait  mention.  Efle  fè  tenoit  très  bien  à 
Charlb  d  e  chevai  ^  ayant  un  corps  robufte  ,  & 
X,01S#       infatigable.  On  la  vit  fbutenir  des  fieges, 
marcher  en  campagne  le  cafque  en  tête, 
&  l'épée  à  la  main,  commander  comme 
le  plus  habile  Capitaine ,  &  combattre 
comme  le  fbldat  le  plus  intrépide.  Ferme 
dans  radverfité,  elle  ne  perdit  jamais 
Fefpoir  dans  les  affaires  les  plus  <Jefê£ 
perées  j  fon  afTurance  en  infpiroit  aux 
autres.  D'ailleurs  d'un  efprit  pénétrant 
&  folide ,  eilé  étoit  très  habile  dans  les 
négociations,  &  fa  politique  égaloit 
fon  courage. 

La  Comrefîe  de  Montfort  étoit  a 
Froiflard.  Rennes  avec  fon  fils ,  qui  étoit  encore 
enfant ,  lorfque  fon  mari  fut  fait  prifon- 
tiier  à  Nantes.  Lor (qu'elle  eut  appris 
cette  trifte  nouvelle ,  elle  prit  le  jeune 
Prince ,  &  le  montrant  aux  Barons  *  elle 
leur  dit  :  Uaa  $  Seigneurs ,  m  vous  ef* 
èahijfez  mie^de  Monfeigneur  que  mus 
Avons  perdu  :  ce  n  étoit  quun  homme. 
Féezrci  mon  fetit  enfant ,  qui  fera  ,  Je 
Dieu  plaît  9jbn  refiorier  ,  &  vous  fer* 
des  biens  ajfez.  EHe  vrfïta  enfuite  toutes 
les  places ,  qui  tenoient  pour  fon  mari , 
menant  fon  fils  avec  elle ,  &  le  montrant 
au  peuple ,  En  même  teras  elle  renforça 
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les  garnifons  ,  &  diftribua  de  l'argent  J  *a  nd  î 
à  tous  ceux  quiportoientles  armes  pour  Montfort 
fon  parti.  Elle  fe  rendit  enfuite  à  Hen-  * 
nebon ,  où  elle  pafïà  l'hiver  >  ne  ceffant 
d  envoyer  vifiter  fes  places ,  &  faifâne 
exhorter  fes  partions  â  lui  être  fidèles» 

Cependant  le  Roi  fit  propofer  à  la 
Comtelfe ,  de  confentir  que  la  Bretagne 
fut  mile  en  fequeftre  entre  fes  mains  , 
pour  en  difpofer  en  faveur  de  celui 
dont  le  droit  lui  paroîtroit  le  meilleur  , 
afin  d'éviter  une  guerre  longue  y  & 
cruelle.  Ce  projet  étôit  trop  groflîer 
pour  feduire  la  Comteffe  :  Elle  feignit 
néanmoins  de  le  goûter  »  &  pour  gagner 
du  tems ,  elle  confentit  à  une  treVe  de 
quelques  mois- 

Dès  le  commencement  du  Pr  in  tems 
la  guerre  fe  ralluma.  Le  Duc  de  Nor- 
mandie envoya  à  Charle  de  Blois  douze 
mille  hommes  d'armes  (bus  la  conduite 
du  Gallois  de  la  Baume  ,  de  Robert 
Bertrand ,  de  Milez  des  Noyers  ,  du  Duc 
de  Bourbon ,  &  des  Vicomtes  de  Rohan  > 
&  de  Léon.  Charte  partit  de  Nantes 
avec  fon  armée  >  pour  aller  faire  le  fîege 
de  Rennes,  où  commandoit  Guillaume 
de  Cadudal.  L'attaque  &  la  defenfe 
fiirent  d'abord  très  vigoureufes  y  mais 
ks  Bourgeois ,  bientôt  las  du  fiege  ,  fe 
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J  i  a  n  di  (âifirent  du  commandant ,  &  capitule- 
Montfort  rent  malgré  lui,  Charle  entra  donc  dans 
Chaui  wRennes  &  Cadudal,fuivantles  condi- 
nons  de  la  capitulation  ,  qui  accordoïc 
aux  partions  aelaComteflè  la  permiflion 
de  fe  retirer  où  ils  voudraient ,  fè  rendit 
à  Hennebon.  Plufîeurs  Seigneurs  Bre- 
tons vinrent  alors  faire  hommage  à 
Chaiic  i  entre  autres  Olivier  de  Cliflbn  , 
le  Sire  de  Laval  >  GeofFroi  de  Maleftroit , 
le  Sire  d'Avaugour  ,  &  Thibaud  de 
Morillon  ,  avec  quelques  Chevaliers 
Normands  ,  comme  GeofFroi  d'Har- 
cour,  le  Sire  de  la  Roche  -Teflbn  ,  & 
d'autres*  Mais  Tannegui  du  Chârel,  le 
Sire  de  Malgarnier ,  &  plufïeurs  autres 
forent  confiants  dans  le  parti  de  Mont- 
fort  ,  qu'ils  avoient  embraffè. 

Cependant  la  Comteflè,  qui  étoit 
Toujours  à  Hennebon  ,  envoya  en  An- 
gleterre Amauri  de  Cliflbn  en  qualité 
d'Ambaflàdeur  ,  pour  demander  du 
fecours  à  Edouard.  L'Ambafladeur 
conclut  un  traité  avec  ce  Prince,  en  vertu 
duquel  le  Comte  de  Norlic  fut  nommé, 
pour  recevoir  l'hommage  de  la  Comtefle 
tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  fon  fils , 
&  pour  le,  recevoir  auflî  d'Àmauri  de 
Cliflbn ,  comme  tuteur ,  &  gardien  du 
jeune  Comte  de  Montfort.  Amauri  par 
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le  traité  s'obligea  à  livret  au  Roi  d'An-  J»  ah  »  t 
gleterce  toutes  les  Villes  ,  &  tous  les 
portf  de  la  Bretagne ,  qu'il  jugeroit  a  BloIS> 
propos ,  &  il  fut  ftipulé  que  le  jeune 
Comte  de  Montfort  épouieroit  une  des 
filles  d'Edouard,qui  porteroit  le  titre  de 
Ducheflè  de  Bretagne. 

Sur  ces  entrefaites  Charle  de  Blois 
vint  mettre  le  fiege  devant  Hennebon  , 
dans  le  deflèin  de  terminer  la  guerre 
par  la  prife  de  cette  p!acc,où  la  Comteflè 
étoit  enfermée  avec  fon  fils.  Gui  Evêque 
de  Léon,  oncle  de  Henri  de  Léon ,  qui 
avoit  embrauc  depuis  peu  le  parti  du 
Comte  de  Blois  ,  Yve  de  Treziguidi , 
le  Sire  de  Landerneau  ,  Guillaume  de 
Cadudal ,  le  Châtelain  de  Quingamp , 
les  deux  frères  de  Quivic ,  &  les  deux 
Spinefortsjétoient  alors  dans  la  Ville 
avec  plufîeurs  autres  Chevaliers.  Dès  que 
l'armée  ennemie  parut  à  la  vue  d'Hen- 
nebon  ,  là  Comtefïe  fit  fonner  le  toefin , 
&  ordonna  que  chacun  fe  mît  fous  les 
atmes.  Armée  elle  même  ,  &  montée 
for  un  cheval  de  bataille  ,  elle  courut 
de  riic  en  rue  pour  animer  le  peuple  a 
f e  deffendre  vigoureufement.  Son  exem- 
ple &  fes  paroles  engagèrent  les  femmes 
du  commun ,  &  les  Dames  même ,  a 
contribuer  à  la  deffenfc  de  la  Ville ,  en 
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13  &  MJïoire 
J  b  a  m  d  i  portant  des  pierres  aux  créneaux  pour 
MoNTPORT  les  jetter  fur  les  aflïegeans.  Elle  monta. 

Bwm**  Menfukc  au  haut  ^une  Tour,  d'où  elle 
obfèrva  que  le  camp  ennemi  étoit  Tans 
deffenfè ,  du  côté  oppofé  à  celui  oû  Ct 
fàifoit  l'attaque.  Auffi-tôt  elle  remonte 
à  cheval  ,  te  fait  (iiivre  de  trois  cens 
hommes ,  fort  de  la  Ville  ,  attaque  le 
camp  des  affiegeans  à  l'endroit  qu'elle 
avoit  remarqué ,  &  brûle  les  tentes  qui 
n'etoient  gardées  que  par  des  valets* 
Mais  après  cette  expédition,  comme  elle 
voulut  rentrer  dans  la  Ville ,  les  ennemis 
lui  coupèrent  la  retraite.  La  Comtefte 
{ans  s'étonner  prit  fon  parti  far  le  champ* 
Elle  rallie  Ces  gens  ,  pique  du  côté 
d'Aurai ,  &  leur  ordonne  de  la  fîiivre 
à  toute  bride.  Louis  cf  Efpagne  la  pour- 
fuivit ,  &  lui  tua  quelques  foldats  -,  mais 
le  refte  s'échapa  avec  elle  ,  &  arriva  à 
Aurai.  Les  Affiégés  ,  ne  fçachant  ce 
qu'elle  étoit  devenue ,  furent  dans  une 
grande  confternation  :  au  bout  de  quel- 
ques jours,  après  avoir  aflèmblé  cinq  ou 
iix  cens  cavaliers  bien  monrés  ,  8c  bien 
armés ,  elle  partit  d'Aurai  >  &  fit  une  Ci 
;rande  diligence ,  qu'elle  arriva  le  len- 
lemain  à  la  pointe  du  jour  à  la  vue 
d'Hennebon  ,  où  elle  rentra  avec  ce 
renfort ,  au  bruit  des  trompettes  >  &  des 
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tîmballes ,  &  à  Ta  vue  du  camp  ennemi  J  ■  an  m 
étonné  de  fâ  réfblution ,  &  de  fon  cou-  Montj ort 
rage.  Charli  m 

Le  liège  continuant  avec  vigueur , 
la  brèche  étant  déjà  ouverte  ,  &  l'effroi 
commençant  à  (ç  répandre  dans  la  Ville, 
l'Evêque  de  Léon  s'aboucha  avec  Hervé 
de  Léon  fon  neveu,  qui  étoitdans  le  parti 
de  Charle  de  Blois.  La  conclufion  de 
leur  entrevue  fut  que  l'Evêque  porteroit 
les  habitans  à  (è  rendre  ,  &  que  Hervé 
de  Léon  obtiendroit  de  Charle  qu'il  ne. 
leur  feroit  fait  aucun  mal.  La  Comtefïc 
de  fon  côté  ,  réfolue  de  fe  deffendre 
jufqtfà  l'extrémité ,  tâchoit  de  raflures 
les  efprits  ,  en  publiant  dans  la  Ville  * 
qu'elle  attendoit  un  puifïànt  fecours  , 
qui  arriverait  inceflament.  Déjà  Hervé 
de  Léon ,  comptant  fur  ce  que  fon  oncle 
luiavoit  promis ,  s'étoit  approché  d  une 
porte  qu'on  étoit  convenu  de  lui  livrer  » 
lorfque  la  flotte  d'Angleterre  parut.  Elle 
étoit  conduite  par  Gautier  de  Mauni  * 
qui  amenoit  fïx  mille  Archers  Anglois , 
avec  un  grand  nombre  de  Chevaliers*  1 
Une  violente  tempête ,  que  cette  flotte 
avoit  efïùyée ,  avoit  retardé  fon  arrivée 
de  plus  de  quarante  jours.  Ceux  qui 
avoient  été  d'avis  de  fè  rendre  ,  dirent 
alors  à  l'Evêque  de  Léon,  qu'ils  avoienc 
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I j  g  Uijioire 
J  b  a  m  d  h  changé  de  penfée ,  &  qii'il  n'étoir  plus, 
Montfort  qUeftion  Je  renir  ce  qu'il  avoir  promis 

Bioi$R"0i*       ncVCU*  L'Evêquejpigué  de  ce 


contre  tems ,  fortit  delà  Ville,  &  pafla 
dans  le  camp  ennemi  ,  déclarant  qu'il 
vouloit  être  déformais  dans  le  parti  de 
celui  dont  le  droit  lui  fembloit  le 
meilleur.  Hervé  de  Léon,  confus  & 
irrité,  fit  dreflèr  contre  la  Ville  les  plus 
grandes  machines  qu'il  avoir  &  partie 
en  même  tems  pour  aller  prefenter  fon 
oncle  à  Louis  a  Efpagne  ,  &  à  Charte 
iteBlois,  qui  faifoit  alors  le  fiege  d* Aurai, 

Cependant  l'armée  navale  entra  dans 
le  port  de  Heittiebon.  La  Comteflc 
reçut  Mauni  &c  ceux  de  fà  fuite  ayesp. 
toute  la  magnificence  poffible*  &  lui  fit 
voir  l'état  de  la  place.  U  fut  d'abord 
réfbiu  d'attaquer  une  grande  machine* 
qui  incommodoit  fort  Tes  affiegés.  Poœ 
cet  effet  on  donna  ordre  à  trois  cent 
^Archers  de  tirer  fans  cefïè  fur  ceux  a» 
gardoient  cette  machine ,  afin  de  ici 
écarter.  En  même  tems  on  fit  une  fort^ 
on  fe  rendit  maître  de^la  machine,  «fflt 
fut  mife  en  pièces;  on  courut  aux  tentes* 
on  y  mit  le  feu,  &  on  fit  un  grand 
carnage  des  afliegeans ,  qui  ne  s'étoicm 
jpoim  attendus  a  cette  attaque.  XJpç 
troupe  de  François  armés  s'avança  alors 
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des  pues  de  Èretagne*  1)9 
pour  repouiïer  l'ennemi  :  Mauni  les  J  ■  A  h  d  i 
voyant  venir,  dit  à  ceux  qui  Paccompa-  ^JJJ1" 
gnoient  :  Que  jamais  ne Jois  f aine  de  ma  gLOIS# 
Dame  (jebiere  amie  ,  y*  je  rentre  en 
thatel  neforterejfe  yjnftjHà  tant  que  faje 
m  de  ces  venans  ver  je.  Cependant  il  fut 
obligé  de  reculer ,  parce  que  les  François 
étoient  en  trop  grand  nombre.  11  fe 
retira  peu  à  peu  vers  les  fortes ,  com- 
battant toujours ,  &  niant  beaucoup  de 
monde.-  Alors  ceux  de  la  Ville  ayant 
monté  aux  créneaux  tirèrent  fut  les 
ennemis,  &  les  obligèrent  à  faire  retraite. 
Mauni  rentra  avec  (à  troupe  ;  la  Com- 
éefle  ,  qui  du  haut  du  Château  avoit  été 
témoin  de  cet  exploit ,  vint  au  devant 
'de  lui  ;  &  pour  lui  témoigner  fa  recon- 
noifl&nce/le  baifcavec  tous  ceux  de  (à 
fuite. 

L'arrivée  de  la  flotte  Angloifc  fit  juger 
aux François,qu'ils navoient  plus  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  lever  le  fiege.  Ils 
décampèrent,  &  maicherent  vers  Aurai, 
pour  aller  joindre  Charle  de  Blois  , 
qui  Talfiegeoit.  Ceu*  de  Hennebon  les 
pourfmvirent  ;  mais  ils  perdirent  dans 
cette  fortie  beaucoup  de  monde  >  & 
furent  obligés  de  s'en  retourner. 

La  garnifon  d'Aurai  étoit  compofée  1342, 
de  deux  cens  hommes  d  armes >  qui 
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J  %  an  d  ï depuis  quelques  jours  (buffroient  beatu 

6wifU  DI  tuer  'eurs  c^ev*ux  Pour  scn  noureir. 

Charle  de  Blois,  (ans  leur  promettre 

quartier  >  vouloit  qu'ils  (ë  rendirent  à 
diferetion.  Réduits  au  défe(poir>ils  pri- 
rent la  refolution  d'abandonner  la  place , 
&  de  s'échaper  commTils  ,  pourraient 
Ils  paflerent  à  la  faveur  de  la  nuit  à 
travers  le  camp  ennemi  f  &  arrivèrent 
heureufement  à  Hennebon.  Charle  s?é- 
tant  rendu  maître  d'Aurai ,  en  fit  réparer 
les  brèches ,  &  après  y  avoir  laiflë  une 
bonne  garni  (on  &  des  munitions  ,  il 
alla  aflieger  Vannes ,  qu'il  prit  en  peu 
de  jours. 

Cependant  Louis  d'Efpagne  >  à  la  tête  = 
des  Génois  &  des  Efpagnoîs  ,  ayant 
monté  fur  (a  flotte  >  &  pris  terre  à 
Kemperlé ,  fàifoit  de  grands  ravages  dans 
tout  le  pays ,  (ans  y  trouver  aucune  réfï- 
ftanec.  Gautier  de  Mauni ,  &  Amauri  > 
de  Cliflbn  ,  avec  plufîeurs  autres  Che- 
valiers &  trois  mille  Archers ,  refolurenc 
de  l'aller  attaquer.  Cette  armée  s'embar- 
qua ,  &  k  raidit  au  port  de  Kemperlé  , 
où  étoient  les  vaiflèaux  de  Louis  d'Efpa- 
gne. On  tua  d'abord  tous  ceux  qui  les 
gardoienr>&  on  fie  un  grand  butin.  Le 
Ceneral  Anglois  fit  enfuite  débarquer  fes 
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ttoupes ,  qu'il  partagea  en  trois  corps ,  J  «  *  m  »  i 
ne  laiflant  que  trois  cens  Archers  pour  Montfort 
la  garde  de  les  vaifleaux.  A  la  première  gL 
nouvelle  que  Louis  avoir  eiie  de  l'ap- 
proche de  l'ennemi  >  il  avoit  rafïemblé 
lès  gens ,  Çc  s'étoit  mis  en  marche  pour 
remonter  for  fa  flotte.  N'ayant  pû  éviter 
de  combattre  ,  il  fut  défait ,  &  blefle , 
Se  eut  la  douleur  de  voir  périr  dans  le 
combat  Alfonfefon  neveu ,  qu'il  aimoit 
tendrement.  Son  armée  fut  taillée  en 
pièces  :  ceux  qui  échaperent  furent 
aflfommés  par  les  pay&ns ,  enforte  que 
de  fix  raHIe  hommes  dont  cette  armée 
étoit  compofëe  ,  if  ne  lui  en  refta  que 
trois  cens ,  avec  lefquels  il  prit  le  chçripin 
<Ju  port ,  dans  le  delTein  de  s'enfuir  fur 
fes  vaiflèaux.  Mais  il  trouva  que  l'ennemi 
s'en  étoit  rendu  maître  ,  &  il  fut  fort 
ïurpris  de  voir  des  Anglois  qui  tiroienc 
fur  lui.  Il  eut  néanmoins  le  bonheur  de 
le  fàifîr  d'iine  barque  ,  fur  laqueljp  il 
fe  (àuva  avec  le  pèu  de  monde  qui  lui 
reftoit ,  &  aborda  à  Redon,  d'où  il  fe 
retira  à  Rennes. 

Après  avoir  paffê  fix  fèmaines  dans 
cette  Ville  >  pour  s'y  faire  panfer  de  (es 
Weffiires  ,  il  vint  rejoindre  Charle  de 
Blois,  qui  affiegeoit  alors  Hennebon 
pour  la  fécondé  lois.  Ce  Prince  i^Ùbit 
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Ti  ah,  d  Ebattre  la  Ville  nuit  &  jour  par  quinze 
MoNTfoiT  grandes  machines  ,  qui  lançoient  des. 
Char*»  db pjerrcs  ju(qU*au  milieu  de  la  Ville.  Les 
ploh,     afl]egçS  f  fons  s'étonner  du  nombre  des 
ennemis,  qui  augmentoit  tous  les  jours* 
ni  du  fracas  des  machines  ,  infîiltoient 
aux  affiegeans  ,  &  leur  crioient  du 
haut  des  murailles  :  Vous  tiens  mie 
Froiflàrd.  encore  ajfés:  allez,  quérir  vos  compagnons 
qui  fe  repofent  aux  champs  de  Kemperlé. 

Louis  d'Efpagne  >  que  cette  infake 
touchoit  pcrfonnellement  »  ne  pouvant 
retenir  (on  reflèntiment  y  vint  un  jour 
à  la  tente  de  Charle  de  Blois ,  &  en 
prefence  d  un  grand  nombre  de  Sei-  ' 
gneurs,  il  lui  demanda  un  don  ,cn 
reconnoiflânee  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus.  Charle  promit  de  lui 
accorder  tout  çe  qui  dépendrait  de  lui. 
Alors  Louis  le  pria  de  lui  faire  remettre 
Jean  le  Bouteiller ,  &  Hubert  de  Frenoi, 
qui^étoient  prifonnîers  «m  Faoiiet ,  pour 
les  traiter  à  (a  volonté.  Il  ajouta  qu'ils 
lavoient  défait ,  bletfé >  &  mis  en  fuite , 
&  lui  avoient  tué  Alfonfe  fon  neveu, 
&  qu'en  revanche  il  vouloit  leur  iàire 
couper  la  tête ,  à  la  vue  de  ceux  qui  les 
avoient  accompagnés  dans  Pexpeditioa 
de  Kemperlé)  &  qui  étoient  alors  dans 
Jiennebon.  Ce  fut  enyain  que  Charle 
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voulut  le  'détourner  <Tun  fi  horrible  J  ■  a  w  *i 
déflèin.  Louis  protefta  qu'il  quitterait 
fon  parti ,  s'il  continuoit  de  s'oppofer  $Lq£*  M 
à  fon  defir.  On  fit  donc  venir  les  deux 


dévoient  être  décapités  ce  jourlà  même, 
tien  n'ayant  pû  fléchir  la  colère  du 
General  Efpagnol. 

Gependant  Mauni  &  Cliflbn  ,  qui 
çtoient  dans  Hennebon,  informés  dû 
péril  de  ces  deux  braves  Chevaliers  > 
résolurent  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  les  délivrer.  Ils  partagèrent  eô 
deux  troupes  tous  les  Chevaliers  qui 
étoient  dans  là  placer  Cliflbn  s'étant  mii 
à  la  tête  de  h  première ,  forcit  par  la 
grande  porte  à  l'heure  du  dîner,  &  ayanf 
attaqué  à  Pimprovifte  le  quartier  de 
Charle  de  Elois ,  il  renverfa  les  tentes , 
6c  6t  un  grand  carnage.  Tout  le  camp 
s*érnut  ,  &  la  troupe  de  Cliflbn  eut 
bientôt  far  les  bras  toute  l 'armée  des 
affiegeans;  un  grand  nombre  de  Ch<> 
valiers  périt  de  part  &  d'autre.  Cliflbn 
{ans  cefler  de  combattre,  (e  retira  vers  les 
barrières  de  la  Ville ,  où  il  fit  ferme , 
fécondé  des  Archers  qui  bordoient  le 
chemin.  Toute  l'armée  Françoife  étant 
accourue  en  cet  endroit ,  le  combat  fut 
très  meurtrier.  M?uni  forcit  *iors  p«c  . 


les  lui  livrer.  Ils 
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T44  Mftoire 
Jbahdi  une  autre  porte ,  marcha  vers  la  «rte 
Montport  jc  charle  où  croient  les  deux  prifoa- 

Blois**  W  n*ers  '  tua  cellx  ^  ^cs  gardoient)& 
les  ayant  fait  monter  à  cheval  ,  il  les 

conduisît  en  triomphe  à  Hennebon, 
Louis  d'Efpagne ,  qui  çombattoit  contre 
Cliflbn  avec  toute  l'armée  Françoifei 
au  dcfefpoir  de  voir  que  (a  proye  loi 
étoit  éclfapée  ,  &  retira ,  &  (on  exemple 
fat  fîiivi  de  tous  les  autres.  Du  cote 
des  ailïegés  le  Sire  de  Landerneau,  & 
le  Châtelain  de  Guingamp  furent  faits 
>rifonniers.  Charle  de  Blois  les  syant 
amener  dans  fa  tente  leur  perfiiai 
d'embrafler  fbn  parti ,  &  ils  lui  fi 
ferment  de  fidélité.  Le  fîege  de  Henne- 
bon fut  encore  une  fois  levé  »  &Charlc 
le  retira  à  Carhaiç. 

Sur  qes  entrefaites  la  Comteflc  9 
Montfort  pafla  en  Angleterre ,  oùfc 
Revoit  tenir  bientôt  un  Parlement* 
Londres.  Elle  obtint  un  fecours'conlide- 
rable  fous  la  conduite  de  Robert  d'Ar- 
tois >  qui  s'embarqua  avec  elle  for  une 
ilottecompofëe  de  quarante  fixvaiflèaffl 
.  tint  gros  que  petits ,  &  montée  par  M 
grand  nombre  de  Seigneurs  AngM* 
Charle  de  Blois  informé  de  ,cet  arme- 
ment, avoit  auffi  équipé  une  flotte  de 
irentp  deux  gros  vaiiïeau*  ^chargés  de 
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trois  mille  Génois ,  &  de  mille  hommes  J  ■  a  m  de 
d  armes  :  il  monta  lui  même  for  cette  m°ntfort 
flotte  pour  la  commander,  avec  Louis  Charlboi 
d'Efpagne ,  Charle  Germaux ,  &  Otfion  L°1S* 
Adorne.  Les  deux  armées  navales  fe 
rencontrèrent  à  la  hauteur  de  Mie  de 
Grenezai.  Aulîîtôt  les  Anglois  firent 
fonner  les  trompettes,  arborèrent  leurs 
pavillons,  avec  h  bannière  de  Sainr 
George  ,  &  fondirent  à  pleines  voiles 
fur  la  flotte  de  Charle  de  Blois.  Après 
avoir  quelque  tems  combattu  avec  le 
trait,  on  en  vint  à  l'abordage.  La  Com- 
tefle  de  Montfort  Ce  battit  comme  le 
Chevalier  le  plus  brave  ,  &  fe  fîgnala 
beaucoup.  Laéfcion  dura jufqu'à la  nuit , 
qui  obligea  les  uns  &  les  autres  à  jetter 
lancre.  On  fe  preparoit  à  recommencer 
le  combat  le  lendemain ,  lorfqu'il  s'éleva 
vers  le  milieu  de  la  nuit  un  furieux 
orage  ,  qui  faifant  heurter  les  vaifîèau* 
les  uns  contre  les  autres ,  contraignit  les 
Anglois  ,  dont  les  vaifleaux  étoient  plus 
foibles  que  ceux  des  ennemis ,  à  prendre 
le  parti  de  fe  retirer.  Quatre  de  ces  bâ- 
timens  chargés  de  vivres  forent  -pris  par 
les  Génois.  Louis  d'Efpagne  fut  pouffé 
jufque  for  les  côtes  de  Bifcaye  ,  d'où 
il  rev:nt  en  Bretagne.  Robert  d'Artois 
ayant  doublé  le  cap  d'Oueflànt ,  prie 
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Jean  d  b  terre  *  un  petit  p0tt  près  de  Vannés. 

ChTkuw y fe <Wwq«« ks trouPcs^  & envoya 

Blois.  vauleaux  à  Hennebon. 

H  entreprit  alors  le  ilegc  de  Vannes 
avec  la  Comteflè  de  Montfort ,  qui  fc 
voir  qu'elle  fçavoit  aufli  bien  prendre 
les  Villes ,  que  les  deffendre.  Le  fiege 
fut  loutenu  avec  vigueur  par  quatre 
Chevaliers  ,  Hervé  de  Léon ,  Olivier  de 
Çliflon ,  &  les  Sires  Touruemine ,  &  de 
toheac.  Mauni  ayant  laifl~é  Guillaume 
de  Cadudal  dans  Hennebon  >  pj»/ 
commander ,  vint  joindre  la  Corarifc» 
avecTreziguidi5  cent  hommes  d'amies, 
$c  deux  cens  Archers.  Après  plufiairs 
combats  aux  barrières,  on  donna  a  la 
place  un  aflaut ,  qui  dura  un  jour  enner> 
&  ne  çeflà  qu  a  la  nuit.  Robert  d'Artois 
au  bout  de  quelques  heures,  ayant  tafi 
allumer  des  feux  ,  le  fit  recomrnçocet 
çn  deux  endroits  i  mats  ces  deux  aliau& 
n'étoient  que  defaufles  attaques.  Majf 
à  la  faveur  des  ténèbres ,  approcha  (ans 
bruit  d'un  endroit  de  la  muraille*  f1 
ctoit  (ans  deffenfe.  S.es  foldats 
planté  leurs  Echelles  ,  mettent  W 
Doudiers  fiir  leurs  têtes  ,  montent 
bruit ,  entrent  dans  la  place  lans  trpuv<[ 
4'oppofitbn  ,  &  viennent  prend»  * 
dos  les  affiegés,  qui  çombattoiept  $ 
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deux  brèches,  II  y  eut  beaucoup  de  J  »  a  n  d  1 
fang  répandu  dans  la  Ville  ;  mais  les^  :>NTFORT 
quatre  Chevaliers  s'échaperent  à  la  faveur  g^£W  M 
de  ia  nuit.  Tout  le  refte  fut  expofë  à 
la  merci  du  vainqueur.  Robert  d'Artois 
demeura  à  Vannes  pont  garder  la  place  > 
&  la  Comtefle  après  y  avoir  fejourné 
cinq  jours,  s'en  retourna  à  Hennebon 
avec  plufîeurs  Chevaliers  Bretons  & 
Anglois. 

^    Comme  on  imputoit  à  la  négligence 
de  Hervé  de  Léon ,  &  d  Oiivier  de 
Cliflbn  la  prifè  de  Vannes  ,  ces  deux 
Chevaliers ,  dans  la  vue  de  rétablir  leur 
honneur , afîèmblerent  tous  leurs  amis, 
tous  les  Gentilshommes  leurs  vaflaux  , 
beaucoup  de  payons  de  leurs  terres  , 
Se  avec  quelques  troupes  que  Charle 
de  Blois  leur  donna ,  ils  en  compofèrent 
un  corps  de  douze  mille  hommes.  Avec 
cette  armée ,  à  laquelle  (è  joignit  Robert 
de  Beaumanoir  maréchal  de  Bretagne  , 
ils  entreprirent  de  reprendre  la  place  > 
qu'ils  venoient  de  perdre ,  ôc  pouflèrent 
le  fiege  avec  tant  de  vigueur ,  qu'après 
avoir  forcé  toutes  les  barrières  des 
fauxbourgs ,  ils  fe  rendirent  maîtres  des 
murailles ,  &  entrèrent  tJans  la  Ville  par 
les  brèches  qui  n'avoientpoint  encore  été 
reparées.  La  garnifon  fut  taillée  en  pièces* 
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Ji  an  db  Robert  d* A rtois blefïé  dangereufemcnt, 
Montfok  t  fuc  heureufement  enlevé  par  Ces  gens  , 
Chakl£  d*  &  tran&orté  à  Hennebon.  Efperant 

«LOIS*  *  ...  .  r 

trouver  de  meilleurs  Chirurgiens  en 
Angleterre  f  qu'en  Bretagne ,  il  s'-em- 
barqua  pour  y  retourner  ;  mais  Pair  de 
la  mer,  &  Pagitation  du  vaiflèairic  mirent 
en  fi  mauvais  état ,  qu'il  mourut  à  Ton 
arrivée  à  Londres.  Ce  fut  un  Prince 
d'un  grand  mérite  eftimé  pour  (on 
éfprit ,  fbn  courage ,  fà  fàgefle ,  &  foiii 
habileté.  Le  dépit  d'avoir  perdu  un 
procès  contre  (a  tante  Mathilde  Com- 
tefîcde  Boulogne  lui  fit  quitter  la  Cour 
-  de  France.  Il  s'attacha  à  Edouard  Roi 
d'Angleterre ,  &  fut  la  caufe  principale 
de  tous  les  troubles  ,  dont  fa  patrie  fut 
agitée  durant  plus  d'un  fiecle.  Une 
faufleté  infigne  qu'il  employa  par  raport 
à  ce  procès  ,  a  fait  à  fà  mémoire  une 
tâche  ineffaçable, 

Malgré  les  fecours  d'Angleterre ,  & 
le  courage  de  la  Comtelîè  de  Montfort , 
le  parti  de  Charle  de  Blois  prévaloit 
en  Bretagne.  Il  étoît  maître  des  plus 
çonfiderables  Villes  de  ce  Duché.  La 
plus  grande  partie  de  la  Noblefle  Bre- 
tonne étoit  de  fbn  côté  ,  &  il  avoit 
pour  lui  les  forces  d'un  grand  Royaume , 
qui  lui  fourniffoit  des  troupes  fcns 
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peiné.  La  Comtefîc  de  Montfort  au  T 1  a n  de 
contraire,  retranchée  dans  la  bafleBre-  Monifort 
ragne,  ne  pouvoit  avoir  du  (êcours  que  Charu  DI 
par  mer  ,  &  dependoit  de  l'inconftance  LOI8# 
de   cet  élément. 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  vint 
lui  même  en  Bretagne  avec  une  nou- 
velle armée  ,  &  prit  terre  au  Morbian 
près  de  Vannes.  Pour  jetter  la  terreur 
dans  le  pays ,  il  aflïegea  en  même  tems 
les  trois  plus  confiderables  Villes  de  la 
Province ,  Rennes ,  Nantes ,  &  Vannes. 
Les  Anglo!s  &les  Bretons  avoient  déjà 
commencé  le  fiege  de  Rennes.  Il  com- 
mença lui  même  celui  de  Vannes  i 
mais  n'ayant  pas  reuffi  dans  un  afïaut 
ou'il  donna  ,  il  laifla  la  conduite  de  ce 
fiege  à  (es  Lieutenans  ,  &  mena  la 
meilleure  partie  de  fon  armée  devant 
Rennes.  A  près  avoir  vifité  les  travaux  * 
il  en  partit  au  bout  de  quelques  jours , 
pour  aller  aflîeger  Nantes ,  ou  Charle 
de  Blois  s  etoit  enfermé  ,  clans  l'attente 
du  /êcours  de  France.  Edouard  n  eut  pas 
plus  de  fuccès  devant  cette  place,  que 
devant  celle  de  VannesUkïl  fut  toujours 
vigoureufement  rcpoitt^F  Après  ces 
tentatives  inutiles ,  il  laifla  pour  conti- 
nuer le  fiege  un  corps  de  troupes  peu 
nombreux ,  &  alla  attaquer  Dinan  Ville 
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Jean  d  e  (ans  murailles  ,  &  qui  n'étoit  defFendue 
Mo  n  fort  qUÇ  par  une  paliflacjeB  Pôrte-bœuf  qui 

Blois"  D  *  y  commandoir ,  ayant  refufé  de  rendre 
la  place  >  fut  forcé  >  &  fait  prifonnier ,  6c 
la  place  abandonnée  au  pillage. 

Les  fieges  de  Nantes ,  &  de  Rennes 
n'avançoient  point.  Celui  de  Vannes 
étoit  pouflfë  avec  plus  de  vigueur  ;  il 
ne  (è  palloit  point  de  jour  qu'on  ne 
livrât  quelqu  aflàut  à  Tune  des  portes. 
Les  alîîegés  fê  deffendoient  courageu- 
(êment ,  &  (è  mettoient  fbuvent  en 
bataille  hors  de  la  Ville.  Un  jour  Henri 
de  Léon  &  Olivier  de  Cliiîbn  ayant 
fait  reculer  les  Comtes  de  Warwick  >  & 
d'Arondel ,  Stanfort  3  &  Mauni ,  tous 
les  Chevaliers  Bretons  animés  par  cet 
avantage  fortirent  de  la  barrière  1  & 
donnèrent  (ùr  les  Anglois,  qui  firent  à 
leur  tour  reculer  les  Bretons  3  ôc  payèrent 
pêle  mêle  avec  eux  au  de  la  de  la  barrière. 
Ceux  qui  la  gardoient  fe  hâtèrent  de  la 
fermer  ,  avant  que  Henri  de  Léon  ,  & 
Olivier  de  Cliflbn  fuflent  rentrés ,  & 
ces  deux  Seifmcurs  furent  faits  prifon- 
niers.  StanfoÉ#  qui  combattoit  entre 
la  porte  &  larorriere ,  fut  auffi  pris  par 
les  Bretons ,  après  un  combat  opiniâtre  > 
&tous  ceux  qui  Paccompagnoient  furent 
f^its  prifonniers  ,  ou  tués. 
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Louis  d'E/pagne  tenoit  la  mer  ,  &  j  £  A  H  DB 
enlevoit  prefque  tous  les  convois  qui  Montfort 
venoient  d'Angleterre  ;  il  attaqua  la  Chaule  i» 
flotte  Angloifè  au  Morbian ,  prit  quatre  Btoxs. 
vaifleaux  &  en  coula  trois  à  fond.  Ce  qui 
obligea  le  Roi  d'Angleterre  à  la  mettre 
en  un  lieu  plus  fur ,  &  d  en  envoyer  une 
partie  à  Breft ,  ôc  l'autre  à  Hennebort. 

Le  Duc  de  Normandie  d'un  autre 
côté  aflembla  près  d'Angers  une  aripée 
de  quatre  mille  hommes  d'armes  >  ôc 
detrente  mille  hommes  d'autres  troupes» 
avec  laquelle  il  entra  en  Bretagne  >  & 
s  approcha  de  Nantes ,  qui  étoit  toujours 
affiegé  par  les  Anglois.  Edouard  à  cette 
nouvelle  leur  donna  ordre  de  lever  le 
fïege  >  auffi  bien  que  celui  de  Rennes  % 
&dele  venir  joindre  près  delà  Ville  de 
Vannes.  Le  Duc  de  Normandie  marcha 
auffitôt  de  ce  côté-là.  U  fut  joint  dans 
Ùl  marche  par  Robert  de  Beaumanoir , 
qui  commandoit  quelques  troupes  de 
Charle  de  Blois ,  &  après  cette  jondion 
fon  armée  fe  trouva  de  quarante  mille 
hommes.  En  arrivant  près  de  Vannes  * 
ayant  trouvé  le  Roi  d'Angleterre  retran- 
ché dans  fon  camp ,  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  attaqué  ,  il  (e  retrancha 
auffi  à  deux  lieues  de  lui  >  refolu  de  n'at- 
taquer les  ennemis  que  lorfqu'ils  forti- 
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J  1  a  n  d  1  roient  de  leur  camp  ,  pour  donne* 
cLTudI  9^'*^*»  à  la  Ville  i  mais  ils  n'ofe- 
Blois.      rent  *e  faire  >  enforte  qu'ils  paroiflbicnt 
plûtôt  affiegés ,  qu  aflïegeans.  Les  deux 
armées  demeurèrent  dans  cette  fituation 
fort  avant  dans  l'hiver. 

Edouard  voyant  que  (es  froupes  fouf- 
froient  beaucoup  de  la  difêtte  des  vivres, 
par  ce  que  Louis  d'Efpagne  leur  enlevoit 
tous  les  convois ,  qui  leur  venoient  du 
côté  de  la  mer  $  envoya  offrir  la  bataille 
au  Duc  de  Normandie.  Le  Duc  ,  dont 
Parmée/bufïroitauffi  beaucoup  du  froid 
&  des  pluies  continuelles  ,  accepta  le 
défi ,  &  le  jour  du  combat  fut  fixé.  Mais 
fur  ces  entrefaites  >  le  Roi  de  France 
arriva  en  Bretagne  avec  de  nouvelles 
troupes  ,  &  s'avança  jufqu  a  Ploermel. 
Alors  le  Roi  d'Angleterre  ne  voulut  plus 
combattre  ,  &  attendit  qu'on  vînt 
l'attaquer  dans  Ces  retranchemens  î  ce 
que  Philippe  &  ton  fils  lie  jugèrent  pas 
à  propos  de  faire. 

Les  chofcs  étant  en  cet  état ,  le  Pape 
Clément  VI.  envoya  en  France  le* 
Cardinaux  de  Paleftrine  &  de  Tufcule. 
L'un  &  l'autre  s'étant  rendus  près  de 
Vannes , allèrent  fbuvent  dun  camp  a 
l'autre  pour  négocier  la  paix.  Ils  vinrent 
enfin  à  bout  de  fcire  confentir  les  deux 
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Rois  à  une  Trêve  de  trois  ans ,  laquelle  J  i  a  m  d  b 
feroit  obfêrvée  en  Bretagne  comme  ail-  Montfort 
leurs  ,  entre  les  partis  de  Montfort  &  gL"*$RL£  D* 
de  Blois ,  (ans  préjudice  de  leurs  pré- 
tentions réciproques ,  &  (ans  que  la 
trêve  fut  cenfée  enfreinte ,  quoi  que  Pun 
des  partis  pût  entreprendre  contre  Pau- 
tre  ,  pourvu  qu  aucun  des  deux  Rois  ne 
s'en  mêlât ,  &  que  la  Ville  de  Vannes 
{èroit ,  durant  la  Trêve ,  mi  (eau  pouvoir 
des  deux  Cardinaux  ,  qui  la  tiendroient 
au  nom  du  Pape ,  pour  en  difpofer  à 
leur  gré  à  la  fin  de  la  Trêve  -,  mais  les 
deux  Cardinaux  s'etoient  engagés  par 
un  écrit  particulier  à  la  remettre  au  Roi 
de  France.  On  employa  cette  formalité 
pour  fàuver  Phonneur  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'il  fut  dit, 
cju'il  avoit  afliegé  vainement  la  Ville 
de  Vannes.  Par  le  traité  les  deux  Rois 
s'engageoient  à  envoyer  inceflamment 
à  Rome  leurs  procureurs  ,  pour  y  régler 
leurs  différends ,  &  conclure  une  paix 
folide. 

Ce  fut  alors  qu'on  découvrit  en  France 
qu'Olivier  de  Cliflbn  ,  fait  prifbnnier 
au  fiege  de  Vannes ,  &  échangé  depuis 
avec  le  Comte  de  Stanfort  %  Godefroi 
d'Harcourt>&  quelques  autresSeigneurs, 
avoient  fait  un  traité  fècret  avecEdouard, 
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}  b  a  n  d  t  par  lequel  ils  s'engageoierrt  de  tenir 
Montfort  récllernent  pour  Jean  de  Montfort ,  & 

toMU*  ^ ^c ne  ^emeurer  (îuen  ^PP^cnce  dans 

le  parti  de  Charle  de  Blois.  Le  Comte 
de  Saiifberi  dépofitaire  de  leurs  lettres , 
pour  (è  venger  d'Edouard ,  qui  avoir 
abufé  de  (à  femme  >  pafla  ea  France  > 
&  donna  ces  lettres  au  Roi.  Philippe  fit 
arrêter  Clitfbn ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
à  Paris  fur  un  éehafaut.  Son  corps  fct 
pendu  aux  fourches  de  Montfaucon* 
&  (à  tête  portée  à  Nantes ,  011  elle  fin 
mifè  fur  le  haut  d  une  lance  à  Tune  des 
f>ortes  de  là  Ville.  Harcourt  le  retira  ea 
Angleterre.  Quelques  autres  Gentil- 
tommes  Bretons  &  Normands  furent 
aufli  décapités  pour  le  même  fnjet. 

On  tte  peut  douter  que  le  motif,  qui 
fit  condamner  à  mort  Olivier  de  CliUon* 
&  les  autres  ,  ne  fut  la  découverte  de 
leurs  intrigues  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
Auflï  ce  Prince  apporta  t-il  pour  raifon 
de  la  guerre  >•  qu'il  déclara  alors  2 
Philippe  y  la  mort  de  Clfflbn  ,  &  des 
v  autres  Gentilshommes  exécutés.  Ils  né- 

toient  poinrfes  H7  jets  >  &r  par  confequent 
il  ne  pou  voit  smterefler  à  leur  fort 
jti/qu  a  ce  point-là , qu'à  caufè  des  liaifons 
qu'il  avoir  eues  avec  eux.  Philippe  le 
fit  d'ailleurs  aflez  connoître  par .  une 
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«proteftation ,  qu'il  publia  contre  la  dé-  J  »  a  m  di 
claration  de  guerre.  Il  impuroit  la  caufè  Montfort 
de  la  rupture  à  Edouard ,  qui  contre  g"^"  M 
un  des  articles  de  la  Trêve ,  avoit  fubor- 
né  des  fïijets  de  la  Couronne  de  France  > 
&  conclu  avec  eux  un  traité  préjudiciar 
ble  à  leur  patrie. 

*   Le  Roi  d'Angleterre  ayant  appris  h 
mort  de  ces  deux  Gentilshommes ,  vou- 
lut ufer  de  reprefâiiles  pour  la  venger,  & 
il  refolut  de  faire  couper  la  tête  à  Henri 
de  Léon ,  qui  avoit  été  pris  au  fiege  de 
Vannes  -,  mais  le  Comte  de  Derbi  lut 
reprefènra  que  ce  (èroit  une  injuftice  > 
ôc  une  a&ion  d'inhumanké  ,  &  il  calma 
fa  colère.  Edouard  fit  venir  Hervé  de 
Léon ,  &  lui  parla  ainfi  ;  Mon  adver faire  yr0iffaii. 
Fhilrppe  de  Valois  a  montré  fa  felonnie 
trop  curieufement ,  quand  il  a  fait  ainfi 
mourir  tels  Chevaliers ,  dont  il  me  déplaît 
moult grandement,  0  femble  à  aucuns  de 
notre  parti  quil  l'ait  fait  par  dépit  de 
nous  Ùfejevoulois  regarder  à  fafelonnie 
je  fer  ois  de  vous  le  femblable  effet.  Car 
vous  m  avez,  fait  plus  de  contrariété  en 
Bretagne  y&d  mes  gens  que  nul  autre* 
Mais  je  ni  en  fouffrkai  à  tanty  &  lui 
Utfferai  faire  fa  voulenté ,  #  garderai 
mon  honneur  à  mon  pouvoir  >  vous 
lajjferai  venir  à  rànçpn  legiere  ,  pour 
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J e  a  K  de t amour  du  Comte  Derbi >  qui  m* en  m  \ 
N'ont  ort  pr//  y  mais  qUe  vueilliez  faire  ce  que  \ 

gL"^Lfc  m  vous  dirai.  Il  convint  enfuire  de  fz 
rançon  pour  dix  mille  écus ,  à  conditioa 
qu'il  iroit  trouver  le  Roi  de  France  de 
fa  part ,  &  lui  diroit  qu  ayant  mis  à  mort 
tant  de  braves  Chevaliers  en  haine  de 
lui ,  il  avoit  enfraint  la  Trêve }  que  le 
Roi  d'Angleterre  y  renonçoit  de  fon 
côté  ,  &  lui  declaroit  la  guerre.  Hervé 
de  Léon  retourna  en  France  ,  s'acquita 
de  Gt  commiffipn  >  &  mourut  peu  de 
tems  après  à  A  neers. 

Philippe  ne  &it  point  furpris  de  cette 
déclaration  de  guerre  ;  il  donna  ordre 
de  conftruire  un  grand  nombre  de 
vaiflèaux  ;  il  fit  alliance  avec  Alfqnfe  Roi 
de  Caftille ,  &  l'Amiral  de  ce  Royaume  , 
nommé  Bouche-noire ,  qui  s  engagea  à 
lui  fournir  une  flotte  bien  équipée.  Il  mit 
dans  fon  parti  Engilbert  de  la  Marche 
élu  depuis  Evêque  de  Liège.  Il  gagna 
auffi  Jean  de  Haînaut  Comre  de  Beau^ 
mont ,  qui  avoit  été  jufqu  alors  un  des 
plus  zélés  partifans  du  Roi  d' A  ngleterrer 
Le  Roi  d'Ecofïè  promit  auffi  â  Philippe 
de  faire  diverfîon  en  fà  faveur, 
i  ?  44.     Tandis  que  le  Roi  de  France  fç  mettoit 
Afgcntrc.ainfi  en  état  de  s'oppofèr  aux  de/Ieim  du 
Roi  cTAngleterre ,  Charfc  de  Blois  cm- 
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x>rta  d'afïaut  la  Ville  de  Quimper  ,  ou  J  ■  at*  d  1 
lcs  troupes  exercèrent  d'horribles  au-  Montfort 
autés  y  &  tuèrent  plus  de  140c  per-  g^*"  db 
formes  de  tout  âge  ,  &  de  tout  (exe. 
Après  cette  conquête  Charle  prit  le 
chemin  de  Paris  ,  où  il  condui/ît  fes 
prisonniers,  dont  les  principaux  étoient 
le  Sire  de  la  Rocheteflon ,  Guillaume 
Bacon  ,  Richard  de  Preflï  ,  Hençi 
Maleftroit  ,  qui  avoit  été  maîtréj 
Requêtes  du  Roi  >  &  dans  le  part? 
Charle  >  mais  qui  s'étoit  mis  depuis  peu 
dans  celui  de  Montfort ,  &  Jean  de 
Hardeshill.  Les  trois  premiers  eurent  la 
tête  tranchée  ,  &  leurs  corps  furent 
attachés  au  gibet.  Le  quatrième  qui 
étoit  Diacre  ,  ayant  été  reclamé  par 
VEvêque  de  Paris ,  lui  fut  mené  dans 
un  tombereau  ,  6ns  chaperon ,  &  en- 
chaîné. 

Le  Roi  ayant  depuis  obtenu  du  Pape  Chi©n.dc  H, 
qu'il  feroit  dégradé  ,  le  fit  élever  fur 
une  Echelle ,  &  montrer  à  tout  le  peuple 
de  Paris ,  qui  le  lapida ,  &  il  mourut  au 
bout  de  trois  jours. 

L'année  fîiivante  Jean  de  Montfort  \i±c. 
s'évada  de  (a  prifon ,  par  le  moyen  de 
quelques  pauvres  gens  ?  qui  le  degui- 
/erent  en  marchand.  Le  Comte  fe  rendit 
d'abord  en  Angleterre ,  où  ayant  obtenu 
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Quimper  -,  mais  il  fut  bientôt  oblige  de 
lever  le  fiege,  &  il  Ce  vit  lai  même  affiegé 
dans  un  Château  »  où  il  s'étoit  enfermé  : 
il  paflà  au  travers  du  camp  ennemi ,  Se 
s'échapa.  Il  mourut  peu  de  tems  après 
à  Hcnnebon  ,  le  vingt  fix  Septembre 
l  j  4  5 .  Ce  Prince  >  malheureux  depuis  & 
IlÉfence  y  perfecuté  par  le  feu  Duc  fore 
frere ,  prifonnier  dans  le tems  qu'il  veut 
recueillir  £  (ucccflïon  >  à  peine  eft-il  en 
liberté ,  qu'il  meurt. 

Charle  de  Blois  profita  peu  des  mal- 
heurs de  fon  rival ,  &  la  Comteflè  de 
Montfbrt  ne  fut  pas  phis  déconcertée 
par  la  mort  de  (on  mari ,  qu'elle  l  avoit 
été  par  fa  prifon.  Son  fils  Jean ,  âgé  de 
fcpt  à  huit  ans  f  étoit  en  foreté  à  la  Cour 
du  Roi  Edouard.  Le  Roi  d'Angleterre 
avoit  envoyé  en  Bretagne  Thomas 
d'Ageworte  ,  en  qualité  de  Capitaine 
General  des  troupes  A  ngloifesqui  étoient 
dans  ce  Duché,  avec  plein*  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  pour 
le  bien  de  Con  fervice ,  &  de  toucher  les 
revenus  du  Duché  ,  à  condition  néan- 
moins d'en  rendre  compte  à  Jean  fils 
du  feu  Comte  de  Montfort ,  dont  ce 
Prince  Roi  écoit  tuteur- 
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La  Comteflc  de  Moncfort  fécondée  J  1  a  w  m 
des  troupes  Angloifes  (ait  faire  tête  à  Charm  d» 
Charle  de  Blois.  Ce  Prince  ayant  mis  le  BLOlSm 
fïcge  devant  la  Roche- Derien ,  fortercfle 
importante  à  une  lieue  de  Treguier  >  le 
General  Apglois  accourut  à  la  tête  de 
vingt  huit  mille  hommes ,  dont  quatre 
cens  étoient  Chevaliers  &  vingt  trois 
Bannerets.  Thomas  d'Ageworte  con- 
duifit  (es  troupes  à  travers  les  bois ,  & 
par  des  chemins  détournés.  Après  avoir 
ainfî  dérobé  fà  marche  ,  il  arriva  près 
du  camp  ennemi.  Charle  de  Blois  s'étoit 
imaginé  qu'il  arriverait  de  fautre  côté 
de  la  rivière  de  Jaudi ,  Se  pour  cet  effet 
il  y  avoit  fait  camper  une  partie  de  (es 
troupes  ,  pour  le  recevoir.  Agewortc, 
qui  en  fut  averti ,  paflà  la  rivière  fur  le 
pont  Aziou ,  &  marchant  par  lè  grand 
chemin ,  qui  conduit  à  la  Roche-Derien, 
en  côtoyant  les  fourches  ,  il  arriva  à 
l'endroit  où  étoit  le  quartier  de  Charle 
de  Blois ,  entre  le  Moulin,  &  la  Mala- 
drerie.  Commda  nuit  étoit  très  obf- 
cure  ,  ceux  qm  étoient  de  garde  ne 
s'apperçurent  point  de  l'arrivée  des 
Anglois-Cependant  le  guet  ayant  ehten- 
du  quelque  btuit  donna  (ùr  eux  avec 
fuccès ,  èc  fit  même  leur  General  pri- 
fonnicr  ;  mais  il  fut  délivré  prdqu  au* 
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Je  an  iv.  fîtôr.  Charle  étant  venu  alors  au  fecours 

Blois  LB  DF  ^C  ^S  ^enS  ^con^  ^u  Vicomte  de 
Rohan  5  du  Sire  de  Laval  ,  &  de  pki- 

fieurs  autres  Chevaliers ,  combattit  avec 
vigueur  ,  &  fit  prifonnier  de  fa  main 
le  General  Ànglois  ;  maisjeeux  de  la 
Roche  Dcrien  ayant  fait  en  même  rems 
une  fortie  ,  Ageworte  recouvra  une 
féconde  fois  (à  liberté.  Charle  attaqué 
alors  par  devant  &  par  derrière ,  &  ne 
pouvant  être  fecouru  par  les  troupes 
campées  au-de-là  delà  rivière , jugea  à 
propos  de  Ce  retirer  vers  la  Montagne 
de  Mezeaux ,  après  avoir  vû  tomber 
auprès  de  lui  1  élite  de  (es  troupes.  Là 
il  (e  deffendit  encore  quelque  tems  »  à  la 
faveur  d'un  moulin  à  vent.  Mais  enfin  il 
fut  forcé  de  (è  rendre  à  Robert  du 
Châtel  Chevalier  Breton  ,  après  avoir 
reçu  dix  huit  bleflures.  En  cet  état  il  fut 
conduit  à  la  Roche-Derien  .Cette  bataille  • 
fe  donna  le  dix  huit  de  Juin.  Un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  parti  de  Charle 
fut  tué  dans  le  combat  entr  autres  le 
Sire  de  Laval  ,  le  Vicomte  de  Rohan  , 
Raoul  de  Montfort,  les  Seigneurs  de 
Rougé,deDerval,de  Ohâteau-Brient* 
le  Sire  de  Quintin  ,  &  Guillaume  fon 
fils  ,  GeofFrbi  Tournemine ,  Thibaud  de 
Bois-BouexeL  Le  Sire  de 
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Maréchal  de  Bretagne  fut  pris  avec  le  J  ■  a  n  ir# 
fils  du  Sire  de  Laval.  Les  Sires  de  Raix ,  ChakL8  d  * 
de  Rieux ,  de  Machecou  >  de  Roftrenen ,  Blois# 
de  Loheac ,  &  de  la  Jaille ,  périrent  auflî 
dans  ce  combat ,  avec  plus  de  deux  cens 
autres  Chevaliers ,  &  4.  mille  hommes 
d'armes. 

Charle  de  Blois  fut  mené  à  Carhais  > 
de-lià  Kemperié,  puisa  Vannes,  où  il 
demeura  près  d'un  an  ,  en  attendant 
qu'il  pût  être  tranfporté  en  Angleterre. 
Jeanne  de  Penthicvre  fà  femme  obtint 
la  permiflion  de  le  venir  voir.  De  Vannes 
il  fut  conduit  à  Breft ,  &  de  là  à  Henné* 
bon ,  d'où  il  fut  envoyé  en  Angleterre  » 
avec  une  bonne  efeorte.  La  ptifon  & 
la  mort  du  Comte  de  Montfort  avoient 
obligé  la  Comtefïe  de  fe  charger  du 
foin  des  affaires  de  la  guerre.  Jeanne  de 
Penthievre  fe  trouva  dans  la  même 
néceffité,  par  la  captivité  de  fon  mari. 
Ces  deux  femmes  pouflèrent  la  guerre 
avec  vigueur  >  &  firent  éclater  de  part 
&  d'autre  beaucoup  de  prudence ,  & 
de  courage. 

Pendant  que  cela  fê  paflbit  en  Bre- 
tagne. Le  Roi  d'Angleterre  étant  abordé 
àlaHougue  avec  unepuiflante  armée  , 
?  etoit  rendu  maître  de  prefque  toutes 
les  Villes  du  Cotentin  >  fécondé  de 
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J  s  a  n  îy#  GeofFroi  d'Harcourt.  Il  avoit  enfeitfe 

Bwu*  M  PiUé  *  &  brulé  03611  »  S'étok  aPProché 
de  Roiicn >  puis  avoit  continué  fa  marche 

vers  Paris ,  brûlant  les  Villes  >  &  lts 
fauxbourgs  qui  étoient  Cm  Con  paflagc. 
De-là  il  tourna  du  côté  de  la  Picardie  > 
où  le  Roi  Philippe  ,  qui  le  faivoit  avec 
{on  armée  ,  fut  défait  à  la  malheureufè 
journée  de  Creci.  La  France  perdit  en 
cette  bataille  plus  de  vingtmille  hommes; 
plufieurs  Princes  ,  &  une  infinité  de 
Seigneurs  y  furent  tués.  Edouard  s'étoit 
cniuite  rendu  maître  de  Calais  ,  après 
un  long  fiege  &  une  deffenfè  opiniâtre. 
Fatigué  de  la  guerre,  malgré  Ces  viéèoises, 
il  confcntit  à  une  Trêve,  qui  fût  ménagée 
entre  Philippe  &  lui  par  deux  Cardi- 
naux. Elle  fut  arrêtée  au  camp  près  de 
Calais  le  vingt  huit  Septembre  1 547  , 
pour  durer  jufqu'à  la  Saint  Jean  1 348, 
entre  les  deux  Rois  >  leurs  fîijets  & 
alliés  en  Gafcogne  ,  en  Bretagne  >  Se 
partout  ailleurs  -,  elle  devoit  être  jurée 
par  les  principaux  Seigneurs  de  Breta- 
gne. La  Trêve  fut  depuis  prolongée 
jufduau  mois  de  Septembre  1  548  >  & 
enuiite  jufqu  a  la  Pentecôte  de  Tan  1350» 
Ce  terme  étant  expiré  elle  fut  encore 
prolongée, 
ic  Roi  Philippe  de  Valois  étant  morr 
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le  vingt  deux  d'Août  1 5  5  o.  Jean  Duc  J 1  a  m  j  7. 
de  Normandie  fon  fils  aîné  ,  qui  lui  Charli  j>§ 
faccéda ,  prévoyant  que  cette  Trêve  ne  LOI$' 
pourrait  pas  fubfifter  long  tems ,  fâcha 
d'attirer  à  fon  parti  certains  braves- 
avanruriers ,  qui  malgré  la  trêve  ne  lait 
fbieat  pas  de  commettre  des  aétes  d'hot 
tilité,  uir  tout  enBretagne.De-ce  nombre 
étoit  un  nommé  Croquart.  Comme  il 
avoît  la  réputation  d  être  un  excellent 
homme  d'aimés  ,  &  qu'il  étoit  célébra 
par  plulîeurs  exploits  militaires  ,  le  Roi 
Jean  employa  pour  le  gagner  les  pro- 
menés les  plus  engageantes.  Il  lui 
promit  de  le'  faire  Chevalier ,  de  le  m 
marier avantageufement ,  &  de  lui  don- 
ner deux  mille  livres  de  rente.  Croquart 
refuGi  ces  offres,  &  déclara  qu'il  vouloit 
toujours  tenir  pour  le  parti  de  Montfbrt» 
Un  autre  avanturier  ,  nommé  Cahours , 
fut  plus  traitable ,  &  fe  donna  au  Roi 
à  certaines  conditions*  Ce  Cahours  >  à 
la  tète  de  cent  vingt  hommes  d'armes , 
dont  la  plupart  étoient  Chevaliers,  ou 
Ecuyers,  attaqua  prèsd'Àurai  le  général 
Anglais  Thomas  d'Ageworte  ,  le  tua  * 
&  tailla  en  pièces  cent  hommes  dermes 
^ui  Paccompagnoient. 

Cette  a&ion  irrita  extrêmement  les 
Anglois  des  garnifons  de  Bretagne. 
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J  i  a  m  î  v  Richard  Brembro  Chevalier 

Buus Lt  DB  ^ant  ^e  ^°^rmc^  >  &  compagnon  dar- 
mes  cT  A  ge  wor  te ,  p  o  u  r  venger  fa  mort , 

déchargea  fà  colère  (ùr  tous  ceux  du 
parti  contraire  ,  qui  tombèrent  entre  fès 
mains.  Le  Sire  de  Beaumanoir  comman- 
dant de  Jofïèlin  pour  Charle  de  Blois> 
dans  la  viie  de  faire  cefïèr  ces  hoftilités , 
envoya  demander  un  fâuf  -  conduit  a 
Brembro ,  pour  l'aller  trouver.  L'ayant 
obtenu  ,  ils  convinrent  enfemble  d'un 
combat     trente  contre  3  o.  Le  lieu  fut 
marqué  (ùr  te  chemin  de  Joflclin  >  &  de 
Ploermel  au  chêne  Mi-voye ,  &  le  joui 
fut  fixé  au  vint  (eptieme  Mars  de  cette 
année  1 }  5 1 .  Beaumanoir  choifit  pour 
fçs  trente  champions  neuf  Chevaliers  > 
&  vingt  un  Ecuyers.  Les  Chevalier? 
furent  le  Sire  de  Tinteniac  *  Gui  de 
Rochefort  ,  Yve  de  Charruel ,  Rolin 
Raguenel ,  Huon  de  Saint  Y  von  >  Caro 
de  Bodegat ,  Olivier  Arrel  ,  Geffroi  du 
Bois ,  &  Jean  Roufïèlet.  Les  Ecuyers 
furent  Guillaume  de  Montauban  ,  Alain 
'     de  Tinteniac  ,  Triftan  de  Peftivien  > 
Alain  de  Kerannaiz ,  Olivier  de  Keran- 
naiz  fbn  oncle ,  Louis  Goyon ,  Geoffroi 
de  la  Roche ,  Gugon  de  Pont-Blanc  .1 
Geoffroi  de  Beaucorps ,  Morice  du  Parc» 
Jean  de  Serent  ,  les  deux  Fontenai  > 


Digitized  by  Googl 


des  Ducs  de  Bretagne.  i6{ 
GeofFroi  Poulard  Morice  &  Geflin  de  Jiam  iv. 
Tranguidi  ,  Guillaume  de  la  Lande ,  Charli  m 
Olivier  Monreville  ,  Simon  Richard ,  L°1S# 
Guillaume  de  la  Marche ,  &  GeofFroi 
Mellon.  Brembro  prit  quatre  Bretons , 
hommes  Perrin  de  Camelon ,  ou  Came- 
laîn >  Guillemin  le  Gaillart,  Raoul  Pré- 
vôt ,  &  Vardaine  ,  vingt  Anglois  ,  & 
fix  Allemans  ,  ou  Flamans  ;  Croquart 
étoit  de  ce  nombre. 

Les  deux  troupes  Ce  trouvèrent  au 
lieu  alîïgné>  le  jour  dont  on  étoit  con- 
venu. Brembro  ,  &  Beaumanoir  mirent 
leurs  compagnons  en  Bataille  ,  &  les 
Haranguerai t,chacun  de  (on  côté ,  enleur 
feprefentant qu'il sagiflbit  de  l'honneur 
de  leur  nation.  Brembro  ajouta,  qu'il 
avoit  lu  dans  les  prophéties  de  Merlin  , 
qu'il  remporteroit  la  vi<5toire.Cependant 
fous  les  combattans  étant  rangés ,  Brem- 
bro fit  ligne  à  Beaumanoir >  qu'il  avoit 
quelque chofè  à  lui  dire.  Celui-ci savan- 
ça,  &  Brembro  lui  dit ,  qu'il  venoit  de 
ftirc  reflexion  ,  que  cette  entreprife 
n 'étoit  point  de  l'aveu  de  leurs  Princes  ; 
cju'il  fêroit  donc  à  propos  de  la  remettre 
a  un  autre  tems ,  afin  que  la  chofe  fut 
dans  les  règles.  Beaumanoir  lui  repondîr, 
que  la  partie  étoit  trop  liée  ,  &  qu'il 
tf&oit  plus  tems  dç  la  rompre  -,  il  çon* 
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Jean iv,  (ènck  néanmoins  de  prendre  lavis  de 
Bloi^B     ^  compagnons ,  ce  qu'il  fit.  Tous  lui 
repondirent  par  la  bouche  de  Charruel , 
qu  ilétoit  tems  de  voir ,  gui  dentrecux 
avoit  meilleur  corps  ;  qu'ils  n  aoient  pas 
^        venuspour  s  en  retourner  fans  combattre, 
&  pour  donner  un  fpe<5tacle  ridicule  à 
tant  de  monde ,  qui  s'étoit  aflemblé  pour 
voirie  combat.  Après  cette  reponfe  on 
en  vint  aux  mains. 

L'avantage  fut  d  abord  du  coté  des 
Anglois,  qui  tuèrent  Mellon  >  &  Pou- 
lard  ,  &  blelîerent  dangereufement 
Rouxelet ,  Peftîvien  y  &  Bodegat ,  dont 
les  deux  derniers  furent  pris ,  avec  Char- 
ruel. On  battoitavec  armes  inégales  j 
Billefort  ,  &  Hucheton  du  côté  de 
Brembro  frapoient ,  l'un  d'un  maillet 
pefànt  1 5 .  livres  ,  1  autre  d  un  fauchard 
crochu ,  &  tranchant  des  deux  côtes  > 
ainfi  des  autres.  Peftivien  fut  blcfïé  d'un 
marteau  }  Rouxelet  ,  &  Bodegat  furent 
abbatus  à  coup  de  maillet.  Cependant 
les  deux  partis  ,  après  avoir  long  tems 
combattu  avec  fureur ,  Ce  retirèrent  pour 
prendre  haleine  ,  &  fe  rafraîchir  ;  après 
quoi  ils  retournèrent  au  combat.  Brem- 
bro fut  renverfé  par  terre  d'un  coup 
de  lance  dans  le  vifâge  que  lui  porta 
Keranzais ,  &  GefFroi  du  Bois  l'acheva 
d'un  coup  d'dpée.  Croquart  9  voyant 
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fes  Camarades  étonnés  de  la  mort  deJ**M 
leur  chef  >  leur  dit  :  compagnons  laiflbns  £haru  m 
les  prophéties  de  Merlin  ,  &  ne  nous  LQ1S# 
fions  qu  a  nos  armes ,  &  à  notre  cou- 
rage ;  ferrez  -  vous  ,  tçnez  ferme  ,  & 
combattez  comme  moi* 

Cependant  les  trois  Bretons  ,  qui 
ayoient  été  faits  prifonniers ,  profitant 
du  defordre  que  la  mort  de  Brembro 
avoit  mis  parmi  les  fiens  >  s'échaperent , 
&  vinrent  rejoindre  leurs  compagnons. 
Beaumanoir  blefle  ,  &  altéré  par  la 
fatigue  du  combat ,  ayant  demandé  à 
i>oiie ,  on  dit  que  GeofFroi  du  Bois  lui 
repondit:  Be tamanoir  ,  boi  de  ton  fang 
t#  foif  fe  fajfera.  Sur  ces  entrefaites 
Guillaume  de  Montauban  monta  à 
cheval ,  prit  (à  lance  ,  &  parut  vouloir 
s  éloigner.  Beaumanoir ,  qui  malgré  Gl 
foif  n'avoit  ceflfé  de  combattre ,  lui  cria  : 
faux  3  &  mauvais  Chevalier  ;  *  ou  vas- 
tu  ?  Pourquoi  nous  abandonnes  -  tu  ?  Il 
fera  reproche  à  toi  ,C$à?a  race  à  jamais.* 
Montauban  lui  répliqua  :  Ouvre  **  bien 
de  ta  fart ,  Beaumanoir ,  &  je  ferai  tout 
devoir  de  mon  cote'.  Auflïtôt  il  pouflè 
fpn  cheval,donnc  au  travers  des  Anglois 
&  les  rompt.  Les  Bretons  pénétrent 
alors  dans  les  rangs  des  ennemis  \  ce  n 
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Jban  iv.  plus  qu'un  maflacre  :  tous  font  tués, 
Charledbou  prîs#  Croquart  ,  Knole,  Béllefort, 
Biois.       ^  Caverlé  furent  conduits  à  Joflelin  , 
&  mis  à  rançon.  Tintcniac  du  côté  des 
Bretons  ,  &  Croquart  du  côté  des 
Ànglois  eurent  le  principal  honneur  de 
cette  aéfcion  ,  où  ils  te  diftinguérent 
beaucoup  par  leur  valeur.  Te!  fut  le 
fiiccès  de  ce  fameux  combat  des  trente  > 
^qui  acquit  de  la  gloire  aux  vainqueurs  » 
mais  qui  ne  fut  d'aucune  utilité  à  leur 
parti. 

i }  S  L'année  fùivante  pîufieurs  Chevaliers 
Bretons  paflerent  en  Angleterre ,  pour 
aflïfter  à  un  célèbre  Tournoi  ,  qu'E- 
douard avoit  fait  annoncer.  Les  Bretons 
entrèrent  en  lice  >  &  gagnèrent  le  prix. 
De  ce  nombre  fut  Bertrand  du  Guef  clin. 
Le  Roi  les  ayant  fait  venir  devant  lui , 
leur  propofa  de  faire  Trêve  ,  &  de  la 
jurer.  A  ucun  d  eux  ne  repondant  à  cette 
propofition  ,  du  Guéfclin  ,  quoique  le 
plus  jeune ,  repondit  hardiment  au  Roi 
qu  on  obfèrveroit  la  Trêve  à  (on  égard, 
comme  il  loblerveroit  lui-même.  Cetre 
reponlè  peu  refpedue^fe  choqua  le 
Monarque.  Charruel  ,  pour  exeufer  du 
Guéfclin ,  prit  la  parole ,  &  dit  au  Roi , 
que  c'étoit  un  jeune  homme  legier  de 
cerveau ,  qu'ils  n'avoient  amené  que 
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Comme  un  fil  plaifant.  Cette  excutè  J  h  a  n  i  t: 
parut  fatisfaire  le  Prince.  Charle  di 

9  La  Trêve  entre  les  Rois  de  France  ,  &  BloI8# 
d'Angleterre  continuoit  detre  mal  obfèr* 
vée,  furtout  en  Bretagne,  Le  Roi  Jean 
y  envoya  des  troupes  fous  la  condui- 
te de  Gui  de  Nèfle  Sire  d?OfFemont,  Ma- 
réchal de  France ,  qui  avoit  beaucoup  de 
Seigneurs  Bretons  dans  fon  armée >  cntrç 
autres  Teaa  Sire  de  Rieux,  Jean  Sire  de 
Kergoîai ,  Silveftre  de  Quenequen ,  Iç 
Vicomte  de  Rohan  ,  Beaumanoir  > 
Montauban ,  Tournemine ,  Tinteniac  9 
le  Comte  de  la  Marche  ,  le  Sire  de 
Montbourchier,  Veron  de  Rouge,  Bo- 
nabes  de  Rouge  Seigneur  de  DervaL 
Gautier  de  Vencele  Lieutenant  du  Roi 
d'Angleterre  en  Breragne  venoit  de 
s'emparer  du  Château  de  Mauron  près 
de  Saint  Meen.  II  n'avoit  alors  que  trois 
cens  hommes  d'armes ,  &  autant  d'Ar- 
chers. Nèfle  ,  qui  avoit  beaucoup  plus 
de  troupes ,  refolut  de  l'attaquer.  Il  le 
fit,  &  fut  battu-  Les  François  perdirent 
treize  Seigneurs  3  avec  cent  quarante 
Chevaliers ,  &  un  grand  nombre  de 
gens  de  pié>  Le  Maréchal  de  Nèfle ,  le 
Comte  de  la  Marche  ;  le  Seigneur  de 
Bricquebec,  le  Châtelain  de  Beauyais  , 
Rohan  ,  &  Tinteniac  i  furent  tués. 
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U  a  m  i  v.  Venceléfot  fécondé  dans  le  combat  pat 
Charu  d  i  quelques  Chevaliers  Bretons  ,  entre 
B">is.      autres  par  Tannegui  du  Chatel i,  oui 
enfonça  la  bataille  du  Maréchal  deNeûe. 

Le  patti  de  Charle  de  Blois,  confterné 
de  cet  échec ,  eut  Heu  de  s'en  confolet 
en  quelque  forte  pat  la  liberté  qui  fut 
accordée  alors  à  ce  Prince  ,  de  retourner 
en  France  fur  (à  parole ,  pour  y  marier 
fa  fille  avec  Charle  d'Efpagne  Connçta- 
1,1e  de  France'ft  qui  le  Roi  avoir  donné 
le  Comté  d'Angoulême.  Le  Roi  de 
France  s'étoit  engagé  à  payer  la  rançon 
de  Châtie  de  Blois  -,  mais  le  Connétable 
peu  de  rems  après  fon  mariage ,  ayant 
été  tué  pat  le  Roi  de  Navarre .  &  le 
Roi  ne  payant  point  la  rançon  de  Chât- 
ie ,  ce  Prince  le  vit  contraint  de  retour- 
ner en  Angleterre.  Il  fit  alors  un  traité 
avec  Edouard  ,  par  lequel  H  s'engagea 
à  faire  époufer  à  Jean  de  Bretagne,  ion 
fils  aîné ,  la  princefie  Marguerite  fille 
d'Edouard  ,  moyennant  quatre  cens 
mille  deniers  d'or ,  &  à  condition  qu'on 
lui  rendroit  la  liberté ,  &  qu'il  ferott 
reconnu  pour  Duc  de  Bretagne  ,  atffi 
bien  que  fon  fils  ,  &  les  enfans  qui 
naîtroientde  ce  mariage  avec  Margue- 
rite. Le  traité  ayant  été  conclu  &  m 
de  patt  &  d'autre ,  le.  Prince  Jean  p*» 
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èn  Angleterre  avec  (on  frère  Gui ,  pour  J  b  a*  *  v. 
époufer  la  Princeflè.  Mais  le  Comte  Charlb  de, 
Derbi  neveu  du  Roi  lui  ayant  rcprefentc  Bwx$* 
qu'il  (è  desfconoroit*  en  traitant  ainfi 
avec  le  rival  du  jeune  Comte  de  Mont- 
fort  ,  dont  il  s'étoit  déclaré  le  protcâseur 
&  qui  avoit  été  regardé  jufqu'alocs 
comme  (on  gendre  futur,  Edouard  chan- 
gea de  refolution ,  &  ne  voulut  point 
obferver  le  traité.  Il  fit  plus  :  il  arrêta  â 
la  Gour  les  deux  Princes ,  comme  pri- 
fonniers.Toutc  la  négociation  Ce  termina 
donc  à  traiter  de  la  rançon  de  Charle 
de  Blois  leur  pere ,  qui  vint  en  Bretagne 
afin  d'y  recueillir  de  l'argent  pour  re- 
couvrer (a  liberté.  Au  bout  de  trois 
mois  étant  retourné  en  Angleterre,  il 
l'obtint  enfin ,  à  condition  que  Ces  deux 
fils  demeureraient  en  otage  julqu  a  l'en- 
tier payement  de  fe  rançon. 

Commfc  la  Trêve  n'ernpêchoit  point 
que  les  Capitaines ,  ou  Gouverneurs  des 
places  ne  combatiflent  les  uns  conçue 
les  autres  ,  lorfquc  l'occafion  s'en  pre- 
fentoit ,  le  fameux  Bertrand  duGuefclin» 
dont  f  ai  parlé  un  peu  plus  haut,  fut 
celui  des  Chevaliers  Bretons ,  qui  fe 
diftinguale  plus  en  ce  tems-là  dans  cette 
forte  de  guerre;  c'étoit  un  gentilhomme 
d'une  roiflance  tiluftec  9  Se  qui  .avoit 
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J  e  a  n  i  v.  autant  d  efprit ,  &  de  force  de  corps  \ 
Charli  i>b  ijue  Je  courage.  Un  de  fès  premiers 
Btois.       exploits  ftit  la  prife  de  Fougerai.  U 
apprit  que  Robert  Branbolle ,  Chevalier 
Anglois ,  Capitaine  de  Fougerai ,  étok 
forri  avec  la  meilleure  partie  de  fa  garni- 
fon.Bertrand  Ce  met  auflitôt  en  campagne 
avec  (es  gens.  Il  leur  fait  prendre  à  tous 
des  habits  de  toile  par  defïïis  leurs  armes, 
&  les  charge  les  uns  de  fagots ,  &  les 
autres  de  bûches.  Lui  même  habillé* 
Se  chargé  comme  eux  ,  s'approche  du 
Château ,  après  avoir  partagé  fa  troupe 
en  quatre  bandes.  La  garnifon  les  ayant 
aperçus,  les  prit  pour  des  bûcherons , 
qui  fouhaitoient  vendre  leur  bois  dans 
la  Ville.  On  baifïè  le  pont ,  &  on  leur 
ouvre  la  porte.  Guefclin  entre  le  premier 
&  jette  auflî-rôt  fa  charge  $  ceux  qui  le 
foi  voient  en  font  autant,  &  empêchent 
par  là  que  la  porte  ne  puifïe  être  refer- 
mée. Alors  Bertrand  mettant  Tépée  à  k 
main ,  tue  le  portier  ,  &  crie  >  Guefcliru 
Les  Anglois  accoururent  au  nombre  de 
deux  cens  f  &  vinrent  fondre  fur  lui* 
Malgré  le  courage  de  fes  gens  il  étoir 
prêt  de  fuccomber ,  lorfqu'une  troupe 
a  hommes  d'armes  du  parti  de  Charle  de 
Blois  ,  informée  de  lenrreprifè  de  du 
Cuefclin,  vint  a  propos  pour  le  féconder* 
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Ils  entrèrent  dans  la  Ville  fans  obftacle*  J  i  à  n  -  i  r# 
&  fe  joignirent  aux  autres  Bretons ,  qui  Charlb  db 
fc  trou  voient  alors  dans  une  facheufè  I0IS" 
extrémité  ,  mais  qui  >  avec  ce  fecours 
inefperé  prirent  bientôt  le  deflîis.  Tous 
les  Anglois  furent  tués  ou  pris  ,  &  le 
Château  fut  rendu*  Le  Capitaine  Bran- 
bolle  s'étant  mis  en  chemin  quelques 
jours  après  pour  reprendre  la  Ville  , 
du  Guefclin  le  défit ,  &  le  rua. 
:  Il  Ce  diftingua  d'une  manière  encore    1 3  5  6  • 
plus  éclatante  au  fiege  de  Rennes.  Le 
Duc  de  Lancaftre ,  coufin  Germain  d'E- 
douard ,  affiegeoit  cette  Ville  avec  le 
Comte  de  Montfort  :  la  place  étoit 
défendue  par  le  Vicomte  de  Rohan,  le 
Sire  de  Laval  ,  Charle  de  Dinan  ,  &c{ 
plufieurs  autres  :  Penhouët  >  appeilé  le 
boiteux,  en  étoit  gouverneur.  Du  Guet 
çlin  ,  pofté  avec  une  troupe  de  gens 
d'élite  dans  les  bois  autour  de  la  Ville  , 
donnoit  fouvent  l'allarme  au  camp  des 
Anglois  a  &  faifoit  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  mois 
que  la  Ville  étoit  alfiegée  >  &  les  vivres 
tommençoient  à  y  manquer.  Le  Duc 
de  Lancaftre  fit  amener  dans  les  prez  > 
qui  joignoient  les  foflfês  4e  la  Ville ,  en* 
yiron  deux  mille  cochons ,  perfiiadé  que 
Jes  gflïegés ,  dans  l'extrémité  où  il§ 
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jt  a  m  i*.&oient  réduits  >  ne  manqueraient  pas 
Ckakib  de  jc  fajre  une  fortjc  pour  les  enlever  : 

L01S#  mais  le  Gouverneur  ne  donna  point 
dans  le  piège  ,  &  refblut  néanmoins 
d'avoir  une  partie  de  ces  cochons.  Pour 
cet  effet  il  fit  abaifler  lé  pont  d'une  porte 
à  laquelle  il  fit  pendre  une  Truie  vive* 
Ces  animaux ,  comme  Ton  fçait ,  accou- 
rent toujours  aux  cris  de  leurs  (emblà* 
bles.  Ceux  qui  étoient  dans  les  prairies 
entendant  la  truie  crier ,  accoururent  (ur 
le  pont.  Auffitôt  on  détache  la  truie , 
qui  s'ehfùyant  dans  les  riies  de  la  Ville 
y  attira  tous  les  pourceaux  ,  qui  étoient 
fur  le  pont. 

Ce  fecours  fut  peu  de  choie  ,  en  corn* 
paraifon  de  celui  que  du  Guefclin  fit 
entrer  dans  la  Ville  peu  de  teras  après. 
Il  attaqua  le  camp  des  Anglois  au  lever 
„  du  Soleil ,  dans  le  tems  qu'on  changeoit 
les  gardes  ,&  que  la  plupart  des  enne- 
mis étoient  encore  plongés  dans  le 
fbmmeil.  Il  renverfa  les  tentes  >  mit  le  feu 
partout,  maflacra  tout  ce  qui  s'offrit  >  & 
fit  tant  de  ravage  >  que  les  Anglois  s'i- 
maginèrent que  leur  camp  étoit  attaqué 
par  vingt  mille  François.  BcrtranJ  J 
trouva  un  grand  nombre  de  Charretes 
chargées  de  toutes  fortes  de  provifions 
de  bouche.  Il  s'en  rendit  maître ,  Se  les 
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lire  à  la  porte  de  la  Ville ,  qni  lui  J  *  a  »  1  v; 
fut  ouverte  >  lorfqu'on  Peut  reconnu.  Charli  di 
Il  y  entra  avec  Ces  gens  >  &  y  fut  reçu  BtoiS# 
eomme  en  triomphe.  Cependant  il  pay* 
les  chartiers  &  les  renvoya  >  en  les 
chargeant  d'aller  faluer  de  (a  part  Iç  Duc 
de  Lancaftre. 

Ce  Prince  eut  envie  de  voir  un  fi 
brave  homme ,  que  cette  dernière  a&ion 
relevok  encore  à  (es  yeux.  Il  lui  envoya 
donc  un  Hérault  avec  un  ûufçonduit 
pour  le  prier  de  le  venir  trouver.  Pu 
Guefclin  accepta  l'honneur  que  lui  fai- 
(bit  le  Duc  >  monta  auffitôt  à  cheval ,  & 
fuivit  le  Hérault.  Le  Duc  dç  Lancaftre 
le  reçut  très  poliment  f  le  combla  de 
louanges ,  &  lui  dit  qu'il  lui  fçavoit  boa 
gré  de  f  être  venu  ttouver,  comme  il  l'en 
avoit  prié.  Je  ferai  toujours  prêt  à  faire 
tout  ce  que  vous  m  ordonnerez ,  répon- 
dit du  Guefclin ,  excepté  la  paix  >  tant 
que  vous  ferez  la  guerre  à  Char  le  de 
Mois  mon  Seigneur ,  qui  cft  le  légitime 
héritier  de  Bretagne.  Le  droit  eft  douteux 
répliqua  le  Duc  :  avant  qu'il  foit  décidé , 
il  en  coûtera  la  vie  à  plus  de  cent  mille 
hommes.  Tant  riiieux ,  repartit  brufque- 
^eat  du  Guefclin  ;  ceux  qui  demeure^ 
font  en  feront  plus  riches.  Cette  repartie 
fie  rire  le  Duc  >  qui  eflàya  mais  vainemçqt 
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'  N  1V  Par  ^es  promefles  fëduifantes  d'attirer 
Bloi^"  DB  du  Guefclin  dans  le  parti  de  Montfort, 

Pendant  leur  entretien  on  vit  entrée 
dans  la  tente  du  Duc  un  Chevalier  An- 
glois ,  nommé  Guillaume  Branbolle  $ 
proche  parent  du  Capitaine  de  Fougerai 
tué  par  du  Guefclin,  Ce  Chevalier  de-* 
manda  qu'il  lui  fut  permis  de  courir 
trois  lances  contre  lui.  Le  défi  fut  ac-> 
€epté  y  &  le  combat  agréé  par  le  Duc 
&  fixé  au  lendemain  matin.  Le  Breton 
vainquit  &  tua  l'Anglois  ,  &  rentra 
enfaite  dans  la  Ville. 

Cependant  les  affiegés  réduits  à  l'ex- 
trémité par  la  difette  (e  virent  contraints! 
de  capituler.  Il  fut  arrêté  que  les  habitans 
payeroient  cent  mille  écus  pour  les  frais 
de  la  guerre ,  qu'on  donneroit  au  Duc 
de  Lancaftrc  les  clefs  de  la  Ville,  qui! 
arboreroit  là  bannière  fur  les  portes  * 
&  qu'en  attendant  que  le  différend  des 
deux  Prétendans  fut  terminé  >  la  Ville 
n'appartiendrait  à  aucun  des  deux.  Le 
Duc  nomma  pour  gouverneur  deRenneS 
le  Sire  de  Beaumanoir  >  quoiqu'il  fut 
du  parti  de  Charle  de  Blois.  Peu  <te 
jours  après  il  reçut  un  ordre  de  la^rot 
d'Edouard  de  lever  le  fiege  *  6c  dç 
revenir  en  Angleterre  ,  à  caufe  de  la 
Trcve  qui  venoit  d'être  conclue  entre 
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\ts  deux  Couronnes.  A  la  plhce  de  ce  J  *  *  M  1  vj 
Prince  3  Edouard  nomma  pour  £sCharlidi 
Lieutenans  en  Bretagne  Robert  de  Hcrlé  LCI  * 
Chevalier  ,  &  Jeàn  de  Bouicingham 
Clerc ,  aux  quels  il  donna  un  plein 
pouvoir  d'établir  dans  le  Duché  des 
Officiers  de  juftice  >  &  de  faire  en  fort 
nom  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos 
pour  fort  (èrvice. 

Le  Roi  Jean  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers  >  ou  de  Maupertuis ,  le  dix* 
neuf  Septembre  1355.  par  le  Prince , 
de  Galles ,  àvoit  été  conduit  à  Londres* 
Là  les  deux  Rois  firent  un  traité,  dont 
les  principales  conditions  furent ,  que 
Jean  cédoit  à  Edouard  tous  les  domaines 
qui  avoient  autrefois  été  pofledez  par 
les  Anglois ,  à  titre  dé  fiefs  mouvans  de 
la  Couronne ,  &  renonçait  a  la  Souver 
raineté  de  ces  pays  &  aux  homriiages 
que  les  Rois  d'Angleterre  avoient  tou- 
jours faits  aux  Rots  de  France  pour  eeS 
Domaines,  Que  le  Roi  d'Angleterre  ?ut 
roit  la.  Souveraineté*  &  rhoirnmage  de  la 
Bretagne  -,  que  :1e  différend  de  «Charle 
de  Blois  ,i  &  de  Jean  de,  .Montfott  fèroit 
terminé  par  fon  autorité  -,  que  les  deux 
Rois  fè  declareroieht  contre  celui  des 
prétendans  ,  qui  ne  (è  foumettroit  pas 
a  11  jugement  du  R©i  d'Angleterre  :  Que 
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Ji  à»  j  v.  Jean  de  Montfort  ferait  rétabli  dansfe 
Comté  de  Montfort,  &  que  (es  autres 
Btoi$.  terres  fîtuées  en  France  lui  feraient  ren* 
dues  ,  à  la  charge  d  en  faire  les  devoir! 
à  Pégard  du  Roi  :  Qu'Edouard  &  fèl 
fils  renonceraient  à  leurs  prétentions  fur 
la  Couronne  de  France ,  &  que  le  Roi 
Jean  ferait  mis  en  liberté  pour  la  fommc 
de  quatre  millions  de  deniers  d'or  de 
rançon.  Les  Etats  du  Royaume  réfu- 
tèrent avec  raifon  de  ratifier  un  traité  fi 
.honteux  ;  ce  qui  caufe  autant  de  chagrin 
au  Roi  Jean  qu  a  Edouard  >  &  donna 
lieu  de  continuer  la  guerre. 

Elle  fut  enfin  terminée  en  1 $  6  o.  par 
f  )6o.  le  traité  de  Bretigni.  Sans  parler  ici  de 
tous  les  articles  de  ce  traité ,  je  dirai 
fèulement  qu'il  fut  arrêté  ,  par  rapport 
à  la  Bretagne  ,  que  Jean  dë  Montfort  & 
Chai  le  de  Blôis  comparaîtraient  en  per- 
sonne ,  ou  par  leurs  procureurs  >  devant 
les  dcûx  Rois ,  ou  leurs  commifiatres  > 
qui  tacheraient  de  les  mettre  d'accord 
àu  plutôt  :  Que  Ci  Tune  des  deux  parties 
Jrefiifoit  de  comparaître  dans  le  rems  » 
bu  d'obéir  au  jugemenr ,  les  deux  Rois 
fe  déclareraient  contre  lui.  Que  cepenJ 
dant  aucun  de*  deux  Monarques  ne 
pourrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
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fut  >  faire  la  guerre  l'un  à  1  autre  pour  J 1  a  h  xr« 
ce  fojet  :  Enfin  que  la  Souveraineté  &  Charu  *• 
rhpmmage  de  la  Bretagne  demeure-  1St 
roienr  toujours  au  Roi  de  France.  La 
même  année,  le  $.  de  Juillet,  le  Roi  Jeaa 
fut  amené  à  Calais ,  &  Edouard  s'y 
rendit  aufli.  Edouard  renonça  formelle* 
ment  à  la  Souveraineté ,  ôc  à  l'hommage 
de  la  Bretagne,  conformément  au  traité. 
En  même  tons  il  manda  à  tous  les 
Capitaines  des  Villes  &  Châreauxde 
France ,  de  Bretagne  ,  ôc  d'ailleurs  >  qui 
étoient  Ces  (ujets,adherans ,  ou  alliés  >  que 
la  paix  étant  faite  entre  le  Roi  de  France 
&  lux ,  il  leur  défendoit  de  commettre 
aucun  a&e  d'hoftilité ,  fous  peine  d'être 
trairés  comme  criminels  de  leze-majefté. 
Il  déclara  aufli  qu'il  tenoit  les  prifonnierg 
de  la  bataille  de  Maupertuis  quittes ,  & 
libres. 

Les  conditions  qui  regardoient  la 
Bretagne  furent  acceptées  par  Jean  de 
Montfort ,  &  par  Cnarle  de  Blois ,  qui 
pour  commencer  à  traiter  de  l'accom* 
modement>comparurent  devant  les  deux 
Rois  à  Saint  Orner.  On  y  parla  de 
partager  le  Duché  i  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'ayant  goûté  cet  expédient ,  Montfort 
iuivit  Edouard  en  Angleterre*  &  Charle# 
pour  engager  de  plus  en  plus  le  Roi 
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J  h  a  w  iv.  de  France  à  foutenir  fès  intérêts  *  mariaf 
Charli  d  e  fa  fille  à  Louis  Comte  d'Anjou ,  fils  du  j 

BloIS-      Roi.  ! 

Cependant  la  mort  de  Jacqiie  de  ! 
1  *  1#  Bourbon  Comte  de  la  Marche  8c  du 
Duc  de  Lancaftre,  qui  avoient  beaucoup 
.  de  crédit , l'un  fur  1  efprit de  Charle de 
Blois  >  &  l'autre  fur  celui  de  Jean  de 
Montfort ,  fit  perdre  toute  efperance 
d  accommodement  entre  eux.  Les  deux 
parties  ne  longèrent  donc  qu'à  la  guerre. 
Jean  de  Montfort  ayant  demandé  du 
fècours  au  Roi  Edouard  ,  ce  Prince  lui 
fit  entendre  ,  qu'il  vouloir  s'en  tenir  au 
traité  de  Bretigni ,  &  qu'il  ne  pouvoir 
plus  fè  mêler  de  (es  affaires.  Pour  cette 
raifoii  il  rendit  au  Comte  toutes  les 
places  >  qu'il  tenoit  en  Bretagne. 

Les  deux  Rois  ayant  confèntit  que 
leurs  fii jets  &  leurs  alliés  prifïent  parti 
dans  ce  différend,  Jean  de  Montfort  eut 
bientôt  une  armée  beaucoup  plus  nom*  , 
breufe  que  celle  de  Charle  de  Blois  > 
qui  redoutant  les  forces  de  fbn  concur- 
rent ,  jugea  à  propos  de  lui  propofer  une 
Trêve  >  çomme  pour  fe  difpofer  à  traiter 
d^  la  paix,  mais  dans  le  fond  pour 
gagner  du  tems.  Elle  fut  conclue  aû 
Château-neuf  de  la  Noue  dans  le  Diocè- 
fe  de  Saint  Malo ,  pour  durer  jufqu'à  la 
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fete  de  Saint  Michel  de  l'année fuivante.  Jiawi  ri 
Charle  profita  de  cette  Trêve  pour  Char  u  di 
groflîr  le  nombre  de  Ces  partions ,  & 
aflembler  des  troupes. 

Malgré  la  Trêve  chacun  des  deux  1 3^3 # 
partis  fat  des  entreprîtes  l'un  Cm  l'autre. 
Charle  de  Blois  mit  le  fiege  devant 
Becherel ,  où  commandoit  le  Sire  de 
Latimer  pour  le  Comte  de  Montfort  > 
qui  auflitôt  aflèmbla  toutes  Ces  troupes* 
à  Vannes  ,  &  marcha  au  fècours  de  la 
place.  Il  avait  avec  lui  plufieurs  Capi-» 
taines  de  réputation  ,  tels  qu'Olivier  de 
Cliffon ,  Tannegui  du  Chatel ,  Olivier 
de  Treziguidi  ,  Olivier  de  Cadudal  > 
Jean  Chandos  >  Robert  Kno'.le,  )ean 
Herpedanric  Seigneur  de  Montaigu  &c. 
avec  un  grand  nombre  d'Anglois ,  de 
François  >  ôc  de  Normands. 

Le  Comte  de  Montfort  ayant  trouvé 
fou  ennemi  trop  bien  retranché ,  pour 
pouvoir  l'artaquer,  Ce  contenta  de  le 
contr'alfieger.  Comme  Charle  dans  cette 
fituation  -vint  à  manquer  de  vivres  & 
de  foulages ,  il  fit  dire  au  Comte ,  qu'il 
ne  tiendroit  qu  a  lui  qu'ils  ne  Ce  viflenc 
dans  un  lieu  plus  commode  >  tel  que 
la  Lande  entre  Evran  ,  &  Becherel.  Le 
Comte  repondit,  qu'il  alloit  décamper  * 
&  l'attendre  dans  le  lieu  qu'il  avait 
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J  s  a  m  i  v  nommé  :  il  décampa  en  effet ,  &  Charte 
Charlb  DEauffi#  Les  dei^  armées  étoient  en  pre-r 
Bt0I$#  foncç ,  &  on  étoit  prêt  d'en  venir  aux 
mains ,  lorfquc  quelques  Evêques ,  qui 
fê  trouvèrent  là  ,  propoferent  un  traité 
au  lieu  de  combat,  &  firent  cofifencir 
Jean  de  Montfortf  à  lanière  de  Chade 
de  Blois  )  à  renouer  la  négociation , 
qui  avoit  été  commencée.  Eue  réiiffit> 
&  le  traité  fut  conclu. 

Ce  traité  portoit,que  le  Duché  de 
Bretagne  feroit  partagé  >  que  Renpes 
feroic  à  Charle  ,  &  Nanres  à  Jean  de 
Montfort  *&  qu'on  s  en  rapporterait 
au  Jugement  des  Rois  de  France  èc 
d'Angleterre  9  qui  decideroient  lequel 
des  deux  porreroit  les  armes  du  Duché. 
Le  traité  fut  confirmé  par  ferment  de 
part  &  d'autre  fur  les  Evangiles ,  # 
fiir  PEuchariûie ,  le  douze  Juillet  ijéj- 
Pour  plus  grande  aflùrance,  Charle  jura 
jufqu  a  trois  fois ,  &  on  ie  donna  des 
otages  de  part  &  d'autre.  Ceux  de 
Charle  furent  Jean  Vicomte  de  Rohao  > 
le  Seigneur  de  Léon ,  Girard  de  Rai*  > 
le  Sire  de  Maleftroit ,  Guillaume  de 
Rochefort  Sire  d'Ancenis,  Guillaume 
de  Rieux >  Jean  de  Châtillon ,  Jean  de 
Beaumanoir >  Raoul  Sire  de  Montfort* 
Pierre  Skç  de  la  Hunaudaye,  Charle  de 
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Drnan  Sire  de  Montafilant ,  &  Bertrand   J«ah  iri 
du  Guefclin.  Jean  de  Montfort  donna  Cha*u  os 
pour  orages  Jean  Sire  de  Montbourchier  °LOiU 

fept  autres»  tant  A  nglots  que  Bretons. 
La  minute  du  traité  fut  donnée  à  Jean 
de  Montfort ,  &  Ton  prit  jour  pour  en 
dtelTct  un  aâc  authentique  au  chêne 
Mi-voye  entre  Ploermel  ,  &  Jollèlin. 
Jean  s'y  rendit  pon&uellement  ;  mais 
Charle  de  Blois  n'y  vint  point.  Jeanne 
de  Penthievre  fa  femme  ne  pouvoit  Ce 
réfoudre  à  partager  une  fecceflïon,qu 'el- 
le croyoit  lui  appartenir  toute  entière* 
II  (e  contenta  donc  de  faire  propofer  une 
Trêve  au  mois  de  Novembre  jufqu'à  la 
fin  de  Février  de  Tannée  fui  van  te,  auquel 
tems  Jean  de  Montfort  &  lui  dévoient 
fc  rendre  à  Poitiers ,  pour  Ce  foumettre 
au  Jugement  du  Prince  de  Galles  par 
rapporta  leur  différend.  Jean  de  Mont- 
fort y  confêntit. 

Us  vinrent  1  un  &  Pautre  à  Poitiers  le 
vingt  quatre'  de  Février  de  l'année  fui-  IJ** 
vante ,  comme  ils  en  étoient  convenus , 
&  comparurent  devant  Edouard  Prince 
<T  A  quiraine  &  de  Galles.  Jean  de  Mont- 
fort parlant  par  l'organe  de  Pierre 
Mi'gnot ,  reprefenta  les  conditions  du 
traité  conclu  entre  lui  &  Charle  de 
BloUdafis  les  landes<l'Evian>  traité  que 
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J  •  a  M  iv  Charle  avoit  jaré  par  trois  fois  cf  âccoffl^ 
Charli  db  pljr.  \\  demanda  qu'on  interrogeât  fat 
Bwis,       ce  pQjnt  çharle  se  Ces  otages ,  qui 

étoient  prcfèns.  Charle  &  Kès  otages  (ê 
retirèrent  pour  conférer  enfemble  (iif 
laieponfe.  A  près  avoir  délibéré,  Hugue 
de  Montrelaix  Evêque  de  Saint  Brieux 
parlant  pour  Charle  de  Blois  dit ,  que 
ce  Prince  ne  s'étoit  rendu  à  Poitiers  que 
pour  obéir  au  Prince  de  Galles  &  en 
fa  confîderation ,  &  non  pour  répondre 
à  ce  qui  avoit  été  allégué  par  Jean  de 
Montfoit ,  à  quoi  on  repondroit  en 
tems  &  lieu*  Montfoit ,  après  avoir  paflé 
dans  une  autre  chambre  pour  prendre  i 
confeil ,  rentra  »  &  fit  &  réplique  par 
la  bouche  du  même  Mignot,  qui  avoit 
déjà  parlé  pour  lui.  Il  dit  qu'il  avoit 
bien  oui  la  reponfè  de  Charle  de  Blois , 
mais  non  pas  celle  des  otages.  Beauma- 
noir  prit  alors  la  parole  &  dit ,  que  bien 
(S  loy  dûment  ils   avoient  tenu  leurs 
otages ,  &  entendoient  encore  les  tenir, 
comme  en  eux  etoit.  Leur  reponfe  ouïe , 
Mignot  dit  qu'on  voyoit  clairement  qu'il 
ne  tenoit  pas  au  Comte  de  Mpntforç 
que  le  traité  d'Evran  ne  fût  exécuté , 
qu'atnfi  les  otages  qu'il  avoit  donnés  à 
Charle  de  Blois  dévoient  être  délivrçz. 

H  finit,  en  fuppliant  le  Pivtfe  de  Galles 
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délai  accorder  a&e  de  tout  ce  qui  s  etoit  J  «  a  m  t  y, 
paffé  dans  cette  entrevue.  L'a&e  fUtCHAR"D* 
décerné  &  délivré  à  Jean  de  Montfort.  Blois* 
Les  orages  furent  rendus  de  part  & 
d'autre ,  &  Ton  fe  prépara  à  continuer 
la  guerre.  Cette  inconftance  de  Charle 
fdeBlois  ne  lui  fit  point  d'honneur. 

Jean  de  Montfort ,  en  mettant  le9 
otages  de  Charle  de  Blois  en  liberté  , 
avoit  retenu  Bertrand  du  Guefclin >  qu'il 
avoit  commis  à  la  garde  d'un  Chevalier 
Anglois,  nommé  Guillaume  de  Felleton. 
Du  Guefclin  (ùrpris  qu'on  l'eût  ainfi 
excepté,  en  demanda  la  raifon  à  Felleton, 
Se  lui  dit  qu'il  étoit  prêt  de  payer  £ 
rançon,  s'il  le  falloit ,  quoi  qu'il  n'en 
dut  point.  Felleton  alla  trouver  à  ce  ftijet 
le  Comte  de  Montfort ,  qui  lui  dit 
qu'il  vouloit  bien  mettre  du  Guefclin  en 
liberté  i  mais  à  condition  qu'il  jureroit 
de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  lui  : 
il  ajouta  qu'en  cas  qu'il  refufêt  de  faire 
ce  ferment ,  il  avoit  réfolu  de  l'envoyer 
en  Angleterre. 

Du  Guefclin  informé  de  cette  reponfc , 
qui  put  lui  faire  fcntir  combien  il  étoit 
redouté  dans  le  parti  contraire ,  prit  la 
réfolution  de  fe  (âuver.  Pour  cet  effet 
il  dit  à  fon  Ecuyer  de  lui  tenir  prêts ,  en 
tin  certain  endroit  qu'il  lui  marqua,  deu* 
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J  «  a  m  iv.  excellens  chevaux.  Comme  FeUetonM 
Charli  di  lajfloit  la  liberté  de  Ce  promener ,  il  forai 

'  on  jour  du  Château  avec  un  fils* 
Chevalier  Anglois  9  comme  pour  aller 
prendre  l'air.  S  étant  rendu  au  lieu  oû 
fbn  Ecuïer  l'âttendoit,  il  monta  à  cheval» 
dit  adieu  du  jeune  homme  *  &  le  pria  fa 
faluer  fbn  pere  de  (a  part ,  &  de  lui 
dire  qu'il  atlok  en  France  aider  au  E)ue 
de  Normandie  à  faire  la  guerre ,  depetf 
d'oublier  le  métier. 

Il  ne  fut  pas  long  temsà  faire  fcoM 
au  Comté  de  Montfbrt  qu'il  étoit  libre* 
Il  prit  deux  places  aflçz  confïderab|c$> 
&  munies  de  bonnes  garnifons,Peftivieo 
&  Trougof  près  de  Guimgamp ,  &  A 
fïgnala  cette  même  année  par  plufieors 
autres  exploits ,  entr'autres  par  la  ba- 
taille de  èocherel  ,  qu'il  gagna  for  k 
Captai  de  Buch  ,  dans  le  Comté  d'E- 
vreux  ;  il  y  tailla  en  pièces  les  Navarrois* 
&  fit  prifbnnier  le  Captai.  Le  Roi  Charte 
V.  (qui  avoit  fiiccedé  cette  même  année 
au  Roi  Jean  fbn  pere  mort  en  Angle- 
terre )  pour  le  recompenfèr,  le  fit  Ma- 
réchal de  Normandie ,  &  lui  donna  le 
Çomté  de  Longueville  confifqué  fur  k 
Roi  de  Navarre  ,  pour  la  rançon  qu'il 
pouvoit  prétendre  du  Captai ,  qui 
conduit  4  Paris,  après  que  du  Guefd» 
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eut  cédé  au  Roi  les  droits  qu'il  avoit  J  ■  a  r  m 
far  (on  prHbnnier  ;  il  fit  enfùitc  la  guerre  Charm  m 
dans  la  baflè  Normandie  2  la  tète  de  Blol5#  ' 
mille  combattans,  &  d'une  grande  quan- 
tité de  Noblefïe  de  Normandie  &  de 
Bretagne >  contre  le  parti  du  Roi  de 


refolu  d'appuyer  de  toutes  fes  forces  le 
parti  de  Charle  de  Blois  ,  ordonna  a 
du  Guefclin  d'aller  en  Bretagne.  Ce  Ca- 
pitaine vint  trouver  Charle  à  Nantes,  où 
ce  Prince  étoit  avec  la  Comteffè  de  Pen- 
chievre  (a  femme>&  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  de  Chevaliers  François^ 
Normands ,  &  Bretons ,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  les  Comtes  d'Auxerre  , 
&  de  Joigny  ,  les  Sires  de  Franville ,  & 
de  Prie  ,  le  Bègue  de  Villaines  ,  le 
Vicomte  de  Ronan ,  le  Sire  de  Léon , 
Charle  &  Geffroi  de  Dinan  ,  les  Sires 
de  Rieux ,  de  Rochefort ,  Tournemine  * 
d*  Ancenis ,  de  Maleftroit ,  de  Quintin  , 
d'Avaugour  $  de  Loheac,  du  Pont,  de 
Beaumanoir ,  Euftache  de  la  Houfïàye 
Chevalier ,  Olivier  de  Mauni ,  Eon  de 
Mauni,  Guillaume  de  Launoy,  Guil- 
laume Boiftel ,  Guillaume  de  Broon  >  le 
Moine  de  Bretane  ,  Geoffroi  Budes , 
Silveftrc  de  la  Fciltëe  #  Carbonnet ,  le 


•  Navarre ,  &  y  prit  la  Ville  de  Valogne. 
Le  nouveau  Roi  de  France  >  qui  avoit 
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Je  aw  iv.  Vert,  Louis  de  Châlons  ,  Philippe  «b 
Charu  m  Beaujeu  f  Guerin  de  Fontigny  Bour- 
guignon,  Henri  de  Pierre-Fort  Savoïard, 
Aimar  de  Poitiers ,  Jean  de  Vienne  >  le 
Sire  de  Paz  ou  de  Poiz  Savoyard  ,  & 
Louis  de  Valois.  Tous  ces  Seigneurs 
dévoient  fervir  dans  farinée  de  Charle. 
de  Blois ,  compofée  d'environ  quatre 
mille  hommes  d'armes* 

Charle  à  la  tête  de  Ces  troupes  parti* 
de  Nantes  >  marcha  du  côté  de  Rennes 
&  enfuite  à  Joflèlin ,  où  il  en  fit  la  revik 
Le  Comte  de  Montfort ,  qui  affiegeoit 
alors  le  Château  d'Aurai ,  apprenantquc 
(on  ennemi  venoit  à  lui  >  de  f  avis  de 
Chandos  fameux  Capitaine  Anglofei 
que  le  Prince  de  Galles  lui  avoit  envoyé) 
dépêcha  un  Hérault  à  Charle  de  Bloist 
pour  lui  propofèr  de  marquer  un  Heu* 
où  leurs  confèi  11ers  pu fïènt  saflfembfer 
afin  de  foire  un  accord  entr  eux.  Le 
Comte  étoit  rélblu  de  (è  contenter  de :b 
moitié  de  la  Bretagne,  faivant  le  traité 
d'Evran ,  avec  cette  condition ,  que  s'il 
mouroit  fans  enfans  ,  tout  le  Duché 
appartiendroit  à  Charle  de  Blois.  # 
Quoique  Charle  eut  de  bonnes  trou- 
pes f  &  qu'il  fût  afliiré  d  être  toujours 
foutenu  par  la  France  >  ce  Prince  foible 
i&  un  peu  fîiperftirieux  doutoit  du  fuccei 
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dé  la  guerre  depuis  un  (bnge  qu'il  avoit  J *  AN  1 
m  ;  &  s'il  n'avoit  pas  été  encouragé  par  ^H*RL1  DS 
&  femme  &  par  les  Seigneurs  de  ton  ^ 
parti ,  il  auroic  accepté  volontiers  les 
offres  de  fon  rival  Le  Hérault  fut  ren- 
voyé ,  &  chargé  de  dire  au  Comte  , 
que  s'il  ne  Ce  rétiroit  de  lui  même  de 
devant  Aurai ,  on  1  y  forceroit  avant 

auatre  jours  qu'il  n'étoit  plus  queftion 
e  rraitçr ,  mais  de  combattre. 
Cependant  la  gamifon  du  Château 
d' Aurai  manquant  de  vivres  ,  étoit  ré- 
duite à  l'extrémité  >  &  far  le  point  dç 
rendre.  Charle  de  Blois  informé  de 
leur  fîtuation  ,  leur  fit  décocher  un 
trait ,  où  l'on  avoit  attaché  un  billet , 
par  lequel  on  leur  failbit  (bavoir  que  . 
Charie  de  Blois  approchoit  avec  une 
nombreufe  armée  ;  qu'ils  tinlîènt  s'il 
étoit  poffible  jufqu  a  la  fête  de  Saint 
Michel  >  &  qu'on  trouvoit  bon  qu'ils 
rendiflènt  ,fi  avant  ce  terme  ils  n'étoient 
pas  fecourus.  Les  affiegés  ayant  reçu  & 
lu  le  billet  >  traitèrent  avec  lçs  Anglôis , 
qui  étoient  déjà  maîtres  de  la  Ville ,  & 
promirent  de  rendre  le  Château  le  len- 
demain de  la  S.  Michel,  s'ils  n'étoient 
pas  fecourus  auparavant ,  à  condition 
qu'en  attendant  on  leur  donneroit  des 
vivres ,  qu'ils  payeraient.  On  leur  ae~ 
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J  b  a  n  i    corda  ce  qu'ils  demandoient ,  ils  don  • 
Chaui  d  e  nerent  des  otages  ,  Se  ils  reçurent  des 
Bwu*  vivres, 

Cependant  le  Comte  de  Montfort , 
averti  que  Charle  approchoit ,  forrit  de 
la  Ville ,  par  le  confeil  de  Chandos ,  &  | 
ayee  çoute  fon  armée  il  alla  camper  le  j 
Samedi  marin  vingt  huit  Septembre  i 
hors  du  bois  derrière  le  Château ,  pour 
y  attendre  les  ennemis ,  qui  'parurent 
après  midi  en  bel  ordre ,  la  lance  haute. 
Charle  de  Blois  le  logea  derrière  ua 
petit  bras  de  mer  dans  un  parc  garpi 
d'arbres.  Il  n'étoit  teparc  des  Anglois 
que  par  une  petite  prairie  ,  &  par  un 
petit  ruiflèau ,  où  la  mer  entrait  deux 
rois  le  jour.On  s'arma  de  part  &  d'auttei 
dans  la  penfée  que  Ton  combattroit  ce 
jour-là  même.  Mais  ce  ne  fut  que  le 
lendemain  Dimanche ,  vin tg  neuf  Sep- 
tembre,  fête  de  Saint  Michel*  jour, q« 
cette  bataille  a  rendu  célèbre  dansih* 
toirede  Bretagne,  \ 

Charle  partagea  fon  armée  en  ttoâ 
corps  avec  une  arriere^gvde.  BeRflfld 
du  Guefclia  fut  mis  à  la  tête  du  preooier 
corps  compofëde  Bretons.  Les  Cofflttf 
d'Auxerre  &  de  Joigny  eurent  la  cofr 
duite  du  fccond>où  croient  les  François 
Charle  voulut  commander  le  troifîeiuc 
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_corps  plus  nombreux  que  les  deux  J«***iv» 
autres ,  &  qui  croit  encore  de  Bretons,  jj JJJJ**  D  9 
De  Raiz >  de  Rieux ,  Tournemine ,  &  ? 
du  Pont  eurent  le  commandement  de 
lanière  garde  :  chacun  de  ces  çorps 
ftoit  environ  de  mille  hommes. 

Le  Comte  de  Montfort  forma  aufli 
trois  corps,  Le  premier  fat  mis  fous  les 
ordres  de  Robert  Knoile  ,  de  Gautier 
Hiiet ,  &  de  Richard  Brûlé.  Olivier  de 
Cliflbn  ,  Euftaehe  d'Aubertiçour ,  & 
Mathieu  de  Gournai  eurent  le  comman- 
dement du  fecond.  Chandos  fe  mit  à  la 
fête  froifieme  avec  le  Comte  Montfort  i 
chacun  de  ces  bataillons  ctoit  d  environ 
cinq  cens  hommes  d'armes ,  &  de  quatre 
cens  Archers.  Caurelée  Générai  Anglois 
fat  chargé  de  l'arriére  garde.  On  permit 
À  la  garnifon  du  Château  d'aller  joindre 
l'armée  de  Charle,  dans  la  crainte  que 
pendant  la  bataille  elle  ne  vînt  l'attaquer 
par  derrière. 

Avant  de  commencer  le  çombat  le 
Comre  de  Montfort  ,  (bit  pieté,  foit 
prudence  >  envoya  prier  les  ennemis  de 
xe{pe6fcer  le  jour  du  Seigneur,  &  d'ac- 
tendre  au  lendemain.  Cette  propofîtion 
fat  regardée  par  l'armée  de  Charle 
comme  une  marque  de  timidité  &  de 
foiblcfiê*  ôc  rejettée  avec  mépris.  Le 
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Jb an  r  v.  Comte  voyant  qu'il  falloir  abfoluméftt 
Charlb  J>*  combattre ,  6t  déployer  fa  bannière,  & 
Bt0ISt  appcller  fes  Capitaines.  Il  leur  montra 
(on  ennemi  paré  cTErmines ,  &  leur 
demanda  s'ils  ne  jugeoient  pas  que  Ion 
droit  fût  le  mieux  fondé  ,  leur  proteftant 
qu'il  étoit  réfolu  de  l'abandonner,plutôc 
que  de  (burfirir  qu  ils  repandiflènt  leur 
làngpour  unecaufe  injufte.  Tous  l'ayant 
aflfuré  que  fon  droit  étoit  le  meilleur, 
il  les  emoraflà  les  larmes  aux  yeux,  &  eut 
lui  même  honte  de  cette  foibleflë.  Bien- 
tôt on  entendit  le  bruit  des  cors  & 
des  trompettes  ,  &  les  deux  armées 
commencèrent  le  combat, 

La  mêlée  fut  (ânglante&  meurtrière} 
les  Chevaliers  de  part  &  d'autre ,  excitez 
par  la  prefènee  &  par  l'exemple  des 
deux  chefs ,  Ce  fïgnalerent  par  des  pro* 
diges  de  valeur.  Olivier  de  Cliflon> 
armé  d'une  hache  ,  ouvroit  les  rangs, 
&  abbattoit  tout  devant  lui.  Il  reçuf 
un  coup  de  hache  fur  la  vifîere  de  fon 
cafcjue  >  qui  lui  crçva  l'œil  \  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  néanmoins  de  continue? 
de  combattre.  Chandos  battoit  avec 
Ja  même  vigueur  contre  le  corps  com- 
mandé par  le  Comte  d'Auxerre  ,  qui 
eut  un  œil  crevé  d'un  coup  d'épée,  qu'il 

reçut  dans  la  vifiete  de  ion  cafîjue ,  & 

fiu 
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fut  fait  pnïoiujier  avec  lè  Comte  de  J  « 
Joigny.  \  Çharlbm 

Dju'puefclin ,  au  milieu  de  la  mêlée , Bu>iS%  -  * 
arme' d'un  lourd  marteau4aciej|f ,  frapoit 
avçç  furie  >,  en  criant  Notre  Dame ,  & 
aflTomtBoit  tout  ce  qui  soppofoit  à  lui. 
AfaisChandos  ,  fiiivi  de  plufîeurs  Che- 
valiers étant  venu  l'attaquer  par  devant 
&  par  derrière,  il  fut  renverfé  i  coup 
d  eftoc;  il  ne  fur  pas  néanmoins  mis  hors 
de  combat  :  ayant  été  relevé  par  ^les 
Chevaliers  de  Con  parti ,  il  &  battit  enco- 
re avec  fuçcès. 

•  Le  Comte  de  Montfort  avoit  corn* 
mandé, ou  permis, à  un  Chevalier  de  Ces 
parens  de  porter  une  cotte  darmçs 
chargée  d'Ermines  *  apparemment  afin 
jqu*ii  pût  fè  battre  contre  Châtie  de  Bloiç. 
Ce  Chevalier  Érioità  haute  voix  dans 
la  mèiée ,  Bretagne  ,  m  es-tu  Char  le  df  H;ft# 
Bloisi  Châtie  croyant  en  effet  quec  étoit  *«  Mcnard. 
le  Comte  de  Montfort ,  alla  à  lui:,  Ip 
combattit ,  &  lui  ayant  déchargé  u#  coup 
dehaçhç  d'armes  fur  la  tête,  Abattit  à 
Ces  pieds.  Alors  il  cria:  Bretagne  ^  or  ejl 
mort  icelm  de  Montfort ,  far  qui/ ai  été 
ainfi  grevé.M  fut  bien  (urpris ,  lorfque 
le  vrai  Comte  de  Montfort  Ce  prefenta 
enfuite  à  Ces  yeux ,  continuant  de  com- 
battre avec  beaucoup  de  courage. 
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Jh/n  t?#  Charle  de  -Blois  avoit  jusqu'alors 
:Charlb  d£  rcmp0rté  l'avantage  par  fa  valeur  &  par 
*W*  celle  de  fès  troupés.  Il  avoir  pouffé  fi 
Vivement- le  Comte  de  Montfort,  xju'il 
tivoîr  rcnvérfé  là  -bannière.  Il  roucboit 
«nfin  à  la  viéfcoire  ,  lorfqu'il  fe  k  vk 
arracher  foudab  .par*  >  qui 

commandok  le  corps  de  referyè  cju 
Comte  de   ^ontforr.  Ce  Capitaine 
A^glois  fe  coulant  derrière  des  genêts  > 
vint  le  prendre  à  dos.  Une  aitaquefî 
impreviie  mit  le  defordre  dans  le  batail- 
lon de  Charle  de  Blois.  Sa  bannière  fet 
'abbatuë.,  lui  même  fut  fàili  &  fait  pri- 
«^fbnnier,  Prefqu'auflkôt  un  Anglois  lui 
''donna  un  coup  d'Epée  dans  la  bouche 
'au  défaut  de  la  mentonnière  du  cafquc , 
&  le  tua.  Froiflàrd  dit  qu'il  avoit  ét£ 
arrêté  également  dans  les  deux  partis  , 
que  Ton  xueroit  celui  des  deux  Princes 
qui  (erojt.  vaincu ,  afin  de  terminer  un 
différend  9  qui  avoir  jufou'alors  coûté 
tant  de  iang. 

-    DuGue(clin  ayant  apprisse  fort  de 
jCharle  de  Blois  ,  &  que  toqt  pliok 
devant  l'ennemi ,  fc  battit  en  defefperé  * 
pour  vendre  chèrement  fa  vie.  Enfiu 
n'ayant  plus  d'armes ,  accablé  de  fatigue» 
ifc  Wefle^ilfefçndir  au  Général  Chandos. 

*  -  < 
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£a  viâoire  fut  complette.  Toute  la  J  é  a  n  1  *. 
fleur  de  la  Nobletfè  Bretonne  périt dic  lc  Co^ 
/dans  cette  bataille.  Guillaume  de  Saint  ^cunu 
André ,  Auteur  contemporain  ,  afïure 
.<ju'il  ny  eut  pas  vingt  bomnïcs  tués 
jàu  côté  de  Jean  de  Montfort ,  ce  qui 
itieft  pas  vraifêmblable.  Du  coté  de 
Charlc  il  y  en  eut  près  de  mille  f  tant 
.Chevaliers  qu'Ecuyers  François  &  Bre- 
tons ,  avec  deux  Comtes ,  vingt  (ept 
Seigneurs  ,  &  quinze  cens  hommes 
larmes  fait  prifonniers. 

On  chercha  fur  le  champ  de  bataille 
■4e  corps  de  Charle  de  Blois:on  lui  trouva 
-  dit-on  >  une  haire  (bus  Ces  armes ,  avec 
-une  ceinture  de  corde.  Jean  de  Mont- 
fort  en  le  voyant  s'écria.:  Haa  :  Monfei- 
gneur  Char  le ,  comme  pour  votre  opinion 
'  maintenir  font  arrivez,  en  Bretaigne 
rnonlt  de  meschiefs  l  Or  apert  bien  que 
par  mauvais  confeil  vous  ?n  avez  guerrié} 
Dieu  vous  le  pardoint  :  en  difant  ces 
paroles  il  verfâ  des  larmes.  Chandos 
)noins  touché  de  ce  trifte  fpeéiacle  lui 
dit  :  Sire  partons  d  ici ,  &  regraciez.  Dieu 
de  la  belle  avanture  que  vous  avez,  :  car 
fans  la  mort  de  cefluy ,  ne  pouviez,  vous 
venir  à  l'héritage  de  Bretaigne.  Le 
corps  de  Charle  de  Blois  fut  porté  à 
Guingamp  &  eqterré  dans TEgfife  des 


Digitized  by  Google 


i?S  Hifiotre 
Je  ah  iv.  Corde! iers.  Ainfî périt' dans  ce  coftibat  > 
dit  le  Con-jiprès  plus  de  vingt  ans  de  guerre,  Charle 
9ucr*nt'    ^cBlois,  Prince  d'une  haute  jriété  ,  Se 
qui  au  milieu  des  camps ,  où  il  pafla 
prefque  toute  là  viç  depuis  fon  mariage  , 
vécut  comme  d^ns  un  cloître*  Aufli 
difoit-on ,  même  dans  ion  parti  >  qu'il 
Êvoit  plûcpt  les  yertus  d'un  Moine  que 
celle  d'un  Prince  :  Capitaine  médiocre  > 
jmauvais  politique  ,  homme  fbible  & 
léger ,  tou  ours  gouverne  par  la  femme  » 
qui  lui  fit  faire  pluficurs  fautes  contte 
{es  intérêts  Çc  contre  fa  réputation  ,  & 
fut  caule  de  fbp  malheur.  Le  jour  de  la 
bataille  il  avoit  entendu  trois  méfies  , 
s'étoit  cQnfeflé;  &  ayoit  communié.  Il  fe 
çonfèflà  encore  dans  le  fort  du  combat* 
Sa  piété  &  fes  aufterités  le  firent  regar- 
der après  là  mort  cpmme  un  Saint* 
julque-là  que  leprocès  de  fa  canpnifation 
fut  commencé.  Mais  le  Comte  de 
Montfort ,  devenu  par  la  piort  paifible 
.    .       poflTelTeur  &  Duc  de  Bretagne ,  craignit 
que  le  titre  de  Saint  donné  a  fon  ennemi 
ne  formât  contre  lui  un  préjugé  odieux  , 
&pour  cette  rai  fon  il  s'y  oppofâ. 

Jean  de  Montfort,  pour  profiter  4e 
(â  victoire ,  après  gypirreduitle  Château 
d' Aurai ,  le  rendit  maître  de  Maleftroit  > 
de  Redon  &de  Jugon  >  &  alla  a/fieger 
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Dinan.  Ce  fiege  dura;  plus  d'un  mois.  J  *  a  n  i  v, 
La  tflace  étoit  bien  garnie  d'homme9 
&  de  munirions*  Louis  d'Anjou  gendre 
de  Charle  de  Blois  ,  par  otdre  du  Roi 
Charle  V»  fon  frète  ,  s'étoit  approché 
des  frontières  delà  Bretagne ,  pour  fou* 
tenir  ce  qui  rçftoit  encore  du  parti  de 
la  Comtefle  de  Panthievre*  &  il  avoit 
mandé  aux  afliegés  qu'il  venoit  à  leur 
focours.  Ils  furent  néanmoins  contraints 
de  Ce  rendre ,  après  avoir  eflîiyé  plufïeurs 
aflauts*  La  Ville  de  Quimper  fê  fournit 
aufli  après  un  fiege  de  quelques  jours. 
Le  Comte  pardonna  aux  babitans  d  avoir 
quitté  le  parti  de  fon  père  pour  celui 
dé  fon  ennemi ,  Ôc  leur  accorda  une 
amniftie  i  il  fit  grâce  en  particulier  au 
Sire  de  Nevet  &  à  /a  femme  >  à  Henri 
de  Kercado  ,  &  à  Jean  de  Kerengar* 

La  veuve  de  Chàrle  de  Bloîs  était  a 
Nantes  ,  lorsqu'elle  apprit  la  mort  de 
fon  mari ,  &  Pétat  déplorable  où  (es 
affaires  étoient  réduites.  De  trois  fils  que 
Gharle  avoit  eus  d'elle  >  deux  étoient 
ptifonniers  en  Angleterre.  Le  troifïeme  * 
qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  étoit 
auprès  de  (à  fille  la  Ducheflè  d'Anjou. 
Si  le  Roi  de  France  eût  voulu  lui  donner 
depuiflàns  focours,  fon  parti  n'étoit  pas 
encore  entièrement  abbattit.  Mais  on 
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Jb  an  i y,  craignit  à  la  Cour  de  Francé  que  fe 
Comte  de  Montfort  ne  fît  hommage  dit' 
Duché  de  Bretagne  au  Roi  d'Angleterre 
qui  Feue  reçu  infailliblement ,  &  y  eue 
trouvé  un  prétexte  de  faire  la  guerre  à 
k  France ,  pour  foutenir  fon  vaflàL  Le 
Roi  prit  donc  le  parti  d'offrir  au  Comte 
de  Montfort  de  le  reconnoître  pouf 
Duc  de  Bretagne,  à  condition  qu'il  le 
reconnoîtroit  lui  même  pour  (on  fou- 
verain ,  &  lui  feroic  hommage.  Il  lui 
envoya  pont  cet  effet  Jean  de  Craon' 
Archevêque  de  Reims,  &  le  maréchal 
de  Boucfcatilt ,  avec  pouvoir  de  traiter 
non  feulement  d'une  Trêve,  mais  encore 
d'un  accommodement  final  entre  lui  & 
la  Comtefïe  de  Penthievre.  Le  Comte 
demanda  quelque  tems  pour  donner' 
fa  reponfe.  Ën  même  téms  il 4ïr  partir 
pour  l'Angleterre  Latimer  Chevalier 
Anglois ,  pour  demander  fur  ce  (ùjet 
l'avis,  du  Roi  Edouard.  Ce  Prince  lui 
manda  qu'il  devoit  tâcher  de  (àtisfaire 
la  veuve  de  Charle  de  Blois ,  &  faire 
un  traité  par  lequel  le  Duché  lui  de- 
meurât; qu'au  refteil  confentoità  tout* 
Auffitôt  que  le  Comte  de  Montfort 
eut  reçu  cette  reponfe ,  on  entra  en 
négociation  ,  &  le  traité  fut  conclu  à 
Guerande  le  douze  Avril  de  l'an  1 565» 
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1]  fur  réglé  f.  à  J  égard  de  h  Comtdîe  J  *  an  i  v. 
de  Penthievre  >  qu'elle  con/erveroit  ce 
Comté , ,  donc  elle  avoir  toujours  portd 
le  nom ,  &  les  autres  terres  quelle  avoit 
héritées  de  ipn  pere  &  de  fâ  mere  :  Que 
durant  (a  vie  elle  ne  feroit  point  d'horn^ 
mage .  a  Jean  de  Xlontfort  pour  ce^ 
Comté  j  que  néanmoins  fês  enfans  011 
fês  fûcceflcurs  feraient  tenus  de  le  faire 
avec  le  ferment  de  fidélité  :  Quelle 
aurait  la  Vicomté  de  Limoges  :  Que  le 
Comte  de  M^ntfort  lui  alignerait  dix 
mille  livres  de  renrç  en  fond  ,  avec  trois 
mille  de  penfïon  viagère  ;  Qu'il  s  en> 
ployeroit  efficacement  pour  la  délivrance 
de  Jean  de  Bretagne  fils  aîné  de  Charle 
de  BJois ,  retenu  depuis  plufieurs  années 
en  Angleterre  :  Qu'il  marierait  fa  fœur 
Jeanne  au  jeune  Prince  ,  &  qu'en 
cas  qu'il  mourût  fans  enfaffô  tWàfesv 
Jean  lui  fuccederoit  au  Duché  de  Bre- 
tagne* Il  fut  décidé  a  cette  occafion  > 
que  déformais  les  femelles  ne  pourraient 
prétendre  à  ce  Duché ,  qu'au  défaut  de 
tous  les  mâles  légitimes  de  la  mai  (on 
de  Bretagne.  Ce  point  ju/qu  alors  indc- 
cis  avoir  été  la  caufè  de  la  guerre.  On 
peut  voir  la  copie  de  ce  traité  en  entier 
dans  Phiftoirc  d'Argentré  page  501* 
Après  que  la  lecture  en  eut  été  faite*  les 
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J  e  a  n  i  parties  acceptèrent  toutes  fes  condition* 
dont  jç  n?ai  rapporté  ici  qûe  les  princi* 
pales ,  &  firent  ferment  de  lés  obfêrvet 
6ns  exception  >  en  touchant  les  Evan* 
giles  ,  &  en  levant  la  main  devant  le 
Saint  Sacrement.  Le  Comte  jura  fkr  fon 
âme  ,  &  les  procureurs  de  Jeanne  jurè- 
rent fur  rame  de  la  Comtefle* 

Jean  de  Montfort  *  après  avoir 
demandé  au  Roi  de  France  que  le  traité 
de  Guerande  fut  regardé  comme  un 
/rrêt  irrévocable  delà  Cour  des  Pairs > 
partit  de  Bretagne  Se  fê  rendit  à  Paris 
pour  faire  fon  nommage.  Il  fe  préfenta 
le  quinze  de  Décembre  devant  le  Roi 
affis  en  fon  grand  Confeil  >  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  r  de 
Barons  >  de  Comtes ,  &  de  ChevalieK. 
Hugues  de  Montrerais  Eveque  de  Saint 
Brieuc  ,  &  Chancelier  de  Bretagne  » 
portât)  t  la  parole  pour  le  Duc,  dit  au 
Roi  ;  Très  excellent ,  très  noble ,  &  très 
fmjfant  Prince*  voici  le  Duc  de  Breta- 
gne qui  eft  venu,  vers  vousy  comme  fon 
Souverain  Seigneur ,  &  ma  ordonné  de 
vous  dire  rondement     fans  cérémonie 

Le  P.  Lobi.  ce  qUeje  ^fr^  fans  ja  faite.  A  CCS  itfotS 

™ IT.  k  ^uc  P^a  ^  genoux ,  &  dit  que  fon 
Chancelier  difoit  la  vérité,  L'Evêquc 
pourfuivit ,  &  dit  que  le  Duc  fon  maître 
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ctoît  vcftu  en  propre  perionne  pour Jianiy» 
s  exeufer  envers  le  Roi ,  de  ce  qu'il  avoit 
différé  de  lui  rendre  plutôt  (es  devoirs, 
&  pour  le  f  econnoître  par  un  hommage 
fokmrrel  pour  fon  Souverain  Seigneur } 
ce  qu'il  avoit  déjà /ait  oâr  Tes  députés, 
dès  qu'il  s  etoit  vu  par  fa  victoire  maître 
du  Duché  de  Bretagne  :  Qu'il  remerciok 
le  Roi  du  favorable  accueil  qu'il  avoit 
feit  à  (es  envoyez  ,  &  des  délais  qu'il 
.  avoit  eu  la  bonté  de  lui  accorder.  Il 
ajouta  que  le  Duc  n'offroit  autre  hom- 
mage au  Roi  pour  le  Duché  &  la  Pairie» 
que  tel  que  (es  prédeceffeurs  Ducs  & 
Comtes  de  Bretagne  Pavoient  fait  aux 
prédecefïèurs  du  Roi  >  &  cela  à  caufe 
qu'on  difoit  que  le  Duc  étoit  tenu  de 
faire  hommage  de  fidélité  ;  de  quoi  il 
ne  convenait  pas  *. 

*Ccft-à  dire  que  Jean  IV.  recoîmoiflojc 
k  Roi  pour  ton  Seigneur  Souverain  5  mais 
qu'il  ne  pretendoit  pas  écre  tellement  ion 
taflil  ,  qu'il  pût  commettre  à  fon  égard  le 
crime  de  félonie ,  &  que  fon  Duché  pur  être 
confifqué ,  pour  caufe  de  rébellion  »  comme 
faifant  originairement  partie  de  la  Monar- 
chie françoife.  Depuis  Jean  IV.  tous  les 
Ducs  de  Bretagne  ont  prérendu  que  leur 
hommage  n'étoit  point  lige  :  c'eft-à-dire  qu'ils 
ne piétoient  pas  lerment  de  fidélité  ,  comme 
ki  autres  vaflaux  de  la  Couronne  >  &  <jue 

I  V 
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J  £  a  n  i  v.     Jean  Evêqiïe  He  Peau  vais,  ChanceGcf 

de  France ,  portant  la  parole  pour  le  Roi 
répondit,  que  le  Roi  agréoît  les  excufès 
du  Duc  de  Bretagne  -,  qu'il  eût  fouhaitte 
néanmoins  qu'il  fut  venu  plûtôt  ,  & 
qu'il  étoit  difpofëà  recevoir  (on  hom- 
mage en  la  forme  quonle  vouloir  rendre* 
*  Alors  le  Duc  mit  bas  fon  chaperon 
&  fon  manteau  ,  s'approcha  du  Roi ,  fe 
mit  à  genoux  &  joignit  les  mains.  L'E- 
itêque  de  Saint  Brieuc  repric  la  parole,  • 
èc  dit  en  s'addreflànt  au  Roi  :  Très  ex- 
cellent, très  noble,  &  très  puij] ont  Princey, 
voici  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  de  la 
Duché  de  Bretagne  &  de  la  Pairie  de  - 
France  vous  fait  hommage  ,  comme  À 

îeur  Duché  feulement ,  Srnon  leur  perfonne , 
croit  fournis  au  Roi  L'origine  feule  de  la 
mouvance  du  Duché,  étoit  que  les  fuccefleurs 
cfe  Clovis  l'avoient  rendu  dépendant  de  la 
Couronne  de  France»  Nos  Rois  n'ont  point 
donné  de  Souverains  à  la,  Bretagne ,  comme 
aux  autres  Provinces  la  mouvance  étoic 
rfonerrès  différente 

#  Dans  U  crain-e  que  le  D1.ic  ne  portât 
/on  hommage  au  Roi  d'Angleterre  »  comme 
avoir  fut  fon  pere ,  Se  qu'il  ne  leur  ouvrit  fes 
ports  ,  pour  encrer  dans  le  Royaume ,  on  eut 
recours  à  cet  expédient  ,  qui  fut  de  recevoir 
fon  hommig?,  tel  <juUl  devoit  etr*  fefo»  U 
drut  &  Ancien  uj4g*+ 
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fin  Souverain  Seigneur ,  £2  tel  aue  jes  J  *  A  N 1 
prédecejjeurs  font  fait  aux  vôtres  , 
en  vous  offrant  y  la  bonche  (3  les 
mains.  Le  Roi  prit  les  mains  du  Duc 
entre  les  tiennes ,  le  fit  lever  Se  dit  : 
Nous  recevons  cet  hommage*  fauf  notre 
droit  y  (3  F  autrui.  En  même  tems  il 
le  reçut  aubaifèr.  Le  Duc  fit  enfoite 
hommage  pour  le  Comté  de  Mont- 
fort. 

.   Après  cette  cérémonie  le  Roi  pafla 
dans  une  autre  chambre ,  foivi  de  fon 
Chancelier ,  &  du  Duc  de  Bretagne.  Le 
Chancelier  dit  alors  au  Duc  >  que  la 
pcnfëe  du  Roi  en  recevant  fon  homma- 
ge ,  tel  que  Ces  predecefîèurs  Tavoienf 
rendu  aux  Rois  de  France  ,  ctoit  que 
cet  hommage  étoit  lige  ;  &  pour  le  lui 
prouver  ,  il  lui  produific  les  adtes 
d'hommage  d'Artur  I.  &  de  Jean  Ir 
-dont  il  ne  la  le&ure  ,  &  qu'il  donna 
enfoite  à  examiner  au  Chancelief  de 
Bretagne.  Mais  ce  Miniftre,  fànsvouîoii; 
entrer  dans  aucune  di&u&on  for  cer 
article,  repondit  :  Qui  efl-ce  qui  met 
empêchement  en  ce-ci  ?  fous  avez,  <e 
que  vous  cherchez.  Comme  s'il  eût  dit  » 
vous  avez  des  exemples ,  puifque  vous 
en  cher  chez.  Mais  ces  exemples  ne  tirent 
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1  e  a  n  i  v.  P°*nr  *  confequence.  *  Le  Duc  ajouta  > 
*  que  (i  Artur  I.  avoit  fait  hommage  lige 
au  Roi  Phiiippe  IL  il  contentoit  de  le 
faire  pareillement,  pourvû  que  le  Roi 
lui  donnât  tout  ce  qu' Artur  po(ïèdoitf 
lorfiju  il  fit  cette  forte  d'hommage  }  c  eft- 
à-dire  l'Anjou ,  la  Touraine ,  le  Maine, 
P  Aquitaine ,  &  la  Normandie.  Il  eft  à 
remarquer  que  les  Chanceliers  de  France 
ont  toujours  prétendu  que  l'hommage 
des  Ducs  de  Bretagne  étoit  lige.  Mais 
tous  les  Ducs  ,  depuis  celui  ci  *  n  en 
ont  jamais  voulu  convenir  >  &  les  Rois 
#  fc  font  contentés  de  recevoir  leur  hom- 
mage fous  cette  formule  >  Tel  cjuil  avoit 
été  rendu  far  mes  predecejfeurs  ,  * 
fans  décider  sïl  étoit  ligfe  >  ou  s'il  ne 
l9étoit  pas.  - 

*  L'Abbé  de  Vcrtot  interprète  ces  paroles» 
comme  s'il  e&c  die,  que  ces  titres  determi- 
noient  allez  la  nature  de  l'hommage  de  Ton 
maître  »  &  que  puifque  les  Ducs  Artur  &  Jean 
I.  Tavoient  rendu  lige,  celui  de  Jean IV. 
devoitêcre  pireiHement  regardé  comme  lige. 
Mais  cette  Jrfterpretarjon  ne  peut  pas  être 
receue.  Le  Miniftre  du  Duc  auroic  trahi  Con 
maître  ,  s'il  cûr  voulu  faire  entendre  cela  au 
Chancelier  de  France  ,  &  s'il  eue  eu  lui-même 

l  ce  fens  dans  Pcfprir. 

•  Cette  formule  équivoque  contenofe 
également  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de 
Bretagne.  L'un  &  l'autre  pouvoient  Tinter- 
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Le  Roi  avoit  jufqu alors  qualifié  J  ban  x?. 
Jeanne  de  PenthieVre  Duchefle  de  Bre- 
tagne. Le  Duc  s'en  étant  plaint ,  le  Roi 
moit  contenté  de  lui  donner  une 
déclaration  le  vingt  quatre  d'Oéfcobre  , 
par  laquelle  il  aiïiiroit ,  qu'il  ne  preten- 
doit  lui  porter  préjudice  par  cette  qua- 
lité qu'il  donnoit  à  la  Princefîe.  Après 
l'hommage  du  Duc,  it  cefla  enfin  de  la 
lai  donner.  Jean  de  Monrfort  ,  alors 
unanimement  reconnu  pour  Duc  de 
Bretagne ,  (è  rendit  dans  fon  Duché  f 
où  il  commença  par  faire  battre  une 
nouvelle  monnoye  en  fon  nom.  En 
même  tems  il  fie  publier  par  routes  les 
Villes ,  qu'il  avoit  enfin  la  paix  avec 
tout  le  monde ,  &  qu'il  défendoit ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être  >  de 
frire  aucun  a&e  d'hoftilité.  Il  aflèmbla 
enfuite  les  Etats ,  &  travailla  à  rétablir 
par  tout  l'ordre  &  la  tranquillité, 

prêter  à  leur  avantage.  Le  Duc  de  Bretagne 
par  fis  predecefleurs  emendoit  ceux  ^ui 
avoient  précède  Artur  ,  &  qui  avoient  rendu 
àla  Couronne  an  hommage  libre  &  confor-. 

à  fon  origine.  Le  Roi  de  France  au 
contraire  entendoit  les  fuccefïeurs  d'Artur  & 
de  Pierre  Mauclerc,  qui  s'étoient  reconnus 
hommes  liges  ,  &  faifoit  abftradion  des 
autre* ,  ainfi  que  du  droit  Qriginaite. 
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£ï  V  RE   TRO'I  S  I  E  M  E.- 

LA  prudence  du  Roi  Charles  V 
commençôit  à  rétablir  l'ordre  &  la 
tianquiliré  dans  un  Royaume ,  qui  de-» 
puis  long  tems  étoit  agité  de  tant  de 
troubles.  La  France  néanmoins  étoir 
encore  expofèe  aux  ravages  d'i|p  grand 
nombre  de  géns  de  guerre  ,1a  plupart' 
Anglois  ou  uijets  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre »  que  la  paix  avoit  laifles  fans 
occupation,  &  qui?  (bus  le  nom  de 
grandes  compagnies ,  commettoient  des 
hoftilités ,  comme  dans  une  guerre  ou- 
verte. Ils  étoient  au  nombre  de  plus  de 
trente  mille  hommes,qui  ne  (e  (eparoient 
ep  differeris  corps ,  que  pour  piller  en 
plus  d  endroits.  Pour  délivrer  le  Royau- 
me de  ce  fléau ,  on  tâcha  de  les  engager 
à  (e  mettre  au  fervice  du  Comte  Henri 
de  Tranftamare ,  qui  avoit  entrepris  de 
détrôner  fbn  frère  Pierre  le  cruel  Roi 
de  Caftille.  Bertrand  du  Guefclin  ayant 
été  chargé  de  propofer  ce  parti  aux 
compagnies ,  il  accepta  volontiers  une 
commillîon ,  qui  lui  donnoit  lieu  d'exer- 
cer fon  courage.  Il  envoya  donc  un 
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des  Vues  de  Bretagne,  ïof 
Heraulc  aux  Chefs  des  compagnies ,  &  J  b  a  n  x H 
leur  fit  demander  un  fâuf-conduit  pour 
conférer  avec  eux  au  fujet  d'une  affaire  ' 
importante.  L  ayant  reçu  y  il  part.t  ,  & 
les  alla  trouver  près  de  Châlons  fur* 
Saône,  où  ils  ctoient  campés. Il  expofà' 
le  (îijtt  de  (on  voïage  àHugues  Caurelée, 
à  Mathieu  de  Gournay ,  à  *  handos  ,  & 
aux  autres  Chefs  de  ces  compagnies ,  &; 
leur  propofa  l'expédition  dont  il  s'a* 
giflbit.  Pour  les  y  engager,  il  leur  repre- 
fenta  la  fertilité  &  la  richefîè  du  pays 
où  il  vouloit  les  conduire ,  &  la  gloire 
qu'iks'acqaerroienr,s'ils  venoient  à  bout 
ce  détrôner  unf-  Tiran.  11  leur  promit 
enfuite  deux  cens  mille  florins  de  la 
part  du  Roi  >  &  s'engagea  à  leur  en  faire 
donner  autant  par  le  Pape  ,  avec  l'abfb- 
Iiition  des  cenfures  qu'ils  avoient  en- 
courues. Il  leur  déclara  enfuite ,  qu'après 
avoir  conquis  la  Caftille  ,  (on  deflein 
ëtôit  de  les  mener  contre  les  Sarafïns , 
&  d'attaquer  le  Royaume  de  Grenade  r 
Si  nous  vaut  mieux  ,  ajouta-t-il ,  ainfi 
faire ,  &  peur  nos  ornes  fauver\  que  de 
nous  damner  &  donner  au  diable  :  Car 
trop  avons  fait  dé  pêchiez*  (3  de  maux  9- 
tomme  chacun  peut  fç avoir  en  droit  foi  r 
tous  nous  conviendra  finir.  Tous  > 
excepté  Chandos ,  acceptèrent  k  pto* 
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J  j  a  h  i  v.  pofition  ,  &  s'engagèrent  par  écrit  de 
iùivre  du  Guefcîin.  Ils  vinrent  à  Paris 
fàluer  le  Roi,  qui  les  reçut  bien. Jean 
de  Bourbon  Comte  de  la  Marche ,  pour 
venger  la  mort  de  fâ  coufine  Blanche  de 
Bourbon  ,  à  qui  D.  Pedre  avoit  ôré  la 
vie ,  Ce  joignit  à  du  Guefcîin  ,  avec  le 
maréchal  d'Andreghen  ,  le  Bègue  de 
Villaine  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
François  &  Bretons. 

Bertrand  du  Guefcîin  >  après  avoir 
fait  à  Montpellier  la  reviic  de  l'armée 
qui  montoit  à  trente  mille  hommes , 
(d'autre  difent  à  foixante)  la  conduit 
à  Avignon.  Le  Pape  effrayé  de  leur 
approche ,  envoya  au  devant  d  eux  un 
Cardinal ,  pour  fçavoir  quel  ctoit  leur 
detfein.Du  Guefcîin  leur  Chef  repondit, 
qu'ils  alloient  faire  la  guerre  aux  Sarafïns-, 
maisque  comme  ils  avoient  été  excom- 
muniez ,  ils  vouJoient  auparavant  rece- 
voir l'abfolution  du  Saint  Pere ,  avec 
deux  cens  mille  francs ,  pour  fubvenir 
aux  frais  du  voyage.  Il  y  eut  plus  de 
difficulté  pour  l'argent  que  pour  1  ab/b- 
lution  3  qui  leur  fut  accordée  volontiers. 
Le  Pape  fit  lever  cent  mille  francs  fur  les 
bourgeois.  Mais  du  Guefcîin  refufa  cette 
fomme ,  en  difânt  qu'il  falloir  que  1  ar- 
gent qu'il  demandoit  fut  pris,  non  fur 
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le  peuple  ,  mais  dans  les  coffres  du  J  e  a  n  xv# 
Pape  &  du  Clergé.  Le  Saint  Pere  fut  ( 
donc  obligé  de  fournir  deux  cens  mille 
livres  de  (on  argent ,  &  les  compagnies 
prirent  le  chemin  d'Efpagnè. 

Sans  entrer  ici  dans  un  détail  circoô- 
ttncié  des  exploits  de  du  Guefclin  dans 
la  Caftille  ,&  de  ceux  de  fa  fuite  *  je 
me  contenterai  de  dire  que  Henri  de 
iTranftamare  *•  Frère  naturel  de  D.  Pedre,  | 
donna  à  du  Guefclin ,  en  recompenfe  de 
fes  fer  vices ,  le  Comté  de  ce  nom ,  &  le 
fit  Connétable  de  Çaftille:  Que  D.  Pedre  - 
âpres  là  prife  de  Tolède  y  contraint  de 
^enfuir  en  Portugal  ,  rentra  dans  fes 
États  avec  le  fècoursdu  Prince  de  Gallesv 
Que  du.  Guefclin  ayant  étjé  battu  & 
.  fait  mifonnier  à  la  bataille  de  Navaret 
par  te  Captai  de  Buch  ,  qtû  avoit  été 
lui  -meine  autrefois  le  prifonnier  de 
du  Guefclin  ,  &  ayant  payé  fa>  rarçon  * 
H  fe  rendit  à  l'armée  de  Henri  dé 
Tranftamare  ,  qui  gagna  dans  la  fuite 
deux  batailles  contre  fan  frère, &  que/ 
Eh  Pedre  fut  enfin  pris  &tuépar  Henri , 
qui  monta  lur  le  ttône  de  Caftille  9  & 
qui  pour  ;  recontfoître  les  fèrvices  d« 
du  Guefclin  lui  donna ,  à  titre  deDuch* 
à  our  lui  &  fes  héritiers  >  le  Château  & 
le  bourg  de  Moliues  ,  avec  plufieut* 
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autres,  terres.  Le  détail  de  ces  évén£ 
fc«oit  ttop  lofcg  ,  &  regarde  d'ailleurs 
Thiftoire  de  France  &  d'Efpngne. 

Cependant  la  guerre  fe  raliumaenrre 
la  France  &  l'Angleterre.  Le  Prince  de 
Galles  ayant  impofé  un  fbûage  fur  le$ 
peuples  de  fon  obciflTance  ,  les  prinçK 
patvx  Seigneurs  fes  vaflaux  (buleve* 
rent  au  fnjet  de  cette  nouvelle  impo/ïonr 
<& appelèrent  de  l'ordonnance  du  Prinr 
ce  auRofCharle^cornme  à  (bn^Sergneur 
ibuverain.  Charle ,  en  venu  dû  Traité 
•  xîe  Bretigny ,  par  lequel  le  Roi  fon  Pere 
B'avoit  renoncé  que  eotiditiondteraenç 
au  Droit  de  Souveraineté  à  i'égard 
des  Tertes  du  P.  de  Galles  ,  prétendit 
être  en  droit  de  recevoir  l'appel  $  &  fit 
fïgnifier  au  Prince  on  ajournement  per* 
fond  ,  pour  coroparoîrre  d  Paris  devant 
tes  Pairs  du  Royaume.  Le  Prince  blcffé 
de  ce  procédé  du  ftoi ,  <j(ai  lui  parut  une 
infrason  du  traité  fit  arrêter  ceux qufc 
lui  avoient  fignifié  l'ajournement  /  tin 
fojet  fi  léger  dans  fon  prineipfe  occàfion» 
na  une  rupture ôuverte  entrera  Frâttuîé 
&  l'Angleterre ,  &  fit  riaîtrfc  guerre 
très-fanglame,  fitncfte  furtoutau  Duc 
deBretagnccomtnenous  aJlons  le  voir. 

Ce  Prince  »  attaché  au  Roi  Edouard 
par  les  liens  de  la  reconnoîflance  >  crut 
ne  pouvoir  fe  dMpett&r  dfaccoidet 
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paflagè  à  quatre  cens  hommes  d'armes  J  *  Â-wif# 
êc  à  quatre  cens  Arbalétriers envoyez 
au  Prince  deGalles  par  le  Roi  (on  pere  au 
commencement  de  cette  guerre.  Il 
n'ienoroit  pas  qu'en  rendant  ce  (èrvicë 
à  ion  bienfaiteur ,  il  ofFenfoit  fbn  légi- 
time Souverain  ,  &  alienoit  les  efprits 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Bre-* 
tons  >  dévouez  à  la  France ,  &  ennemiY 
des  Anglors.  D'ailleurs  il  étoit  obligé 
en  vertu  de  (on  hommage ,  de  Servir  le 
Roi  en  perfemne  dans  cette  guerre.  Le 
Duc- commença  par  s'exeufer  à  l'égard 
de  ce  dernier  article ,  en  fai&nt  entendre 
au  Roi  Charle  ,  que  quelque  defii  qu'il 
eût  de  joindre  fès  armes  aux  fiennes  & 
de  le  fèrvir  en  perfonne ,  il  ne  pouvoit 
néanmoins  quitter  la  Bretagne ,  (ans 
Pexpofer^  ilnvâfion  des  ennemis  de; 
l'Etat.  Pour  le  lui  mieux  pertiiader  ,  il 
employa  le  miniftere  de  deux  Seigneurs, 
dont  l'un  avoit  toujours  été  ami  de  la 
France  >  &  l'autre  ,  après  avoir  été 
toute  (à  vie  attaché  aux  Anglois  ,  fè 
déclara  enfin  ouvertement  leur  ennemi. 
Le  premier  étoit  Montrelais  Evêque  do 
Saint  Brïeuc  t  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  &  le  fécond  étoit  Olivier  de 
CMon. 

Ce  Chevalier  ^  élevé  parmi  les  Anglais* 
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ni        ^  Kijloire 
J  b  a  n  j  y.  dès  la  première  enfance,  avoit  fait  chez 
eux  (es  premières  armes.Après  la  bataille 
cT Aurai  >  il  demanda  au  Duc  la  terre 
v   du  Gavrc:  Cette  terre  lui  convenoit* 
étant  proche  de  Blcin  ,  dont  il  étoit 
Seigneur.  Le  Duc  lui  ayant  dit  qu'il 
avoit  déjà  difpofé  du  Gavre  en  faveur 
de  Chandos ,  Cliflbn  s  emporta ,  &  dit 
avec  fureur  :  fe  me  donne  au  diable* fi 
.  jà  Anglois  fera  mon  voifin.  Il  part  auffi- 
tôt  accompagné  de  pkifieurs  gens  de 
guerre ,  met  le  feu  au  Château  du 
Gavre ,  &  en  fait  emporter  les  pierres  > 
pour  en  augmenter  celui  de  Blein*  Le 
Duc,  dont  i autorité  n'étoit  pas  encore 
affermie  ,  n'en  fit  point  un  crime  à 
Cliflbn  y  &  continua  de  lui  donner  (à 
confiance.  Il  (çavoit  qu'après  Chandos 
il  avoit  été  fon  principal  appui  dans  la 
guerre  contre  Chaïle  de  Blois. 

Le  Roi  reçut  bien  les  envoyez  du 
Duc  ,  &  fur  tout  Olivier  de  Cliffon, 
qtfil  s  efforça  de  gagner  par  des  oftres 
avantageufes.  Clinori  ,  mécontent  depuis 
long-tems  des  Anglois  >  accepta  volon- 
tiers les  propofîtions  qu'on  lui  fit.  A  Pc* 
gard  du  Duc  de  Bretagne  le  Roi  lui  per* 
mit  de  demeurer  dans  fon  Duché  durant 
le  cours  de  la  guerre  ,  pour  le  mettre  à 
couvert,  (ans  qu'on  pût  à  ce  fujet  lui 
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faire  aucun  reproche  d'avoir  manqué  J  *  a  m  ï  Vf 
à  Ton  devoir.  Le  Duc  ayartt  ainfî  trompé 
le  Roi  par  une  apparence  de  fbumiflion, 
permit  aux  Anglais  déborder  à  Saine 
Malo.  Ils  traversent  là  Bretagne  ,8t 
fê  rendirent  dans  le  Poitou. 

Sur  ces  entrefaites  Bertrand  du  Guet 
clin  fur  fait  Connétable  de  France ,  à  Ta 
place  de  Moreau  de  Fiennes  ,  que  Ùl 
vieillefle  avoit  obligé  de  Ce  démettre  de 
cette  charge.  Il  alla  anffitôt  en  Norman- 
die pour  aflêmblcr  des  gens.de  guerre. 
Il  tfavok  reçu  du  Roi  que  dè  quoi  lever 
quinze  cens  hommes  d  armes  \  mais  il 
en  leva  plus  dè  trois  mille  ,  &  quand 
forgent  lui  eût  manqué  ,  il  vendit  la 
vaiflèlle  &  les  joyaux  d'or  qu'il  avoit 
apportés  d'E/pagne.  Un  grand  nombre 
de  Seigneurs  5  de  Chevaliers,  &  d'E- 
cuyers  vint  alors  fe  ranger  auprès  de  lui. 
*  Les  principaux  furent  les  Comtes  du 
Perche  ,  &  d'Alençon  ,  le  Maréchal 
d'Andceghen ,  Jean  de  Vienne  Amiral 
de  Françe  ,  les  Sires  de  Rohan  ,  de 
Rochefbrt,  deRaiz,  &  de  laHunaudajre, 
Alain,&  Jean  de  Beaumont,& Olivier 
du  Guefclin  frère  du  Connétable^ 
Meffire  Jean  de  Beûil  Capitaine  de 

*  leurs  noms  fe  trouvent  dans  Tîuftoirc 
du  Pcrc  Lobincau,  page 
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J  i  jin  i  y.  quinze  Chevaliers  &  de  fbixafrte  &pt 
Lcuyers,  enfin  Olivier  de  Cliflbn,  qui 
avoit  alors  rompu  ouvertement  avec  le 
Duc  de  Bretagne &  avec  le  Prince  de 
Calles  y  juftju  a  faire  défier  ce  dernier 
.xîans  (on  Palais  à  Bordeaux. 

Le  Connétable  du  Guefclin  étant  à 
.Pontorfon ,  fit  avec  Cliflbn  uneaflpçiar 
tion  d'armes  très  remarquable.  Ils  fc 
promirent  mutuellement, pour  eux  & 
pour  leurs  enfans  ;  d  être  toujours  liés 
d amitié  >  &  de  sfentr'aider  envers  & 
contre  tous  ,  exçepté  le  Roi  de  France  % 
(es  frères ,  le  Vicomte;  de  Rohan ,  &  les 
autres  Seigneurs ,  dont  ils  (eroient  les 
iûjets    de  fe  fêcourir  réciproquement 
,toutes  les  fois  qu'ils  en  (èroient  requi^ 
<&c  fîirtout  en  cas  que  quelque  Seigneur  » 
excepté  le  Roi  de  France ,  les  voulût 
dépouiller  de  leurs  terres  >  de  partager 
.également  entr'eux  tous  les  biens  qu'ils 
pouroient  acquérir  à  la  guerre  ;  de 
s'ayertir  fidèlement  de  tout  ce  qu'ils 
apprendraient  qui  k  diroit  ou  s  enrrç- 
prendroir  contre  l'honneur  ou  les  inté- 
rêts de  l'un  ou  de  l'autre  s  enfin  de  (e 
regarder  &de  fe  défendre  comme  frères. 
Ils  jurexent  tous  deux  cette  fraternité 
d'armes,  en  touchant  les  Evangiles. 
Les  çommencemens  de  cette  guerre 
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,*ie  furent  pas  avantageux  aux  Anglois:  J  M»  ijfc 
4e  Connétable  en  défit  quatre  mille 
dans  la  Lande  de  Ponvalain  \  il  alla 
-enfîate  allieger  Vaz,  qu'il  prit,  ainfi  que 
-Saint  Maure  (ur  Loire.  Quelque  teins 
après  Olivier  de  Cliflbn ,  accompagné 
•du  Vicomte  de  Rohan  P  de  .Robert  de 
Beaumanoir,  &  des  Seigneurs  deRair, 

de  Rochcfort ,  attaqua  douze  cens 
Anglois ,  qui  étoienc  prêts  à  s'embar- 
quer pour  >cpaflèr  la  mer  :  neuf  cens 
/furent  tuez  ou  noyez ,  &  le  refte  fut 
fait  prifonnier. 

Cette  même  année  les  Bretons  dé- 
livrèrent la  France  d  un  ennemi  redou- 
table  ,  je  veux  dire  de  Jean  Chandos  , 
un  des  plus  habiles  Capitaines  de  Con 
fïeçle.  Ayant  attaqué ,  près  du  Pont  de 
Xuflant  en  Poitou ,  Louis  de  Saint  Julien 
&  Keranlouet  Breton ,  qui  ravageoient 
4e  pays  à  la  tête  de  quelques  garnifbns, 
un  excellent  Archer  Breton  ,  nomm<* 
Alain  de  Greigneux ,  lança  contre  Chanr 
dos  une  flèche,  qui  lui  perça  (es  armes, 
&  le  blefïà  mortellement.  ChandDS  fut 
porté  à  Chauvigni&  y  mourut. 

Ce  ne  fut  pas  en  cette  feule  oceafion 
<fue  les  Bretons  fevirent  la  France  avec 
{accès.  Le  Vicomte  de  Rohan ,  le  Sire 
de  CWÏbfc,  Tournemine,  Beaumanoir, 
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J  iiMiT.Rochefbrt ,  Olivier  de  Mauni*  Alain 
de  Saiqc  Pol,  &  plusieurs  autres  Cheva- 
liers de  Bretagne ,  fe  rendirent  maîtres 
de  Saint  Jean  d'AngçIi ,  d'Angoulême, 
deTailiebourg  ,&  deXaintes.  Après  la 
priiè  de  la  Rochelle ,  Beno» ,  place 
appartenant  au  Captai  dçBuchfait  prir 
fonnier  depuis  peu  ,  fut  affiçgé  par  le 
Connétable.  La  garnifon  dans  une  fcrtiç 
de  nuit  prit  un  homme  attaché  à  Olivier 
de  Cliflbp  ,  nommé  GefFroi  Payen. 
S'étant  nommé ,  &  ayant  dit  à  qui  il 
;  appartenoit ,  les  Anglois  en  haine  de  (on 
maître  le  maflàçrerent.  Cliflon  en  fut 
très  irrité  3  &  fit  ferment  qpe  de  Tannée 
il  ne  prendrait  aucun  Anglois  à  merci. 
La  garnifon  de  Benon  s'étant  peu  après 
rendue  à  difcretton,  la  corde  au  coû  , 
Cliflon  demanda  qu'il  lui  fut  permis 


ferment  qu'il  avoit  fait.  Mais  on  eut 
fujet  de  s'en  reppntir ,  lorfqu'on  le  vit 
maffàcrer  impitoyablement  à  coups  de 
hache  quinze  malheureux  Anglois  dé- 
formez ,  dans  le  rems  qu'ils  (brtoient  de 
cette  place  qu'ils  ayoiept  çourageufc- 
ment  dçfendûe,  Cette  aftion  barbare,  & 
plufîeurs  autres  de  cette  efpece ,  lui  firent 
donner  ayec  juftiçe  le  nom  de  boucher. 


Cependant 
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Cependant  le  Duc  de  Bretagne,  tout  J  «  a  m  xti 
dévoué  au  Roi  d'Angleterre  ,  a  qui  il    1 37  *• 
avoît  tant  d  obligations  ,  cherchoit  le* 
moyens  de  lui  témoigner  (à  reconnoifc 
fanec ,  en  lui  donnant  du  fècours  dans 
cette  guerre*  Mais  il  ne  le  pouvoit  faire 
ouvertement.  Il  lui  fàlloit  ménager 
également ,  &  fon  Souverain ,  &  fes 
vaflàux.  Les  plus  puiflans  Barons  de 
Bretagne  ,  tels  que  les  Seigneurs  de 
Rohan  ,  de  Laval ,  &  de  Beaumanoir , 
lui  avoient  déclaré  formellement  >  que 
s*ils  s'appercevoient  qu'il  fècourût  le 
Roi  d'Angleterre ,  ils  1  abandonneroîent 
lui  même  &  le  chaflèroient.  *  Tout  cela 

*  »  H  aflTcmbta  ùl  principale  Nobleflè 
»  (  dit  le  Moine  de  Saint  Denis  )  &  leur 
»  reprefenta  ,  gu*il lui  feroit  honteux, après 
»  avoir  conquis  fon  Duché  par  les  armes  r 
*>  de  fouffrir  que  le  Roi  y  fit  des  exaâions,  & 
»  d'obéïr  ,  tout  Souverain  qu'il  prétendoit 
*  être  ,  aux  Princes  qui  gouvernoient ,  &  à 
»  la  nation  Françoise  &  Normande  naturel- 
»  lement  ennemies  des  Bretons*  Mais  le 
»  Seigneur  de  Beaumanoir,homme  de  grand 
»  crédit  6c  très  fidèle  à  la  France ,  ne  man- 
»  qua  pas  d'aflfcmblcr  les  Barons ,  qui  peu 
»  auparavant  avoient  juré  fidélité  au  Roi 
»  défunt ,  Se  les  ayant  menez  devers  le  Duc, 
»  il  ne  craignit  point  de  lui  faire  honte  de 
»  fa  malice  ,  qu'il  fit  paroitre  à  découvert, 
»  11  lui  foutinc  en  face  >  que  le  Roi  étoit 
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Je ^ m  it.  nc  lcmpêdha  point  d'envoyer  une 

.Ambaflàde  en  Angleterre,  pour  conclure 
un  traité  avec  Edouard.  Ce  traité  portoie 
fntr'autres  articles  ,  que  le  Roi  d'An- 

'  gleterre  &  le  Duc  de  Bretagne  s  aide- 

xoient  mutuellement  contre  les  enhemis 
/communs ,  &  que  le  Comté  de  Riche- 
mont  ,  fïtué  en  Angleterre  ,  tèroit 
reftitué  au  Duc ,  en  confideration  de  la 
double  alliance  qu'il  avoit  contractée 
^âvecleRoi,en  épou&nt  Ca  fille  Marie, 
&  en  fécondes  noces  Madame  Jeanne 
Angleterre  ,  fille  de  la  Princçflè  de 
Galles  ,  &  de  Thomas  Comte  dp 
Hollande. 

Le  Duc  cachant  foigneufement  au 
Roi  de  France  les  engagemens  qu'il 
prenoit  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  lui 
envoya  dans  le  même  tems  le  Doyen  dç 
^Nantes  &  Gui  de  Rochefort,  pour  lui 

»  Souverain  de  fa  Terre,  qu'il  lui  ievoit 
»  fervice,  &  que  s'il  s'eloignoit  de  for* 
?>  devoir  ,  jufqu'à  faire  quelque  enrreprife 
>»  contre  lui ,  que  tous  ceux  de  fes  fujers  # 
»  amis  qui  étoient  là  prefens  j  prencfroienC 
*»  le  parci  de  la  France.  Hiftoire  de  Charte  VU 
«  écrite  en  latin  par  les  ordres  &  M  h* 
*>  mémoires  de  Gui  de  Monceaux  'Çr  dè 
»  Philippe  de  Fillette  Allez,  de  Saint  Denis» 
r>  par  un  Auteur  contemporain  Religieux  if 
?  cette  Ablfi'/es. 
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Âes  Duc*  de  Bretagne.  i  r  p 
jnrotefter qu'il  lui  ferai t  toujours  fidèle ,  J i  a n  jv. 
quelque  chofe  qu'Olivier  de  Cliflbn 
pût  lui  dire.  Ces  Envoyez  fe  plaignirent 
aulïï  au  nom  du  Duc ,  de  ce  que  le  Roi 
s'étoit  inteteiïé  pour  la  canonifation  de 
Charlede  Blois  }  enfin  de  ce  qu'il  avoic 
retenu  Olivier  de  Cliflbn  à  fon  fèrvicc. 
Le  Roi  fit  dire  au  Duc, qu'il  le  tenoit 
pour  bon  fujet  &  fidèle  ami  ,  lui  pro- 
mettant qu'il  lui  (croit  toujours  de  fon 
côté  bon  &  loyal  Seigneur  :  queCliflbn 
ne  lui  avoit  rien  dit  à  fon  défàvantage  : 
Que  le  Roi  le  prioit  de  ne  plus  donner  (a 
confiance  aux  Anglois  ,  de  les  chafler 
de  fon  confeil ,  -&  de  toutes  les  places 
qu'ils  avoient  en  Bretagne  ,  de  ne  point 
favorifèr  le  Roi  d'Angleterre  fon  en- 
nemi ,  &  de  ne  pas  permettre  que  (es 
(ùjets  lui  donnaient  aucun  fecours  : 
Qu'il  pouvoir  fè  paflèr  déformais  de 
I  appui  des  Anglois ,  le  Roi  lui  offrant 
de  plus  puiflans  fecours.  A  l'égard  de 
la  canonifation  de  Charle  de  Blois  > 
qu  il  étoit  vrai  que  le  Roi  avoit  écrit  au 
Pape  à  ce  fujet ,  à  la  follicitation  de 
Madame  Jeanne  de  Penthievre  ;  mais 
que  cette  démarche  ne  lui  pouvoir  portée 
aucun  préjudice.  Pour  ce  qui  étoit 
d'Olivier  de  Cliflbn  ,  le  Roi  offroit  fi 
médiation ,  afin  dç  terminçr  leurs  diffe- 
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Jean  i  v.  rends  ,  aflùrant  que  ce  Seigneur  étoic 
prêt  de  fe  rendre  auprès  du  Duc,  pourvu 
qu'il  lui  donnât  des  iuretés  >  &  que  les 
Anglois  fa  fient  chafles  de  (on  Confeil  : 
Qu'au  refte  il  avoit  jugé  à  propos  de 
le  retenir  à  fbn  fèrvice ,  parce  qu'il 
l'avok  bien  fèrvi  contre  les  Compagnies 
que  d'ailleurs  dans  le  tems  qu'il  l'avok 
retenu  ,  il  n'étoit  pas  encore  brouille7 
avec  le  Duc* 

Ce  Prince  envoya  une  féconde  An> 
bafîade  au  Roi  ,  pour  lui  protéfter 
encore  une  fois  qu  il  lui  ferait  toujours 
fidèle  ,  &  que  s'il  retenoit  des  Anglois 
auprès  de  lui ,  c'étoit  parce  qu'il  avoit 
cté  élevé  parmi  eux ,  &  que  plufîeurs 
avoient  des  charges  dans  jfa  mai.fôn ,  & 
dans  celle  de  la  Duchefle ,  qui  étok  de  | 
leur  nation  :  Que  c'étoit  malgré  lui , 
qu'ils  tenoient  Becherel  &  Derval  >  qu'il 
fouhaitoit  finceremetit  qu'ils  fufïènt  mis 
hors  de  ces  places  :  Que  s'il  avoit 
jdepuis  peu  donné  pafïàge  aux  troupes 
Angloifes  >  il  n  avoit  en  cela  eu  en  vue 
que  de  faire  plaifir  au  Roi  fbn  Seigneur, 
parçe  que  ces  troupes  auroient  infailli- 
blement commis  beaucoup  de  defbrdres 
en  prenant  leur  route  par  l'Anjou  o? 
par  le  Maine  :  Qu'il  ne  fbuffrirôit  pas 
déformais,  qu'un  fi  grand  npmbre  de 
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des  Ducs  de  Bretagne,  lil 
gens  de  guerre  defeeridît  en  Bretagne  :  J  *  a  n  i  v. 
Qu'il  ne  vouloir  pas  néanmoins  fe 
déclarer  contre  l'Angleterre,  parce  qu'il 
en  coûterait  trop  au  Roi  &  à  lui  pour 
garder  fon  pays  :  Que  pour  ce  qui 
iegardoit  le  Sire  de  Cliflbn,  il  lui 
accordoit  tous  les  délais  qu'il  pouvoit 
fbuhaiter  ,  &  quil  lui  feroit  bonne 
jijftice. 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  s'em- 
barqua avec  trois  mille  lances,  pour  faire 
«ne  defccnte  en  Poitou.  Mais  les  ventsr 
empêcberenr  Flotte  d'aborder.  Peu 
de  tems  après ,  quatre  cens  lances  &  qua- 
tre cens  autres  Anglois  débarquèrent 
au  Port  de  S.  Mâhé  en  Bretagne ,  fous 
la  conduite  du  Sire  de  Neuville.  La 
plupart  des  Seigneurs  Bretons ,  allarmés 
&  choqués  de  cette  arrivée  des  Anglois, 
fortifièrent  leurs  places  &  prirent  les 
armes.  Le  Roy  de  fon  coté  irrité  de  la 
conduite  du  Duc  >  qui  favorifoit  ainfi 
fcs  ennemis ,  &  leur  ouvrait  Ces  Ports  , 
envoya  ordre  au  Connétable  d'entrer 
en  Bretagne  avec  une  armée ,  pour  lui 
faire  la  guerre ,  &  le  contraindre  de 
chaflèr  les  Anglois.  Le  Connétable,  qui? 
haïflbit  perfonnellement  le  Duc  de  Ére- 
tagne,  fortout  depuis  que  ce  Prince» 
*vok  fait  (àifir  fa  Terre  de  la  Roche- 
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1 1  ï  Hiftoirê 
J  e  a  h  iv.  Dcrien  pour  défaut  d'hommage,  obéît 
à  cet  ordre  avec  plaifir.  Il  marcha  du 
côté  de  la  Bretagne ,  à  la  tête  de  quatre 
mille  hommes ,  accompagné  des  Duc*  | 
de  Bourgogne ,  de  Berri ,  &  de  Bour- 
bon %  &  s'avança  jufqu  a  Rennes  & 
jufqu'à  Gaël.  Lés  Bretons  les  plus  dé-  1 
voiiés  à  la  perfonne  du  Duc  lui  con- 
cilièrent alors  de  s'accommoder  avec  j 
le  Roy  de  France ,  ,&  de  renvoyer  les  ; 
Anglois,  pour  détourner  Porage ,  dont  il 
<*toit  menacé.  Le  Duc,  qui  avec  700é 
lancess'étoit  approché  de  l'armée  Fran- 
çoifeà  deflèin  de  la  combattre,  re  jetta  cet  j 
avis  :  il  leur  repondit  que ,  quoiqu'il  eut  1 
defïèin  de  renvoyer  un  jour  les  Anglois , 
il  lui  (èroit  honteux  de  le  faire  dans  les 
circonftancesprefèntes  i  parce  qu'il  fem- 
bleroit  que  les  ennemis  l'y  auraient 
forcé  :  Q^ie  le  Roi  lui  faifoit  la  guêtre 
fans  l'avoir  défie' i  que  ce  Prince  foutc- 
noit  contre  lui  les  enfans  de  Charle  de 
Blois  -,  qu'il  vouloit  lui  faire  voir  qu'il 
ne  le  craigrioit  point ,  &  qu'avec  le 
petit  nombre  de  troupes  aguerries  quiJ 
avoit  »  il  cfperoit  tailler  en  pièces  fon 
armée ,  compofée  de  novices  dans  le 
métier  des  armes  -,  Qu'enfin  s'il  pouvoit 
atteindre  de  &  hache  les  plus  fiers  de 
cette  armée  ,  il  la  mettroit  bientôt  eu 
fuite.  : 
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Ces  vains  discours  firent  place  néan-  J  b  4  H  wt 
moins  à  une  réfolution  plus  fenfée, 
qui  fut  de  négocier  avec  le  Connétable  * 
&c  les  autres  chefs  de  l'armée  ennemie*  , 
Le  Duc  promit  de  renvoyer  inceflàment 
les  Anglois ,  &  le  Connétable  Ce  retira* 
C'eftainfi  qu'un  Auteur  contemporain  * 
raconte  ce  fait.  Un  autre  hiftorien  ,  * 
qui  a  écrit  peu  de  tems  après  lui ,  Pcx- 
pofe  avec  des  circonftanccs  différentes. 
L'armée  Françoifè  ,  félon  lui ,  s'avança 
jufqu  a  Rennes ,  d  où  la  Duchcfïe  venoit 
de  partir  pour  fe  retirer  à  Vannes.  On 
dépêcha  après  elle  cinq  cens  hommes 
d'armes ,  qui  la  joignirent  à  quatre  lieues 
de  là  &  l'amenèrent  au  Duc  de  Bourbon: 
JU  Duchetfe  ,  en  le  voyant ,  s'écria  : 
JJa  beau  coufin  3  fuis -je  frtfonniere  î 
Non ,  Madame ,  repondit  le  Duc ,  je  ne 
fais  point  la  guerre  aux  Dames.  En 
même  tems  il  lui  fit  rendre  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  pris ,  excepté  des  lettres  d'ail- 
liance  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  le 
Duc  (on  mari;  enfuiteon  lui  donna  une 
efeorte  pour  la   conduire  à  Loheac. 
L'armée  Françoifè  fè  prefenta  devant 
Redon  :  Le  Sire  de  Rieux ,  qui  y  com- 
mandoit  étant  forti  de  la  place  pour 

- 

:   *  Guillaume  de  Saint  André. 
?  Menard. 
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J  i  an i v.  s'aboucher  avec  les  Généraux ,  oit  luf 
fit  voir  les  lettres  qu'on  avoit  prifès  à 
la  Ducheflè.  Ce  Seigneur  >  après  les 
avoir  lues  >  procéda  qu'il  ne  fèrvirôit 
jamais  le  Duc  ,  tant  qu'il  en  uferoit 
ainfi  à  Pégard  de  fon  Souverain.  Alors  * 
ajoute  cet  Auteur ,  comme  là  faifon  étoic 
avancée ,  les  chefs  de  l'armée  Francoilc 
revinrent  à  Paris,  &  y  emmenèrent  le 
Sire  de  Rieux  &  quelques  autres  Bre- 
tons. Le  Roi  n'épargna  rien  pour  Ce 
les  attacher ,  &  pour  (bulever  contre  le 
Duc  toute  la  Noblefle  de  Bretagne  , 
dont  la  plus  grande  partie  prir  des 
engagemens  ,  pour  le  forcer  a  chaflèr 
les  Anglois. 

•  Cependant  le  Duc,  toujours  obftiné 
voyez  le  "p.*  favorifèr  les  ennemis  de  la  France  , 
Lobineaa  #  renouvella  Ces  alliances  avec  le  Roi 
pleure  $%$,  d'Angleterre.  Par  fes  lettres  du  vingt 
deux   Oéfcobre  datées  de  Breft  >  il 
s'engagea  à  recevoir  en  Bretagne  tous 
les  geps  de  guerre  >  qu'Edouard  y 
voudrait  envoyer  pour  faire  la  guerre  à 
la  France  :  &  le  Roi  d'Angleterre,  par 
les  fïennes  du  dix  neuf  Décembre  > 
promit  au  Duc  de  le  (ecourir ,  &  que  , 
jfi  lui  ou  Ces  facceflêurs  devenoient  uû 
jour  Rois  de  France  >  le  Duc  de  Bretagne 
fejroit  affranchi  de  l'hommage» 
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X auucc  *u^,nre  une  flotre  Angloife  J  s  à  n  iV, 
de  quarante  gros  vailleaux ,  fu*  lekmels 
ily  avoir  deux  mille  hommes  d  ai, 
{ans  compter  les  Archers  >  aborda  à  S* 
Malo  comme  par  accident  ,  &  y  brûla 
£èpt  vaiffeaux  Espagnols.  Le*  Seigneurs 
Bretons  »  avant  été  informez  que  le 
Duc  aycMt  lui  même  fait  venir  cette 
flotte ,  en  furent  indignez.  Le  Roi  de 
France  de  fbn  côté  ,  convaincu  de  (a 
mauvaifè  foi  &  de  (à  felonnie,  ordonna 
au  Connétable  d'entrer  en  Bretagne  & 
de  faifir  lé  Duché. 

Le  Connétable  partit  de  Paris  &  alla 
z  Angers  >  où  il  avoir  donné  ordre  aux 
troupes  de  s'aflèmbler.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne  &  trouva  alors  dans  un  grand 
embarras.  Le  Comte  de  Salilbert ,  Gé- 
néral des  troupes  Angloifès  débarquées 
depuis  peu  en  Bretagne ,  voyant  que 
tout  le  pays  étoit  (bulevé  contre  le  Duc  T 
&  que  les  forces  de  la  France  alloient 
l'accableF,  avoit  jugé^à  propos  de  rem- 
barquer fes  troupes  &  de  fe  retirer  k 
tëreft*  Dans  ces  fàcheufes  circonftanccs 
le  Duc  y  après  avoir  envoyé  la  Duchefle 
fon  époute  à  Aurai  >  où  commandoit  ut* 
Chevalier  Anglois  ,  ie  rendit  au  port 
de  Concarneau  &  paflà  en  Angleterre- 
En  partant  il  lajfïà  le  gouvernement  do 
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tlé  Uiftoire 
Jean  iv.  fon  Duché  à  Ro^^ofle,  Sériera/ 

Anglois  >  dont  f  ai  dé/*  eu heu  de  'Padcr- 
i?armée  Françoife  ,  compofëe  de 

troupes  nombreufès&  delà  plus  illuftre 
noblcffè  du  Royaume  ,  entra  alors  en 
Bretagne  (ous  la  conduite  du  Connéta- 
ble. Elle  Ce  prefènta  dabord  devant 
Rennes  ,  qui  lui  ouvrit  Ces  portes  ,  & 
reconnut  le  Roi  de  France  pour  Seigneur 
&  premier  Souverain  du  Duché.  Fou- 
gères ,  Dinan  ,  Vannes  ,  Guingamp , 
Saint  Mahé  ,  Quimper  ,  Kemperlé  , 
Redon  5  &  Guerrande  Ce  rendirent  pa- 
reillement. Quelques  Villes  défendues 
£ar  ks  Anglois  ,  ayant  fait  quelque 
réfiftance ,  on  les  prit  de  force  ,  &  les 
garnifons  furent  paffèes  au  fil  de  Pépée. 
A  Hennebon  particulièrement  on  fie 
main  baffe  fur  tous  les  Anglois ,  &  on 
n'épargna  que  deux  Capitaines  :  on  en 
«fa  de  même  à  Concarneau ,  &  on  n  ex- 
cepta que  le  Capitaine  de  la  place. 

Le  Connétable  marcha  enfùite  vers 
Nantes  ,  &  fbmma  les  habitans  de  Ce 
rendre.  Ceux-ci  repondirent ,  que  Je 
Roi  de  France  ayant  reconnu  Jean  IV. 
pour  Diic  de  Bretagne  >  &  leur  ayant 
ordonné  de  le  reconnoître,  ils  lui  avaient 
pr-ré  ferment  de  fidélité  :  Que  le  Duc 
avoit  é:i  bon  &  loyal  Seig  neur ,  &  qu'ils 
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ignoroienc  qu'il  eut  commis  le  crime  J  b  a  n  iv. 
de  fclonnie  envers  le  Roi  :  Qu'ils  con- 
fentoient  néanmoins  que  le  Connêta- 
ble  encrât  dans  leur  Ville ,  à  condition , 
que  fi  le  Duc  revenoit ,  &  faifoit  fon 
devoir  à  l'égard  du  Roi ,  ils  le  recon- 
noicroient  pour  leur  Seigneur  comme 
auparavant ,  &  qu'il  ne  leur  (èroit  d'ail- 
leurs fait  aucun  tort.  Le  Connétable  jura 
d  oWèrver  ces  conditions  >  &  entra 
dans  Nantes. 

-  Derval ,  Château  appartenant  à  Knolle, 
traita  auffi  avec  le  Connétable,  &  promit 
de  fc  rendre ,  fi  dans  deux  mois  il  ne 
paroiflbit  pas  une  armée  en  campagne 
capable  de  livrer  bataille  aux  François. 
On  exigea  que  ,  durant  la  (ufpenfion 
id'armes ,  la  place  ne  (croit  point  ravi- 
taillée ,  &  que  dans  le  tems  du  combat , 
la  garnifbn  ne  pourrait  fortir  pour 
combattre  ,  ni  pour  faire  aucune  entre- 
prit. Pour  fureté  du  traité ,  les  Anglois 
donnèrent  des  otages.  Knolle  obtint  les 
mêmes  conditions  pour  Breft ,  &  donna 
auffi  des  otages. 

.  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  '> 
accompagné  du  Duc  de  Bretagne ,  arriva 
à  Calais  avec  une  nombreufè  armée.  Ils 
s'avancèrent  l'un  &  l'autre  jufqu'à  He(- 
din  >  où  le  Duc  de  Lancaftre  demeura 
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Jb  a  m  xv#  quelque  rems  >  tandis  que  le  Duc  de 
Bretagne  ravaeeoit  la  Picardie  du  côté 
de  Coibie  &  deDourlens.Ce  Duc  paflà 
même  la  Somme ,  &  écrivit  au  Roi , 
pour  le  défier,  en  lui  déclarant  qu'il  le 
reputoit  pour  fon  ennemi  >&  qu'il  fe 
tenoit  déchargé  de  (a  foi  &  hommage. 
En  même  tems  le  Comte  de  Saliibery 
reçut  en  Bretagne  un  fecours,  d'Angle- 
terre ,  &  envoya  offrir  la  bataille  au 
Connétable.  Comme  il  s'étoit  fait  ua 
détachement  confiderable  de  l'armée  de 
Bretagne ,  par  ordre  du  Roi ,  pour  allée 
en  Picardie  ,  le  Connétable  ne  jugea  pas 
à  propos  d'accepter  le  combat  Le 
Général  Anglois  lui  propofà  de  rendre 
les  otages  ce  que  le  Connétable  refù6# 
Le  Contie  entra  alors  dans  Breft  avec 
des  vivres  &  des  munitions.  Le  Conné- 
table de  fon  côté  fe  retira  avec  Ces  otages* 
aceufont  le  Comte  d'avoir  enfraint  le 
traité. 

A  l'égard  de  celui  qui  avoit  été  fait 
par  le  commandant  du  Château  de 
Derval ,  nommé  Broite  ,  KncJle  deûr 
voua  cet  Officier,  qui  étoit  fon  neveu* 
en  difànt  qu'il  n'avoir  pû  traiter  /ans  6 
participation.  Le  Duc  d'Anjou  >  lot/que 
le  terme  preferit  fut  expiré  >  vint  c» 
perfonne  au  £ege  de  Derval ,  &  envoya 
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Commet  la  garnifon  de  Ce  rendre**  &  en  Ji  a  h  i  t* 
cas  de  refus  menaça  de  faire  mourir  les 
orages.  Knolle  >  qui  ctoit  encré  dans  la 
place  malgré  le  traité ,  fit  reponfc ,  qu'il 
ïe  mettoit  peu  en  peine  de  cette  menace.* 
&  qu'il  uferoit  de  rcprefàilles.  Le  Duc 
fit  donc  amener  les  otages  à  la  vue  du  ' 
Château  ,  &  leur  fît  couper  la  tête* 
Knolle  fît.  auffitôc  drefler  une  efpece 
d'échafaut  à  une  des  fenêtres  duChâteau, 
fur  lequel  ilôt  monter  quatre  prifonniers 
qu  iîavoit,  trois  Chevaliers  &  un  Ecuïeç, 
qui  à  la  vue  des  alfiegeans  furent  déca- 
pités. Après  cette  cruelle  exécution  ,  le 
Duc  &  kConnêtable  levèrent  le  fiege,& 
retournèrent  en  France,  pour  s'oppofèr 
aux  Ducs  de  Lancaftre ,  &  de  Bretagne , 
qui  à  la  tete  de  trente  mille  hommes 
étoient  entrés  en  France ,  &  y  commet- 
toient  de  grands  défbrdres.  Ils  traver- 
fèrent  une  grande  partie  du  Royaume^ 
&  Ce  rendirent  à  Bordeaux  >  où  le  Duc 
de  Bretagne  paflà  le  refte  de  Tannée- 

Au  commencement  de  Tannée  fui-  *374- 
vante  >  il  s'embarqua  &  vint  pafler 
quelque  tems  à  Aurai.  Il  fît  fortifier  cette 
place ,  &  celle  de  Deival  &  de  Breft., 
qui  étoient  prefque  les  fèulesqui  tinfîent 
pour  lui  en  Bretagne.  Mais  Ce  voyant 
J33Ï  &  abandonné  de  lès  Barons  >  &  de 
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Jian  iv.  presque  tous  fès  fujets,  if  jugea  à  propos 
de  s'en  retourner  en  Angleterre ,  ou  \l 
emmena  la  Duchefle  fon  époufe.  Après 
avoit  paffë  quelque  tems  dans  fon  comté 
de  Richemont ,  il  reçut  du  Roi  Edouard 
un  fecours  de  trois  mille  Archers  payez 
pour  fix  mois ,  &  de  deux  mille  hommes 
d'armes  ,  commandez  par  Edmond 
Comte  de  Cantbrigc  fils  du  Roi.  Le 
Duc  s'embarqua  avec  cette  armée  à 
Southampton ,  &  aborda  à  Saint  Mahé. 
Il  affiegea  d  abord  le  Château  ,  le  prit  % 
&  pafla  la  garnifon  au  fil  de  1  epée  i 
exemple  qui  intimida  la  Ville  &  la  força 
d'ouvrir  (es  portes.  Il  fè  preparoit  à  faire 
d'autres  conquêtes  ,  &  il  étoit  for  le 
point  de  prendre  Kempcrlé  ,  lorfqu  on 
lui  apporta  une  copie  du  traité  de 
Bruges  >par  lequel  les  deux  Rois  étoient 
convenus  d'une  fofpenfion  d'armes  du- 
rant un  anientre  eux  &  entre  leurs  alliés. 

Le  Duc  Ce  voyant  les  mains  liées  par 
ce  traité,  jugea  à  propos  de  repaflèr  en 
Angleterre.  Delà  il  fe  rendit  en  Flandres, 
où  il  (ëjourna  quelque  tems ,  efperanr 
faire  (on  traité  avec  le  Roi  de  France  Se 
rentrer  en  grâce.  Fruftré  de  Ces  efpetan- 
ces ,  il  s'en  retourna  encore  en  Angle- 
terre ,  où  il  trouva  le  Roi  Edouard 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  le 
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vingt  trois  Juin  1 377-  Edouard  Prince  Jian  m 
de  Galles  &  d'Aquitaine ,  fils  aîné  du 
Roi  Edouard ,  étoit  mort  Tannée  précé- 
dente à  Weflminfter.  Ainfi  ce  fut  Ri- 
chard fils  de  ce  Prince ,  âgé  de  douze 
ans ,  qui  monta  far  le  trône.  Il  fut  cou- 
ronné à  Weftmihfter  &  fit  Con  entrée 
publique  à  Londres ,  ayant  à  fes  côtés  le 
Duc  de  Bretagne ,  &  le  Duc  de  Lan- 
caftre  fbn  oncle ,  qui  fut  déclaré  régent 
du  Royaume. 

Comme  la  Trêve  conclue  par  le  1^77» 
traité  de  Bruges ,  &  prolongée  depuis  > 
étoit  expirée,  les  hoftilités  recommen- 
cèrent en  Bretagne.  Le  Duc  de  Lancaftre 
partit  d' A  ngkterre  avec  une  armée  con- 
f iderable  &  vint  aflieger  S.  Malo.  Mais 
le  Connétable  &  Olivier  de  Cliflbn  lui 
firent  lever  le  fiege ,  &  le  contraignirent 
de  s'en  retourner.  Peu  de  tems  après  le 
Roi  Charle  fit  attaquer  Aurai.  Après  un 
fiege  affles  longJa  Villeie  rendit  à  Olivier 
de  Cliflbn  Lieutenant  du  Roi  en  Breta- 
gne 


Durant  tous  ces  troubles  le  Duché 
étoit  dans  un  état  déplorable.  Lajuftice 
h'étoit  plus  rendue ,  le  bon  droit  étoit 
opprimé  >  ce  n'étoit  par  tout  que  violen- 
ce &  déprédation.  Les  exa&ions  des 
Seignems  particuliers  ne  faifoient  pas 
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<  a.  n  i  v*  moins  gémir  le  peuple,  que  les  ravages, 
des  gens  de  guerre,  le  Roi  étant  dev ena 
le  maître  de  toute  la  Bretagne  ,à  k 
referve  de  deux  ou  trois  places  ,  U 
(èmbloit  que  l'ordre  &  la  tranquilité 
alloient  être  rétablis  dans  la  province  % 
(bus  la  pailîble  domination  de  la  France  % 
&que  déformais  ni  les  Anglois*  ni  les 
autres  partions  du  Duc  n'en  pouroient 
troubler  le  repos.  Le  Roi  forma  en  effet 
le  deflèin  de  s'afïiirer  pour  toujours  la 

Soflelïïon  du  Duché  ae  Bretagne  :  mais 
.  s'y  prit  mal.  Au  lien  de  commencer 
par  dompter  toas  les  Bretons  ,  &  les 
mettre  hors  d'état  de  lui  refïfter. ,  il 
employa  des  formalités  précoces  contre 
le  Duc  Jean,  pour  le  dépouiller  juridi- 
quement. 

Après  l'avoir  fait  ajourner  icompa- 
loitre  en  perfonne ,  le  Roi  fc  rendit  au 
Parlement  le  5.  de  Décembre  &  tint  fbn 
lit  de  juftice.  Le  Procureur  du  Roi  dit, 
que  Jean  de  Montfort  c/urfut  Duc  de 
Bretagne ,  étoit  tombé  dans  les  crimes 
de  felonnie  &  de  leze  majefté ,  par  (on 
alliance  avec,  les  ennemis  de  l'état*  Se 
par  les  hoftilités  qu'il  avoir  commifes 
en  France.  Il  conclut  à  ce  q^il  fut  de-^ 
clàré  déchu  de  fa  Pairie  ,  &  que  (on 
Duché  fat  confifqué.  Alors  le  Procure^ 
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de  la  Comtefle  de  Penthievre  (e  leva  &  J  «  a  w  m 
dit  ,  que  Jean  de  Montforc  n  avoir 
jamais  été  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  n'en 
avoit  été  que  le  détenteur.  H  demanda  à 
être  reçu  à  propofèr  fès  moyens  contré 
le  Procureur*du  Roi ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Enfin  après  plufieurs  procédu- 
res, il  fut  déclaré  le  dix  huit  du  même 
mois  >  que  Jean  de  Montfort ,  reconnu 
publiquement  pour  ennemi  dit-  Royau- 
me ,  quyil  avoit  ravagé  après  avoir  oCé 
défier  le  Roi  fbn  iouverain  Seigneur  , 
àvoit  encouru  toutes  les  peines  du  crime 
de  leze-majefté  ,  Se  qu'en  confequence 
k  Duché  de  Bretagne  >  le  Comté  de 
Montfort ,  &  tout  ce  qu'il  tenoit  en 
France ,  étoit  confi(qué  au  Roi ,  qui 
pouvoir  &  devoit  dès-lots  s'en  mettre 
en  potfcffion,  &  Tunir  au  Domaine  de 

la  Couronne. 

La  Comtefle  dePenthievre,  bleflëe  de 
cet  Arrêt  *  reprefènta  que  le  Duché  de 
Bretagne  ne  pouvoit  être  confifqué  > 
n'étant  point  dans  fon  origine  un  dé- 
membrement de  la  Couronne  de  France: 
Que  fi  Jean  de  Montfort  en  punition  de 
fa  felonnie  meritoitdc  perdre  le  Duché  > 
elle  ne  devoit  pas  pour  cela  être  privée 
de  tes  droits  >  qu'elle  lui  avoit  cecfés  pa* 
k  traité  de  Guerrandey  SSc  que  puifqua. 
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Jban  iv.  celui,  avec  qui  elle  avoit  traité  y  étofc' 
déclaré  déchu  de  Ces  prétentions ,  c'étoit 
à  elle  de  le  remplacer. 

Malgré  ces  raiforis  ,  le  Roi  donna 
ordre  au  Duc  de  Bourbon ,  à  Louis  de 
Sancerre  maréchal  de  Fraflce  ,  &  à  Jean 
de  Vienne  Amiral,  d'entrer  dans  la  Bre- 
tagne à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  faire 
exécuter  l'Arrêt  du  Parlementé  prendre 
pofleffion  en  fon  nom  du  Duché.  Cette 
armée  ne  partit  qu'au  printems  de  Tannée 
fùivante. 

Le  Roi ,  qui  s'étoit  flatté  qu'en  vertu 
de  l'Arrêt  du  Parlement ,  toute  la  Bre- 
tagne alloit  le  fbumettre  à  lui ,  s'aperçut 
bientôt  qu'il  s'étoit  trompé.  De  tous  les 
Bretons,  fîirlefquels  il  comptoitle  plus  , 
il  n'y  en  eut  qu'un  fort  petit  nombre 
qui  entra  dans  Cqs  vues.  Tous  les  autres 
féfblurent  unanimement  de  s'oppoferi 
ion  projet ,  &  de  défendre  leur  pays  de 
lufurpation  dont  il  étoit  menaœ.Charlc 
étonné  de  cette  noble  fermeté ,  à  laquelle 
il  ne  s'attendoit  pas ,  entreprit  de  gagner 
par  des  prome(fès,ou  d'intimider  par  des 
menaces,  les  Seigneurs  de  Bretagne  >  qui 
lui  parurent  les  plus  puiffànts  ,  fit  les 
plus  obftinez.  Pour  cet  effet  il  manda  à 
Paris  le  Seigneur  de  Laval,  le  Conné- 
table Bertrand  du  Gucfclin  >  Olivier  de 

* 
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Clïflon  ,  &  Ie  Vicomte  de  Rohan.  Lor£  J  s  a  h  iv. 
qu'ils  furent  arrivés  ,  il  leur  reprefenta 
rous  les  crimes  de  Jean  de  Montfort* 
qui  avoient  forcé  le  Parlement  à  pro- 
noncer contre  lut  l'i*krrêr  de  confifcation. 
11  les  pria  de  donner  aux  autres  l'exemple 
d'une  prompte  foumiffion  ,  de  favorilèr 
fês  armes ,  &  de  livrer  au  Duc  de  Bour- 
bon les  places  forres  qu'ils  avoient  en 
Bretagne.  Le  Connétable  &  Olivier  de 
Cliflbn  confentirent  volontiers  à  tout  ce 
que  le  Roi  exigea  d  eux.  Le  Vicomte  de 
Rohan  fit  la  même*  chofe ,  par  un  motif 
de  crainte  >  qui  ne  lui  permit  pas  de 
déclarer  Ces  fentimens.  Mais  le  Seigneur 
de  Laval  ne  voulut  jamais  promettre  de 
faire  la  guerre  au  Duc  -,  il  s'engagea 
feulement  à  Jie  point  fe  déclarer  contre 
le  Roi,  qui  fè  con  tenta  de  cette  promefle.  . 

Tandis  que  Charle  s'efforçoir  d'attirer 
à  fon  parti  les  principaux  Seigneurs 
Bretons >  le  Sire  de  Loheac ,  à  la  tête  de 
quarante  tant  Barons  que  Chevaliers  & 
Ecuyers  >  forma  à  Rennes  une  ligue  pour 
s'oppofer  à  l'invafion  de  la  Bretagne ,  & 
fbuleva  contre  le  Roi  toute  la  Noblefle 
du  pays.  Ces  Gentilshommes  Ce  promi- 
rent par  écrit  &  avec  ferment  >  de  s'en- 
tr'aider  à  défendre  le  droit  Ducal  de  1s 
Bretagne,  contre  tous  ceux  qui  vou- 
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Jjbàni  v.  droients'èn  emparer  ,  excepté  celui  i 

jui  le  Duché  devoit  appartenir  par  droit 
le  naiflancc  :  Que  Ton  imposerait  un 
foiiage  de  vingt  fols  fur  toute  la  Breta- 
gne, pour  le  payement  des  troupes  qu'on 
leveroit  :  Qu'il  y  auroit  quatre  maré- 
chaux y  (çayoir  >  Amauri  de  Fontenai  > 
Gefftoi  de  Kerrimel  >  Etienne  Gouyon , 
&  Euftache  de  la  Houflàye  :  Que  les 
revenus  du  Duché  (croient  employez  à 
payer  les  gens  de  guerre.  Bientôt  k  Bre- 
tagne entière  entra  dans  cette  ligue ,  & 
s'arma  pour  la  défenfe  du  droit  Ducal. 
Tous  ceux  qui  avoient  été  ju(qu  alors 
dans  les  intérêts  contraires  >  (k  réunirent 
conftamment  pour  s'oppofèr  à  l'ufurpa- 
tion  y  &  Ton  forma  unanimement  la 
réfolution  de  députer  en  Angleterre  vers 
le  Duc,  pour  le  prier  de  revenir  en  Bre- 
tagne. 

Jean  apprit  avec  joye  la  nouvelle  dit 
pofition  de  fes  fïijets  à  fon  égard  ,  & 
promit  auxdeputés  de  partirincefïament. 
Mais  avant  de  s'embarquer  >  il  fit  un 
traité  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  par 
lequel  ce  Monarque  s'engagea  à  lui  four- 
nir deux  nulle  hommes  &  deux  mille 
Archers ,  payez  pour  quatre  mois  &c 
demi.  Le  Duc  de  fon  côté  s'obligea  à 
faire  la  guerre  dans  fon  Duché  aux 
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cnnêmis  de  l'Angleterre  ,  &  après  ce  Ji>K-Wï 
tems-là^s'il  avoir  recouvré  fon  Duché 
enticremenr ,  de  la  faire  hors  de  la  Bre- 
tagne aux  François ,  avec  mille  hommes 
d'armes  &  mille  autres  combattans  >  à 
fes  propres  frais ,  durant  neuf  mois. 

Lorujuetout  fut  prêt  pour  le  déparc 
du  Duc ,  il  s'embarqua  à  Southampton. 
Etant  à  la  hauteur  de  Caeh ,  il  envoya 
annoncer  fon  retour  à  GefFroi  de  Kerii- 
mel ,  l'un  des  Seigaeurs  Bretons  qui  lui 
étoient  le  plus  dévouez.  Enfin  il  prie 
terre  près  de  Saint  Malo,  afin  de  (è 
rendre  à  Dinan.  La  Noblefle  &  le 
peuple  allèrent  au  devant  d«  lui.  On 
voyoit*  dit  un  ancien  Auteur,  les  plus 
grands  Seigneurs  >  vêtus  fiiperbement  s 
le  jetter  dans  Feau  pour  approcher  du 
vaifleau  du  Duc  >  &  fe  mettre  à  genoux 
dans  la  mer  même,  pour  le  fàluer&lut 
témoigner  leur  refpedfc.  Le  Duc  vint  à 
Dinan  ,  où  quelques  jours  après  les 
principaux  Barons  le  vinrent  trouver 
avec  des  troupes.  Le  Vicomte  de  Rohan, 
qui  avoit  éré  un  -de  fês  plus  grands 
ennemis  >  lui  amena  quatre  cens  lances. 
La  Comtefle  de  Pcnthievre  même  prit 
part  à  la  joye  publique  ,  &  arriva  à 
Dinan ,  pour  féliciter  fon  coufin  fur  fon 
heureux  retour.  Une  chofe  remarquable 
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J  b  a  m  iv-  cû  que  malgré  tant  de  troubles  Se  de 
jravages ,  ii  retrouva  Ces  meubles  ,  & 
vaiflclle ,  &  tes  trefors  dans  le  même 
iétat ,  que  s'il  les  eut  confèrvés  lui  même. 
Il  toucha  auffi  tous  les  revenus  du  Duché» 
que  pendant  fan  abfence  on  avoit  de- 
poiés  dans  un  lieu  fur. 

Le  Duc  après  avoir  remercié  les  Sei- 
gneurs des  témoignages  d'attachement 
&  de  fidélité  ,  qu'ils  lui  donnoient  en 
cette  occafion ,  les  renvoya  chez  euï  > 
afin  qu'ils  Ce  difpo&ffènt  à  la  pierre, 
marquant  la  Ville  de  Vannes  pour  le  lieu 
où  toutes  les  troupes  dévoient  s'aflèrn- 
bler.  Quelques  jours  après  il  Ce  rendit  à 
Rennes.  Le  peuple  &  le  clergé  en  pro- 
çeiïion  allèrent  au  devant  de  lui ,  &  le 
reçurent  avec  de  grandes  demonftrations 
de  joye. 

Du  Guefclin ,  qui  jufqu'alors  s'étoit 
flatté  de  pouvoir  foutenir  en  Bretagne 
les  intérêts  du  Roi  ,  voyant  que  la 
plupart  des  Seigneurs  &  des  Villes  Ce 
déclaraient  hautement  contre  les  pré- 
tentions de  la  France  ,  commença  à 
augurer  mal  du  fuccès  de  la  guerre. 
Cliflbn ,  qui  n'approuvok  pas  la  réunion 
du  Duché  à  la  Couronne  ,  mais  qui 
haïfïbit  perfonnellement  le  Duc  ,  vint 
joindre  le  Connétable ,  &  l'un  l'autre 
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Ce  rendirent  à  Pontorfon  auprès  des  J 1 A  n  iy« 
Ducs  d'Anjou  &  de  Bourbon,  qui  à  la 
tête  d'une  armée  Ce  préparaient  à  entrer 
j&k  Bretagne,  l  En  même  tems  celle  du 
Duc  s'aflembla  à  Vannes ,  &  marcha 
Ters  Pontorfon ,  d?ns  le  deflein  de  corn- 
Jbattre  l'armée  Françoife,  dont  une  partie* 
à  la  nouvelle  de  cette  marche,fèdebanda« 
Le  Duc  d'An jou,abandonné  d  une  partie 
de  Ces  troupes  ?  prit  le  parti  de  propofêr 
au  Duc  de  Bretagne  une  Trêve  pour 
un  mois.  Le  Duc ,  qui  craignoit  les 
armes  de  la  France  >  &  qui  ne  cherchoit 
qu  a  araufer  le  Roi ,  y  foufcrivit  volon- 
tiers ,  &  confentit  de  remettre  la  deciiîon 

de  fes  différends  avec  leRoi  Charleentro 
Jes  mains  du  Duc  d'Anjou  &  du  Comte 
de  Flandres.  Le  Duc  d'Anjou  accepta 
la  médiation  ,  &  Ce  fit  fort  de  faire 
approuver  par  le  Roi  tout  ee  qui  feroit 
réglé  ;  mais  Charle  perfiftant  toujours  à 
vouloir  que  l'Arrêt  de  confifcation  fût 
-exécuté  ,  les  engagemens  de  part  & 
d'autre  furent  (ans  effet. 

Cependant  les  Etats  de  Bretagne  i$8e* 
aflemblés  à  Rennes  écrivirent  au  Roi 
une  lettre ,  par  laquelle  ils  témoignoient 
à  (à  Majefté  combien  ilsétoient  affligés* 
de  fon  indignation  contre  le  Duc  de 
JPretagne  Se  fès  fujets  :  Qu'ils  Favoient 
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J  i  a  n  i  v.  toujours  regardé  comme  leur  ptemiet  & 
fouverain  Seigneur ,  &  qu'ils  n'avoient 
jamais  rien  entrepris  dans  le  deflèin  de 
lai  déplaire  :  Qu'ils  le  conjuroienr  de 
pardonner  au  Duc  &  à  fon  peuple , 
pfoteftarft  qu'ils  étoient  prêts  de  Phono- 
rer  autant  qu  Us  pourvoient.  Ils  le  prioient 
auffi  de  confiderer ,  que  fi  les  Bretons 
avoient  fait  quelques  fautes  à  {on  égard , 
ce  n'etoit  point  manque  de  refpeâ  -, 
qu'iisétoient  &feroient  toujours  attachés 
à  la  Couronne  de  France ,  &  qu'ils  le 
fiipplioient  de  Ce  rappeller  les  fêrvices 
qu'ils  lui  avoient  rendus  en  tant  d'occa- 
ftons.  Le  Roi  repondit  à  cette  lettre  ♦ 
qui  lui  fut  prefentée  par  Brient  de  La- 
nion  :  Que  pour  le  bien  de  la  paix  il 
étoit  prêt  de  recevoir  en  grâce  les  Bre- 
tons les  fùjets  ,  &  Jean  de  Montfort 
même  :  Qu'il  s'en  rapporterait  à  ce  qui 
feroit  arbitré  par  le  Duc  d'Anjou  &  le 
Comte  de  Flandres,  &  que  fi  les  Bretons 
promettoient  fincerement  de  fe  fbnmet- 
rre  aux  conditions  du  traité  ,  que  ces 
Princes  dévoient  drefler ,  il  les  recevrai 
en  grâce.  •  ** 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  d'Angle- 
terre &  le  Duc  de  Bretagne  en  firent  un, 
par  lequel  le  Duc  s'engagea  à  ne  point 

traiter  avec  la  France  &  les  autres  enne- 

tuis 
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mis  de  l'Angleterre  ,  (ans  le  contente- J*^ Nin 
ment  de  Richard.  Richard  de  (on  côté 
s!engageoit  à  comprendre  le  Duc  dans 
tous  les  traités  qu'il  feroit.  Après  la 
Pentecôte  le  Roi  d'Angleterre  convoqua 
le  Parlement  à  Wesminfter  ,où  il  fut 
arrêté  que  Thomas  de  WodeftokComte 
de  Boukingam  débarquerait  à  Calai* 
avec  une  armée  de  Cix  mille  hommes  * 
&  traverferoit  le  Royaume  de  France 
pour  Ce  rendre  en  Bretagne.  On  refolut 
de  prendre  cette  longue  route  ,  parce 
qu'il  y  avoit  alors  une  flotte  de  France 
en  mer, &  que  d ailleurs  l'Angleterre 
tTavoit  pas  en  cetems  là  aflez  de  vaiA 
(eaux ,  pour  pafler  tant  de  troupes  à  la 
fois.  On  choifit  donc  le  trajet  le  plus 
court  >  c'eft-à-dire  celui  de  Douvres  ôc 
de  Sandwich  à  Calais. 

Le  Comte  de  Boukingam  ,  depuis 
Duc  de  Glocefter  ,  aborda  à  Calais  le 
dix  neuf  ou  le  vingt  de  Juillet.  Après  j 
«voir  (èjourné  deux  jours ,  il  fè  mit  en 
marche  avec  fon  armée  ,  traverfà  là 
Picardie ,  &  entra  dans  ï  fle  de  France* 
Les  Anglois  publioient  par  tout  que 
les  Bretons  les  avoient  appelles,  afin  de 
Ce  joindre  à  eux  pour  faire  la  guerre  au 
Roi.  La  plupart  des  Seigneurs  Bretons 
^voient  en  effet  confènti  que  le  Duc 
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J  t  a  n  iv.  employât  le  fecour s  des  Anglois ,  mais 
feulement  pour  empêcher  le  Roi  d  aflèt- 
vir  la  Bretagne  ,  &  non  pour  porter 
aucun  préjudice  au  Royaume. 

Le  Connétable  du  Guefclin  mourut 
cette  année ,  le  1 3 .  Juillet, quelques  jours 
avant  la  defèente  des  Anglois.  On  avôk 
mfpiré  au  Roi  des  foupçons  au  fùjet  de 
fâ  fidélité  *  &  dans  la  viie  de  faire 
donner  fa  charge  à  Olivier  de  Cliflon* 
les  courtifâns  avoient  fait  entendre  à  ce 
Prince  que  le  Connétable  étoit  dans- 
les  intérêts  du  Duc  de  Bretagne*  Du 
Guefclin  fut  fi  fenfible  â  cette  aceufarion, 
que  de  dépit  il  renvoya  au  Roi  Pépée 
de  Connétable  ,  &  déclara  qu'il  étoit 
réfolu  de  fe  retirer  en  Efpagne.  La  Cour 
comprit  la  perte  que  la  France  alloit 
faire  5  &  le  Roi  defabufe  lui  envoya  les 
Ducs  d'Anjou  &  de  Bourbon ,  pont 
Tappaifèr ,  &  le  détourner  de  fbn  de/Tein. 
Il  les  chargea  en  même  tems  de  lui 
reporter  répée.  Ces  deux  Princes  l'aile- 
rent  trouver  à  Pontorfbn  où  il  étoit 
alors,  &  Paflùrerent  que  le  Roi  n  avoir 
jamais  ajouté  foi  aux  faux  raporo  qu'on 
lui  avoit  faits  à  fbn  fiijet.  Du  Guefciin 
reçut  ces  illuftres  envoyez  avec  tout  ^ 
refpe6fc  dû  à  leur  naifïance  &  à  leur  rang  * 
&leur  répondit ,  que  le  Roi  lui  rendoit 
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juftice ,  parce  qu'il  l'avoit  toujours  (èrvi  J *  A N  iy% 
jSdelement ,  &  que  Phonneur  lui  étoit 
plus  cher  que  la  vie.  Il  ajouta  qu'il  ne 
reprendrait  point  Pépée  de  Connétable, 
dont  fi  majefté  pouvoir  difpofer  en 
faveur  de  quelqu  autre  ,  &  qu'il  étoit 
abfôlnmerit  réfolu  de  fè  retirer  en  Efpa- 
gne  >  jurant  par  fa  foi ,  qu'il  ne  demeu- 
reroir  point  en  France.  Le  Duc  d'Anjou 
&  le  Duc  de  Bourbon  eurent  beau  le 
preflèr  de  changer  de  réfblution ,  il  fut 
Inébranlable.  Peu  de  tems  après  il  partit  v 
pour  PEipagne  ;  mais  il  mourut  en 
chemin ,  faisant  le  fiege  de  Château-neuf 
de  Redon.  Par  ordre  du  Roi  fon  corps 
fat  apporté  à  Saint  Denis  ,  &  mis  près 
du  tombeau  que  cç  Prince  avoir  fait 
conflxuirç  pour  lui  même  :  àinfï  mourût 
à  Page  de  foixàntefix  ans  un  des  plus,1 
grands  hommes  dont  Phiftoirefaflèihert- : 
rion  ,  &  qui  fera  à  jamais  l'ornetaent  de 
la  Bretagne  fà  patrie  ;  on  le  regretta 
univçrfeîlement  comme  le  plus  habile 
Capitaine,  &  leplus  honpêtd  homme  de 
fbn  fi&fe.  Àuffi  Pappelloit-on  commu- 
nément le  bon  Connétable,  tl  fut  rem- 
placé par  Olivier  de  Cliflbri,  Breton 
comme  lui ,  &  grand  homme  de  guerre 
mais  qui  ne  lui  reflèmbloit  que  par  ces 
deux  endroits. 

L  ij 
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ftAX  i  :t.    Cependant  les  Apglois  >  fous  la-coit- 

A\xitc  du  Comte  de  Boukingam ,  arrive? 
fur  les  frontières  Ac  k  Bretagne ,  atten? 
Soient  des  nouvelles  du  Duc  pour  y 
entrer.  Leur  arrivée  dans  les  :circonftaa- 
xes  de  la  mort  du  Roi  /  donnai  quel- 
que inquiétude  à  :ce  Prince ,  qui  balan- 
,çoit  ,fi  ^uxomniencement  d'unuouvc^ 
ftegnc ,  il  deyoit  faire  la  guerre  à  a 
france  &  aliéner  par  Li  le  Roi  Charte 
VI,  qui  dans  la  fuite  lui  pouvoir  erre 
«fevorable  :  mais  d'un  autre  côté  il  H 
patoilîbit  comme  impoflibje 

,d  ^ 

les  Anglois ,  qu'il  avoit  mandez>& qu'| 
j>ourle  venir  joindre ,  av oient  rraverle 
*out  le  Royaume.  Dans  cet  embarras 
il  jugea  jà  propos  de  confulter  les  Sei- 
gneurs Bretons  i  mais  .en  attendant  qu  u 
,cut  pris  (on  parti ,  il  envoya  au  devant  do 
Comte  de  Boukingam ,  MontboarchiO> 
Etienne  Gouyon ,  Guillaume  Tannegu" , 
JÇufachç  de  la  Houtfayc  ,  * 
KerrimeJ  l'Evêque  de  Léon,  m 
je  complimenter  de  la  part &  &ru* 
/qu'il  fircyt  joindre  inçeuaaypt  à  Re"^' 
Les  envoyé?  furent  en  même  & 
$Wg£s  d'avertir  le  Comte ,  .que  la  ^ 
#|pi:e-#'çtoit  plus  dans  Jes  mêmes  du» 

9  Ghadc  V,  qui  mourut  au  Ch^e3r>^ 

fw4  fc.fcfcp  kivmMrf**01* 
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£bfîtïons  où  elle  droit,  lorsqu'il  étoit'JiAN^  i* 
parti  d'Angleterre  ,  &  qtie  ceux  de 
Nantes  en  particulier  srétoient  dèclatez 
£our  le  Roi  deFrance.  ■ 

Les  Anglois  quatre  jourô  après  Ce 
rendirent  à  Rennes  ,  qui  leur  ferma  fèi 
portes  j>  enforte  qu'ils  -  furent  contrainte 
déloger  daàsles  fauxbourgs.  Il  n'y  eut 
que  le  ComtiedeBoukingam,  Latimer* 
Knolle ,  &  cinq  ou  fix  autres  Seigneur^ 
Anglois  qui  furent  logé!  dans  la  Villes 
où  ils  attendirent  plus  de  quinze  jours 
le  Duc  y  qui  étoit  à  Vannes  ,  &  qui  pat 
politique  difFeroit  de  jour  en  jour  de  les 
aller  trouver.  Le  Comte  las  de  l'attendre? 
vainenaenf  ,  fît  marcher  du  côté  de" 
Vannes  cinq  cens  lances  &  autant 
d'Archers ,  &  les  fûivit  avec  le  refte  de 
fon  armée.  Le  Duc  informé  de  leur 
marche,  fe  trouva  alors  dans  la  neceflîté 
daller  au  devant  d  eux.  Il  rencontra* 
d'abord  les  chefs  des  cinq  cens  lances v 
&  marcha  avec  eux  au  devant  du  Comte, 
qu'il  rencontra  le  lendemain.  Pour  s'ex- 
cufèr  d'avoir  tant  tardé  de  le  venir 
joindre ,  il  lui  allégua  le  changement  des 
Bretons  à  fon  égard  ,  depuis  qu'ils 
Favoient  rappellé  d'Angleterre.  Le 
Comte  lui  répondit ,  qu'il  lui  fèroit'  aifé 
4e  fourne ttre  les  rebelles  avec  les  troupes 
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qu'il  lui  amenoit ,  &  avec  celles  qtf  on 

lui  envoyeroit  encore  dans  la  fuite. 

Cependant  le  Duc ,  pour  foire  ap- 
prouver fà  conduite  à  Ces  fûjéts  >  jugea 
à  propos  de  faire  une  proteftation  con- 
tre les  procédés  de  la  France  à  (on  égard , 
par  devant  un  Notaire  Apoftolique  & 
Impérial.  Il  dit  que  les  Rois  Philippe  de 
Vaîois  &  Jean  fbn  fils  avoient  fait  un 
grand  nombre  d'injuftices  au  Duc  Jean 
ionpere;  qu'ils  avoient  pris  Ces  places r 
perfècuté  &  mis  à  mort  fes  fidèles  (ujets  r 
envahi  Ces  terres ,  &  eflàyé  de  lui  enle- 
ver fbn  Duché  :  Que  le  Roi  Charle 
favoit  traité  lui  même  avec  encore  plus 
d'injuftice  y  envoyant  des  armées  en 
Bretagne  pour  la  ravager ,  excitant  â  la 
révolte  les  Seigneurs  Bretons  ,  &  l?ur 
défendant  d'obéir  à  leur  Duc  >  ce  qui 
Pavoit  obligé  de  Ce  réfugier  en  Angle- 
terre >  où  il  avoir  été  reçu  du  Roi  &  des 
Grands  avec  toutes  fortes  d'honneurs  : 
Que  le  Roi  Edouard  dllluftre  mémoire 
avoit  donné  à  (on  pere  de  puiffans 
fecours>  &  l'avoit  comblé  de  bienfaits  1 
Qu'il  avoit  été  élevé  lui  -  même  à  (â 
Cour  >  &  que  par  fbn  moyen  il  avoit 
recouvré  (on  Duché ,  malgré  les  efforts 
du  Roi  de  France  :  Qu'il  n'avoit  pas 
moins  d'obligation  à  Richard  fbn  petit 
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fils  -,  que  pour  recouvrer  une  fèconde  J  h  a  n  1  r 
fois  Ton  état ,  il  avoit  fait  avec  ce  Prince 
des  traités  >  &  avoit  juré  de  les  obferver. 
Il  ajoutoit,quc  s'il  arrivoit  qu'il  fut 
contraint  de  faire  avec  le  Roi  de  France , 
qui  lui  retenoitla  plûpart  de  (es  Villes 
&  places  fottcs ,  quelque  traité  contraire 
à  fes  engagemens  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre >  il  le  de&vouoit  d'avance  &  lè 
déclarait  nul. 

Sur  ces  entrefaites  les  Anglois  s'ap- 
prochèrent de  Nantes  pour  en  faire  le 
fiege.  Le  Duc  d'Anjou  y  avoit  envoyé 
plus  de  fix  cens  hommes  d'armes  (bus  . 
la  conduite  de  Châtel-Morant.  Pierre 
de  Bueil  Chevalier  Angevin  y  entra 


Le  Comte  de  Boukingim  de  fbn 
côté  >  après  oir  fait  tous  les  prepa- 
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J  i  a  n  rv.  racifs  nécefTaircs  pour  le  fiege  >  prit  ïoti 
quartier  a  la  porte  de  Sauve  -  tout  : 
Latimer  fe  logea  à  k  porte  de  Saint 
Nicolas,  avec  Fils-Waltier ,  &  Ballet: 
Guillaume  Windfbr  ,  &  Caurelée  fê 
portèrent  au  deilus  du  Comte  de  Bou- 
kingam  entre  la  rivière  cFErdre  &  la 
porte  de  Richebourg.  Knolle  fe  campa 
près  de  Saint  Clément  ,  &  Harlefton 
près  de  la  Loire.  Le  fiege  commença 
les  premiers  jours  de  Novembre  &dura 
plus  de  deux  mois.  Il  y  eut  de  part  & 
d'autre  beaucoup  de  faits  d'armes.  Les 
A nglois  attaquèrent  fôuvenr,  &  furent 
repouflèz  par  lesaffiegés  avec  une  égale 
vigueur. 

Le  Duc  de  Bretagne,qui  avoit  promis 
au  Comte  de  Boukingam  de  venir  au 
fiege  >  n'arrivoit  point.  Le  Comte 
furpris  de  ce  délai  lui  en  écrivit  plufïeurs 
fois    mais  il  n'en  recevoit  point  cfe 
reponfè  >  parce  que  tous  ceux  qu'il  avoit 
chargés  de  fes  lettres  avoient  été  arre-  , 
tés  ou  tuez.  Les  Seigneurs  Bretons ,  i 
toujours  ennemis  des  Anglois  ,  re/ù- 
fbient  de  fe  joindre  à  eux»  &  de  iûivre 
le  Duc  :  S'il  eût  voulu  tenir  fâ  parcAe  » 
il  feroit  arrivé  fèul  devant  Nantes.  La 
haine  des  Bretons  pour  cette  nation 
alloit  fi  loin  3  qu'ils  maflacroient  ou 
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faifoient  prifbnniers  tous"  les  Anglois ,  Jsà n  x  ?• 
oui  tomboient  entre  leurs  mains  >  en- 
force  que  le  Comte  de  Boukingam  le 
tr ouvoit  en  Bretagne  ,  comme  dans  , 
un  pays  ennemi  ,  &  étoit  obligé  de 
faire  des  détachemens ,  toutes  lès  fois 
qu'il  s'agiflbit  d  aller  au  fourage.  Les 
Seigneurs ,  qui  étoient  le  plus  dans  les 
intérêts  du  Duc? ,  lui  difoient  hardiment 
qu'il  avoit  été  mal  eonfeillé  d  appelles 
les  Anglois,  &  que  rion  feulement  ils 
ne  lui  donneraient  aucun  fecours  , 
niais  que  s'il  alloit  à  Nantes»  ils  pren- 
droient  les-  armes ,  &  &  déclareraient 
contre  lui.  La  plupart  le  preflbient  de 
Ce  reconcilier  avec  le  Roi  de  France,  & 
de  Ce  foûmettre  a  fes  volontés  ,  lui 
promettant  leurs  bons  offices  ,  pour 
obtenir  de  fà  majefté  des  conditions 
honnêtes. 

Le  Duc  goûta  leur  avis  ,  &  promit 
de  le  fuivre  ;  d'autant  plus  volontiers  » 
qu'il  n'avoit  encore  eu  aucun  (ujet 
particulier  de  fe  plaindre  du  Roi  Gharle 
Vf,  &  qu'il  avoir  lieu  de  craindre,  dans 
lâ  difpofition  où  étoient  les  esprits  dès 
Bretons  ,  de  fe  voir  encore  contraint 
defè  refirgieren  Angleterre.  Il  envoya 
donc  au  Roi  le  Sire  de  Laval ,  Charle 
de  Dinan  Sire  de  Montafilant ,  Gui  de 
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Jean  iv.  Rochefort  Sire  d'Acerac  ,  &  deux 
Chevaliers  de  diftin&ion. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  Anglois  affoir 
blispar  leurs  pertes ,  las  d'attendre  le 
Duc  ,  &  manquant  de  vivres  &  de 
fournies ,  levèrent  le  fiegede  Nantes , 
&  prirent  la  route  de  Vannes.  Les 
habitans  de  cette  Ville  ,  informés  de  la 
marche  des  Anglois ,  envoyèrent  vers  le 
Duc  >  qui  éroit alors  à  Hennebon  ,pour 
fçavoir  de  lui  comment  ils  dévoient 
fè  comporter  en  cette  conjoncture.  Us 
rencontrèrent  ce  Prince,  qui  s  etoit  mis 
en  chemin  pour  venir  recevoir  les 
Anglois.  Il  dit  aux  députés ,  qu'il  avoir 
de  grandes  obligations  aux  Anglois  fes 
fidèles  allie*,  &  leur  confèilla  d'offrir 
les  clefs  de  la  Ville  au  Comte  de  Bou- 
kingam  leur  Général  ,  &  de  lui  dire 
qu'ils  étoient  dilpofësàle  recevoir  dans 
leur  Ville  >  s'il  vouloit  donner  fa  parole 
&  faire  ferment  ,  d  en  fbrtir  quinze 
jours  après  qu'il  en  auroitété  prié.  Les 
députés  promirent  de  fe  conformer  aux 
intentions  du  Duc  &  s'en  retournerenr. 

Les  Anglois  étant  arrivez  a  une 
lieue  de  Vannes  3  le  Duc  alla  à  leur 
icnconrre  ,  &  les  accompagna  jufqu'à 
la  Ville,  donnant Ivdroite au  Comte, 
qui  lui  fit  des,  reproches  *  mais,  avec 
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politeflè  >  fin*  ce  qu'il  n'étoit  point  venu  Jbah  *T. 
au  fïege  de  Nantes ,  comme  il  Pavoit 
promis  y  le  Duc  fçut  fe  juftificr  3  &  pria 
le  Comte  de  refter  à  Vannes  iufau'au 
mois  d'Avril ,  que  l'état  des  affaires 
pourroit  changer,  comme  il  l'efperoir. 
Lorfqu'ils  furent  prêts  de  la  Ville ,  les 
principaux  habitans  vinrent  au  devant 
deux  ,  &  firent  ce  que  le  Duc  leur 
avoit  preferit.  Le  Comte  promit  &  jura 
tout  ce  qu'on  exigea  de  lui  >  &  fit  faire 
le  même  ferment  aux  Seigneurs  qui 
Faccompagnoient.  Les  Anglois  fe  10- 

ferent  dans  la  Ville  &  dans  les  faux- 
ourgs  :  le  Comte  fe  logea  au  Château 
de  la  Motte ,  &  le  Duc  avec  (à  fuite  fe 
retira  à  Socinio. 

Cependant  comme   les  Anglois 
étoient  en  trop  grand  nombre,  pour 
pouvoir  être  tous  logés  dans  la  Ville  de 
Vannes ,  Latimer  &  Derci  marchèrent 
avec  l'avant  garde  à  Hennebon  >  &" 
Robert  Knolle  avec  le  refte  des  troupes 
à  Kimper  i  mais  ,  lorfqu'iis  fe  prelen- 
rerentpour  entrer  dans  ces  Villes,  on 
leur  ferma  les  portes  ,  enforte  qu'ils 
furent  obligés  de  fe  logier  dans  les 
fàuxbourgs  &  dans  les  villages  d'alen- 
tour ,  où  ils  fbuffrirent  beaucoup  durant 
l'hiver.  Dénués  de  tout  fecours  ,  ils  fe 
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Ji  Ah  iv,  virent  réduits  àfaire  du  pain  de  chardon.' 

Ils  perdirent  la  plupart  de  leurs  chevaux, 
&  les  garnifons  des  places  voifînes  leur 
tuèrent  beaucoup  de  monde.Ils  reçurent 
néanmoins  quelques  vivres  d' Angleter- 
re ,  &  le  Duc  les  fecourut  un  peu  ,  mais 
foiblement ,  n'étant  pas  en  état  de  faire 
plus  pour  eux.  Ils  fbutinrent  courages 
lement  leur  facheufe  fituation  ,  dans 
l'cfperance  que,  lorfque  le  primeras 
fèroit  venu ,  ils  recevroient  un  renfor: 
d'Angleterre  &  auroient  leur  revanche. 

Tandis  que  le  Comte  de  Boukingam 
aflîegeoit  Nantes  ,  quinze  gentilshom- 
mes de  la. fuite  du  Duc  de  Bourbon 
avoient  défié  quinze  Anglois,  &leur 
avoient  propofé  de  fe  battre  dans  une 
Iflè  de  la  Loire  devant  la  Ville  ,  en 
prefenec  de  deux  Heraults,  l'un  François 
l'autre  Anglois.  Le  défi  avoir  été  accep- 
té i  mais  le  Comte  ayant  levé  le  fiege, 
les  quinze  Anglois  firent  dire  aux  quinze 
François ,  que  la  chofè  s'executeroit  à 
Vannes ,  s'ils  le  vouloient.  On  envoya 
aux  François  un  fîuf  -  conduit  ;  mais 
quand  ils  furent  arrivés  ,  il  ne  fè  trouva 
plus  que  cinq  Anglois  ,  qui  fuflent 
d'humeur  de  fe  battre ,  fçavoir ,  Gautier* 
Glopperon  ,  Edouard  de  Beauchamp  , 
Thomas  de  HennefortJ  CroifTelai,  Se 
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Jfeati  de  Tracio.  Les  François  leur  op-  * 
pofèrent  cinq  combaianS \  qui  forent 
Jean  de  Châtel  Morant  ,  le  Barrois,  le 
bâtard  de  Glarains ,  leVicômte  cf  Aunoi, 
&c  Triftan  de  la  Jaille.  Il  fut  regUf  qu'ils 
Ce  battraient  les  uns  après  les  aurfes ,  uri 
contre  un.  Châtel  Moratit  ",  qui  entra 
le  premier  en  lice  ,  blcfîa  dangeretffë- 
ment  Cloppeton  i  le  Barrois  au  premier 
coup  d'épéè  perça  l'épaule  de  Henné* 
Fort ,  &  le  mit  hors  de  combat  ;  le 
bâtard  de  Glarains  ten ver/a  BeaucHamp 
de  deux  coups  de  lances  la  Jaille ,  & 
d'Aunoi  vainquirent  auffi  leurs  adver* 
foires. 

Le  Duc  de  Bretagne  fît  le  loir  fouper 
avec  lui  les  vainqueurs.  Sur  la  fin  dii 
repas  un  Chevalier  *  Anglois ,  nommé 
Farintonne  j  vint  propofèr  à  Châtel- 
Morant  de  terminer  avec  lui  le  combat  9 
que  Cloppeton- fon  coufùv  n'avoit  pû 
achever  ,  parce  qu'il  àvoit  été  bleflë  au 
troisième  coup  de  lance ,  &  n  avoit  pû 
fe  fervir  ni  de  fon  épée  ni  de  (à  hache. 
Ce  nouveau  duel  fut  accepté  par  le 
Chevalier  Breton  >  &  agréé  par  le  Duc. 
Farintonne  entra  dans  la  carrière  fans 
armures  de  jambes  ;  parce  que,  difoir  il> 
il  avoit  ma!  à  un  genoux  ,  &  il  pria  (on 
adverfaire  de.  fe  désarmer  les  jambes , 
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J  s  a  n  i  v,  lui  promettant  de  ne  frapper  que  fur  fes; 

armes.  Châtel-Morant  le  fit  &  eut  bien- 
tôt lieu  de  s'en  repentir  :  car  au  troifiéme 
coup  de  lance  f  Anglois  lui  perça  la 
cuiffe  Se  le  mit  hors  de  combat.  L'a&ion 
lâche  de  Farintonne  fut  condamnée  de 
tout  le  monde >  &  il  fut  mis  en  prifon 
par  ordre  du  Duc  de  Bretagne  &  du- 
Comte  de  Boukingam ,  qui  firent  dire 
à  Châtel-Mof ant  ^ju'on  lui  livreroit  le 
traitre ,  pour  en  tirer  telle  rançon  qu'il' 
voudroir.  Châtel-Morant  repondit  que 
le  Duc  de  Bourbon  fbn  maître  ne  le 
laiflbit  point  manquer  d'argent  $  qu'il 
nctoit  pas  venu  en  Bretagne  pour  en 
gagner  ,  &  qu'il  prioit  le  Duc  de  Bre- 
tagne de  mettre  Farintonne  en  liberté. 
Le  Comte  de  Boukingam ,  charmé  de 
fà  generofké ,  lui  envoya  un  gobelet 
d'or ,  avec  une  bourfè  de  cent  trenté 
nobles  Châtel  -  Morant  accepta  le 
gobelet  par  refpedt  pour  celui  qui  lui  en 
taifoit  prefent  >  mais  il  renvoya  les 
nobles. 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  d'Anjou 
&  le  Comte  de  Flandres  travaillent 
%  efficacement  à  reconcilier  le  Duc  de 
Bretagne  avec  le  Roi  Charle.  Le  traité 
fut  enfin  conclu  le  quinze  Janvier  de 
Jîannéei  38 1.  Les  principales  conditions 
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furent  que  le  Duc  iroit  trouvet  le  Roi ,  J  e  a  n  i  v* 
fuivi  de  plufîeurs  Seigneurs  Bretons  , 
qu'il  fc  mettroit  à  genoux  avec  eux 
devant  fa  Majefté ,  &  prononcerait  ces       g  j 
paroles:  Mon  très  redouté Seigneur ,  je  ' 
'vous  fuppUe  que  vous  vueiiliez.par 'donner 
de  ce  que  je  vous  ai  courroucé \  dont  il 
me  déplaît  fort      de  tout  mon  cuer  : 
Que  le  Roi  lui  repondroit ,  qu'il  lui 
pardonnoit  &  le  reeevoit  en  (es  bonnes 
grâces,  à  la  prière  de  Ces  amis:  Qu en- 
fuite  le  Duc  feroit  hommage  au  Roi 
du  Duché  de  Bretagne  &  de  tout  ce 
qu'il  devoit  tenir  de  {a  Majefté ,  comme 
lès  prédécefleurs  l'av  oient  rendu  ,  & 
comme  il  l'avoit  déjà  fait  lui  même  : 
Que  le  Duc  jureroit  au  Roi  d'être  Con 
bon  Se  loyal  fujet >  de  le  fervir  &  de 
garder f on  honneur  ,fon  corps >  &  [on  et  av. 
Qu'il  sallieroit  pour  lui  &  pour  Ces 
(ù jets  avec  le  Roi  &  le  Royaume  , 
contre  le  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de 
Navarre ,  &  tous  autres  :  Que  le  Roi 
de  Con  côté  >  pour  lui  &  pour  Con 
Royaume  ,  sallieroit  au  Duc  de  Breta- 
gne, contre  les  Rois  d'Angleterre,  & 
de  Navarre  ,  &  contre  tous  autres  : 
Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  traité  avec 
l'Angleterre ,  (ans  y  comprendre  le  Duc 
&  fes  héritages  >  &  que  fi  le  Duc  avait: 
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}t  ah  ivi  fait  quelque  traité  contfaire  à  cette 
alliance  ,  il  y  renonçait  :  Qu'aucun 
Anglois  ne  pouroit  être  Capitaine  de 
fès  places  en  Bretagne  >  ni  entrer  dans 
fon  confeil  :  Qu'il  pouroit  feulement 
en  garder  quelques  uns ,  comme  domef- 
tiques&  officiers  de  fà  maifon  :  Qne 
le  Roi  joiiiroii  en  Bretagne  de  fes 
droits  Royaux  :  Que  les  Ecclelîaftiques, 
les  Nobles,  &  autres  perfonnes  notable? 
de  Bretagne  jureraient  de  faire  obferver 
le  traité  par  le  Duc  :  Qlie  le  Roi  lui 
donnerait  en  otage  pour  la  (ùreté  de 
(â  perfonne ,  quand  il  viendrait  rendre 
fbn  hommage ,  le  Comté  de  la  Marche, 
Philippe  d'Artois ,  le  Maréchal  de  Blain- 
ville  ,  Ôc  MefÏÏre  Jean  de  Biieil:  Que 
quand  le  Duc  ferait  prêt  à  fê  mettre  tfa 
marche  pour  rendre  cet  hommage  y  le 
Due  de  •  Bourbon ,  le  Connétable  ,  & 
TA  mirai ,  l'accompagneraient  depuis  les 
limites  de  la  Bretagne  jufquàla  Cour» 
&  le  ramèneraient  de  même  &c. 

Ce  traité  fut  juré  fur  un  prétendit 
morceau  de  la  vraye  croix  &  fur  les 
Evangiles ,  par  les  envoyez  du  Duc  & 
par  les  Cômmifîàires  du  Roi  ,  qui  le 
ratifia  enfùite  au  bôis  de  Vincennes  > 
ainfi  que  les  Ducs  de  Berri  f  de  Bour- 
gogne ,  d'Anjou  ,de  Bourbon ,  &  h 
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Connétable  Olivier  de  Cliflbn.  Il  fut  J  i  a  »  i 
auffi  ratifié  en  Bretagne  par  lë  Duc , 
avec  tous  les  fermeiis  &  toutes  le$ 
formalités  qu'on  exigea  ,  &  par  toufc 
les  Seigneurs  Bretons-  Ecdefïaftiqpes  8t 
laïques: 

lor/que  les  Angfois  apprirent  quelè 
Duc  avoit  traité  avec  le  Roi  de  France  » 
(ans  les  prévenir  ni  les  confulter ,  & 
qu'il  s'etoit  même  ligué  avec  lui  pour 
leur  faire  la  guerre, ils  en  furent  égale- 
ment farpris  &  concernés.  la  prôtefta- 
tion ,  qu'il  avoit  faite  i'ahnée  précéden- 
te ,  ne  les  raflùra  point.  Ce  fut  néan- 
moins à  la  faveur  de  cette  proteftatiori  % 
dont  nous  avons  parlé  ,  que  le  Duc  fè 
croyant  difpenfc  de  tenir  à  leur  égard 
ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi ,  ne  fir 
point  difficulté  d'aller  trouver  à  Vannes 
lé  Comte  de  Bonkingam.  Ee  Comte  lui 
témoigna  (on  indignation ,  &  l'accabla 
de  reproches  amers.  Le  Duc ,  pour 
l'appaifer ,  &  lui  faire  entendre  que 
cétoit  malgré  lui  qu'il  avoit  été  obligé 
de  conclure  ce  traité ,  fit  figner  le  1 u 
Avril  par  le  Vicomte  de  Rohan  ,  lès 
Sires  de  Mbntforr  ,  de  Beaumanoir , 
d'Acerac ,  de  la  Feilfée ,  Gouyon ,  dè  là 
Houflaye,  &  de  Maleftroit,  une  pro- 
mefîè  avec  ferment,  par  laquelle  ils 
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J  l 'A  n  ï  v.  s'cngagoient  de  fe  joindre  au  Duc  &  cfe  ] 
l'aider  contre  quiconque,  fi  le  Roi 
refufoit  de  lui  donner  un  aéte  ,  pour 
déclarer  qu'il  ne  Pobligeroit  point  a 
faire  la  guerre  aux  Anglois.  Cet  a€te 
mandié  (atisfit  médiocrement  le  Comte* 
qui  s'embarqua  le  même  jour  au  port 
de  Vannes  ,  pour  retourner  en  Angle- 
terre. Son  départ  précipité  affligea  le 
Duc.  Il  aimoit  les  Anglois  ,  ôc  ne  veu« 
loit  point  qu'ils  Ce  plaignirent  de  lui? 
ni  qu'ils  euflent  lieu  de  Taccufer  d'in- 
gratitude. Suivi  de  quelques  Seigneur* 
Bretons  ,  il  Ce  rendit  à  la  hâte  far  le  • 
port ,  pendant  que  le  Comte  attendoii 
la  marée,  &  envoya  à  Ton  bord,  pour 
lui  dire  qu'il  (buhairok  avoir  un  en- 
tretien avec  lui.  Le  Comte  refiifa  de  lui 
parler  >  &  lui  envoya  feulement  Latimer 
&  Perci ,  qui  eurent  avec  lui  une  con- 
férence de  trois  heures.  Après  quoi  la 
mer  étant  montée,  le  Comte  fit  mettre 
à  la  voile  ,  &  partit  avec  prefquc  tous 
les  Anglois  qu'il  avoit  amenés. 

Le  Roi  d'Angleterre  fut  très  piqaé 
du  procédé  du  Duc  de  Bretagne.  Pour 
s'en  venger ,  il  retint  prifonniete  U 
Duchefle  de  Bretagne  qui  éroit  à  û 
Cour  ,  &  fit  dire  à  Jean  &  à  Gui  de 
,  Pemhievre  fils  de  Charle  de  Blois  ,  qui 
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éroicrit  depuis  long  tems  prifonniers  J**N  If« 
en  Angleterre,  que  s'ils  vouloientlui 
faire  hommage  ,  il  leur  procurerait  le 
Duché  de  Breragne ,  &  que  Jean  épou- 
(èroit  la  Princeflè  de  Lancaftre.  Ces 
Princes  ne  forent  point  éblouis  de  ces 
offres  i  ils  répondirent  qu'ils  aimoient 
mieux  pafler  toute  leur  vie  en  prifon , 
que  de  fe  déclarer  ennemis  de  la  France» 
Richard  ,  pour  continuer  de  fè  venger  * 
fit  (aifîr  les  revenus  du  Comté  de 
Richcmond ,  qu'il  afïïgna  pour  l'entre- 
tien de  la  Duchefle  de  Bretagne. 

Le  Connétable  de  Cliflbn  voyant 
le  Duc  brouillé  avec  les  Anglois ,  qu'il 
haïïïbit  morcellement,  devoit  naturelle- 
ment fe  reconcilier  avec  lui.  C'eft  auflî 
ce  qui  arriva.  Ils  (e  donnèrent  réci- 
proquement des  lettres  d'alliance ,  8c 
jurèrent  fur  les  Evangiles  &  par  la  foi. 
de  leurs  corps ,  comme  loyaux  Cheva- 
liers ,  le  Connétable  d'être  bon ,  vrai  > 
Ç$  loyal  allié  du  Duc  de  Bretagne  ,  de 
lui  aider  à  garder  &  à  défendre  (a 
perfonne  &  (on  Duché  contre  tous  , 
excepté  contre  le  Roi ,  Ces  (itcceflèurs , 
&monlieur  le  Duc  d* Anjou.  Le  Duc 
promit  de  fon  côté  d'être  bon  (3  loyal 
Seigneur  ,  allié  &  bienveillant  du 
Connétable ,  &  d  être  avec  lui  à  U 
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J  s  A  t  y.  garde  de  fa  perfmne  ,  (3  de  fis  bichi} 
contre  tous ,  excepté  le  Roi  de  FranceV 
le  Duc  d'Aii/ou  ,  &  k  Comte  de 
Flandre.  Dans  cet  a£fce  ,  Cliffon  ne  fc 
qualifie  point  fîijer  du  Duc  ,  mais 
feulement  allié,  ce  qui  eftà  remarquer. 

Malgré  la  foi  du  traité  nouvellement 
conclu  àVec  le  Roi  àè  France,  le  Dut 
de  Bretagne  n'ofoitf  aller  lui  rendrè 
-  hommage ,  fans  avoir  des  lettres  par- 
ticulières ,  pour  lafureréde  faperfomtf. 
Le  Roi  lui  accorda  ces  lettres,  avecuti 
fàuf-cohduit  pour  les  gens  dè  û  fuite* 
jufqu'au  nombre  de  deux  cens  perfon- 
nfes>&  promit  de  lui  faire  donner  des 
lettres  pareilles  par  les  Ducs  d'Anjou', 
de  Berri,  de  Bourgogne ,  &  de  Boui> 
bori. 

Avant  de  partir  le  Duc  aflèmbîafeï 
Etats  ,  où  la  Nobleflè  parut  pour  la 
première  fois  avec  le  collier  de  l'ordre 
de  TErmine ,  que  le  Duc  venoit  d'info- 
tuer.  Ce  collier  éroit  cohipofe  de  deu* 
chaînes ,  qui  par  leurs  extrémités  croient 
attachées  à  deux  Couronnes  Ducale  i 
chacune  desquelles  renfermoh  uftc  I 
Érmine  pâfïàhte.  Une  des  Couronnes 
pendoit  fur  là  poitrine ,  &  l'autre  étoit 
fur  le  cou.Les  chaînes  étoient  composes 
ehacime .  de  quatre  fermoirs  ,  &<& 
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fermoirs  n'étoient  qu'une  Ermine  avceJ*AN  v& 
un  rouleau  autour  du  corps,  fur  lequel 
jççs  mots  étoient  écrits,.*  ma  vie\  .Ce 
u'il  y  avoir  de  Singulier  dans  cet  ordre 
e  Chevalerie  >  elt  que  les  Dames  y 
croient  reçues  fous  le  nom  de  Cheva- 
Jcreflès.  Les  autres  Ducs  ajoutèrent  au 
, collier  de  l'Errainp  up  autre  collier  j 
appelle  le  collier  de  l'Epi ,  compofé 
d'Epis  de  blé>&  terminé  par  uneErminç 
pendante ,  attachée  au  collier  avec  deux 
chaïqcs. 

Le  Duc  de  Bretagne  >  après  la  tenue 
des  Etats ,  prit  la  route  d'Angers  ,,où  le 
Duc  d'Anjou  l'attendoit.  Les  Prélats  6c 
Ips  Gentilshommes  ^  qui  trouvèrent 
^lors  dans  cette  Ville  ,  allèrent  jufqu'à 
deux  lieues  au  devant  de  lui ,  avec  les 
Chanoines,de  la  Cathédrale ,  &  les  gens 
de  Juftice.  Le  Uvc  de  Pxeçagne  à  cheval 
fit  (on  entrée  dans  la  Ville  au  milieu  de 
ce  nombreux  cortège ,  &  arriva  au 
Château  où  le  l  ue  d'Anjou  le  reçut 
avec  beaucoup  de  cordialité:  ils  s'em- 
bradèrent  l'un  &  l'autre  avec  tous  les 
témoignages  d'une  amitié  fincere  ;  puis 
$s  fe  rendant  à  Paris  &  de  là  à  Con> 
J>iegne ,  où  le  Roi  étoit  alors. 

Le  17.  de  Septembre ,  jour  marqué 
four  la  (céxénaooie  p  \c  Puç  fiiiyi  &  fffk 
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jEANIV#  Barons  &  Chevaliers  ,  fe  prefenti 
devant  le  Roi  aflîs  fur  fon  trône,  & 
environné  de  Princes ,  de  Prélats ,  & 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  dû 
Royaume.  Il  fe  mit  d'abord  à  genoux 
&c  demanda  pardon  au  Roi ,  conformé- 
ment à  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  le 
traité.  Auflïtôt  plufieurs  Princes 
Seigneurs  iupplierent  le  Roi  de  par- 
donner au  Duc ,  &  de  lui  accorder  fon 
amitié.  Le  Ducôta  fon  chaperon, tà 
fcs  mains  entre  celles  du  Roi ,  & 
hominage  à  genoux  de  fon  Duché.  Il 
fut  reçu  enfoite  au  baifer  >  remit 
chaperon  3  &  fè  tenant  de  bout,  il  i* 
la  main  droite  for  une  croix  d'or  >  ou 
Ton  pretendoit  qu'il  y  avoit  un  mWeau 
de  la  vraye  croix.  Alors  Milon  Eveque 
de  Beauvais ,  Chancelier  defrancé5lui 
ayant  fait  juter  qu'il  fer*t  fidèle  au  Roi 
&  à  Ces  fucceffeurs  ,  lui  dit  que  to 
hommage  étoit  lige.  Le  Duc  en  convié 
quant  au  Comté  de  Montfort  } 
par  rapport  au  Duché  de  Bretagnç>  » 
déclara ,  quec'étoit  \in  hommage  fi«F 
&  non  lige  ,  tel  que  ravoient^^. 
prédeccfïeurs  ,  &  qu'il  Favoit'ÊfrW 
même  au  Roi  Charle  V. 

Après  la  cérémonie ,  le  Roi 
Duc d'oublier  tous  les  fcjetsdechag^ 
qu'on  lui  avoit  donnés  :  Le  Duc  deP1 
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côté  fupplia  le  Roi  d'être  perfuadé  qu'il  J  i  a  n  i  n 
lui  fcroit  fidèle  toute  la  vie.  Il  1  afliira 
qu'il  ne  gardoit  aucun  reflentiment ,  & 
lui  demanda  la  même  grâce ,  étant  refclu 
de  ne  rien  faire  qui  pût  (êmer  la  difcorde 
entre  le  Roi  &  lui ,  &  occafionner  une 
rupture.  Le  Duc  prit  enfuite  congé  du 
Roi ,  &  retourna  en  Bretagne. 

Il  étok  fâcheux  pour  le  Duc  de  1381^ 
Bretagne ,  que  fbn  hçureufe  reconcilia- 
tion avec  le  Roi  de  France ,  lui  eût  fait 
un  ennemi  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
pour  fe  venger  lui  retenoit  la  Dûchefle 
fon  époufe ,  après  avoir  fait  faifir  les 
revenus  de  (on  Comté  de  Richemond.. 
Les  Angiois  étoient  encore  les  maîtres 
du  port  de  Breft ,  &  refofoient  de  le  lui 
remettre.  Pour  obtenir  la  reftitution  de 
cette  place  &  du  Comté ,  avec  le  retour 
de  la  Duchefle  ,  il  refolut  d'envoyer 
un  Ambaflàde  en  Angleterre  -,  mais  il 
n'olâ  le  faire  (ans  en  prévenir  le  Roi 
de  France ,  &  lui  en  demander  en  quel- 
que forte  la  permiflion.  Le  Roi  y  con- 
sentit y  à  condition  que  cette  Ambaflàde 
ne  préjndicieroit  point  à  Ces  intérêts. 
L'Ambaflade  partit  au  mois  de  May* 
Elle  étoit  compofë  de  fix  Chevaliers  » 
Gui  de  Rochefort ,  Patri  de  Château- 
giron  >  Gcffroi  de  Kerrimel ,  Jean  de 
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Bazvalen ,  Brient  de  Lanion  ,  &  Jean 
deFrenai,  &  de  douze  Ecuyers  >  avec 
Raoul  de  Karadeop  Se  trois  autres, 
îtant  arrivés  en  Angleterre  >  Bazvalen, 
chargé  de  porter  la  parole ,  eut  audience 
le  vingt  de  May.  11  fe  mit  à  genoux 
devant  le  Roi ,  &  lui  prefenta  les  lettres 
du  Duc.  Richard  9  après  les  avoir  lués , 
renvoy^tles  Ambaflàdeurs  à  fbn  Confiai 
Bazvalen ,  fuivant  les  intentions  des 
Miniftçes  du  Roi ,  alla  trouver  la  Du- 
çhefle  ,  &  la  pria  de  revenir  auprès  de 
£on  mari.  La  Duchefle  repondit  qu  elle 
étoit  prête  d'obéir  ;  mais  quelle  de- 
pendoit  du  Roi  fon  firerc  &  de  fa  meret 
dont  elle  les  prioit  d'obtenir  l'aerement. 
Bazvalen  (e  rendit  auprès  de  Ta  Refae 
mère  dans  fon  Château  de  Walmphor  t 
&  la  pria  de  xonfentir  au  retour  de  (à 
fille.  La  Reine  repondit  qu'elle  approu* 
vpit  d'avance  tout  ce  que  fon  fils  or* 
donneroit  à  ce  (ujet.  Bazvalen  >•  après 
avoir  obtenu  ces  deux  cbnfaitemens  » 


m 

de  ce  Prince  la  liberté  Aç  la  Duche/fe  . 
Â  l'égard  du  Comté  de  Richeraond  » 
îe  Chancelier  d'Angleterre  répondit , 
que  le  Roi  avoit  pu  &  dû  le  ïâifir  ,  | 
caufèquele  Duc  avoit  fait  hommage 
au  Roi  de  France  5  &  pour  ce  qui 
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«gardoit  Breft  >  que  le  Duc  1  avoit  cédé  J  b  a  k  i  ?♦ 
pour  le  Château  de  Refîne.  Ain/î  tout 
le  fruit  de  cette  Ambalîade  fiit  lejetour 
de  îa  Duché  (le  en  Bretagne, 
-  Le  Duc  commençok  à  régner  tran* 
ciuillement  fur  fbn  peuple  ,  &  à  jouir 
cm  fucecs  de  fb  tçayaux  >  lorfqu'£ 
l'exemple  de  ces  Evêques  Bretons  9 
dont  l'orgueil  avoit  autrefois  bravé  I* 
puiflànce  des  Ducs  de  Bretagne  fç$  . 
prédecefleurs ,  un  Evêque  -de  .S.  Malp 
entreprit  de  fê  (buftraireà  fon  autorité 
C'étoit  Joflèlin  de  Rohan,de  la  plus 
iliuftrcmaifbn  de  Bretagne:  unEvêque 
d'une  naiflance  inférieure  n'eût  peut- 
être  pas  oCé  former  alors  un  projet  (I 
téméraire»  Il  pretendoit  que  la  Ville 
de  Saint  Malo  n'étoit  point  foumife 
aux  Ducs ,  &  qu'elle  ne  devoit  prêter 
ferment  de  fidélité  qu'au  Pape.  Sur  ce 
principe  extravagant,  il  refufo  dobéïr 
aux.  ordres  de  (on  fouverain.  Le  tempo- 
rel de  l'Evêque  fut  (aifi  par  les  Officier* 
du  Duc,  &  Ton  prit  des  mefores  pour 
empêcher  les  vaifleaux  d'aborder  à  Saint 
Malo  :  on  mit  plufîeurs  clercs  en  prifon 
&  on  traita  avec  la  dernière  rigueur  les 
parti&ns  du  Prélat ,  qui  ne  manqua  pas 
ce  fbn  côté  de  lancer  des  excommuni* 

* 

cations.  Cette  folle  entreprife  de  l'E* 
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J  i  a  *  i  f.  vêouc  fut  mal  foutenuë.  Le  Prélat  Ce  vîc 
cimxi  contraint  de  plier  ,  au  bout  de 
deux  années  ,  &  de  fe  foumettre  à  la 
jurifdi&ion  du  Duc  >  qui  fit  (on  entrée 
à  Saint  Malo  ,  comme  Seigneur  de  la 
Ville.  Les  habitans  n'obtinrent  le  pardon 
de  leur  révolte  >  qu'à  condition  que 
dans  la  cérémonie  de  cette  entrée  >  ils 
fe  mettroient  à  genoux  devant  lui,  -qu'ils 
mettroient  bas  leurs  ceintures,  &  que 
l'un  d'eux  portant  la  parole  demanderoit 
pardon  pour  toute  la  Ville ,  &  jureroit 
au  Duc  une  fidélité  inviolable.  La  fierté 
•de  PEvêque  de  Saint  Malo  ne  lui  permit 
pas  de  fe  trouver  à  la  cérémonie  de 
cette  entrée  -,  ce  fut  FEveque  de  Dol 
qui  en  fit  les  honneurs ,  avec  le  chapitre 
&  le  clergé. 

La  Noblefle  de  Bretagne»  &  le  Duc 
lui  même  enfuite ,  prirent  trop  de  part 
à  la  guerre  de  Flandres ,  alluraée  vert 
ce  tems-là ,  pour  n'en  pas  faire  mention 
dans  cette  fiiftoire.  Un  office ,  ôté  à  un 
petit  Bourgeois  vindicatif  parle  Comtg 
de  Flandres ,  donna  lieu  à  une  révolte 
de  tous  Ces  fi\ jets ,  qui  commença  par 
une  (édition  dans  la  Ville  de  Gani 
Le  Comte  chafle  par  les  Flamans  est 
recours  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
avoit  epouÊ  (on  .héritière.  Le  Dût 
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ayant  engagé  le  Roi  de  France  à  ênvoïer  J 
une  armée  en  Flandres*  pour  y  dompter 
les  rebelles  ,  plu  fleurs  Seigneurs  Se 
Chevaliers  Bretons  Ce  joignirent  aux 
Fiançois,&  marchèrent  fous  la  bannière 
du  Connétable  de  Clifïbn.  Ils  Ce  diftin- 
guerent  (ùrtout  au  partage  du  Lis  près 
du  pont  de  Comines ,  ou  environ  cinq 
cens  hommes  défirent  &  mirent  en  fuite 
fix  à  fept  mille  Flamands.  Le  Vicomte 
de  Ronan ,  &  les  Sires  de  Rieux  ,  de 
Laval ,  de  Maleftroit ,  de  Bellierè ,  & 
de  Combour  acquirent  beaucoup  de 
gloire  dans  cette  a&ion.  Tout  le  pays , 
ju/qu'à  Bourbourg  &  Gravelines ,  Ce. 
fournit  au  Roi  $  qui  gagna  enfuite  la 
fameufe  bataille  de  Rôfebec. 

L  année  fiiivante  le  Roi  d' A  ngleterre 
Richard  II  Ce  déclara  contre  le  Comte 
de  Flandres.  Les  Anglois  prirent  Grave- 
lines »  Dunkerque ,  &  Bourbourg ,  8c 
le  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays , 
depuis  Dunkerque  jufqu'à  PEclufe.  Le 
Roi  de  France  informé  de  leurs  progrès 
convoqua  les  Etats  du  Royaume  à 
Compiegne.  Le  Duc  de  Bretagne  Ce 
trouva  à  cette  aflemblée  ,  où  il  fut 
décidé  que  le  Roi  envoyeroit  en  Flan- 
dres une  armée ,  pour  faire  lever  le  fiege 
dTpres  >  que  les  Anglois  joints  aux 

M  ij 
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J  s  1  v.  Gantois  avoicnt  affiegc.  Le  Duc  <îê 
Bretagne  parent  &  ami  du  Comte  de 
Jlandres  ,  à  qui  il  avoit  obligation  , 
.groflit  l'armée  Francoifè  de  deux  mille 
jiommes  de  pie  ,  à  la  tête  defquels  il 
ie  mit  lui  même.  Le^  Duc  voulut  bien 
faire  cette  .campagne  g  jk&*fms  -,  mai* 
afin  que  cela  ne  pût '  dans  la  fuite  lut 
porter  .préjudice  ,  il  pria  le  Roi  de 
déclarer  par  des  lettres  particulières,  que 
.ce  fecours  n'çtoitpoint  un  devoir  auquel 
il  fût  obligé.  Le  Roi  lui  accorda  ces 
lettres  datées  dq  fèize  Juillet. 

L  armée  dp  Roi  Ce  trouva  compoféc 
de  plus  de  vingt  mille  hommes  d'armes 
Çc  de  plus  de  (oixante  mille  A  rchers  ou 
gens  de  pié.  La  France  depuis  long- 
tems  n'avoir  eu  une  armée  pareille.  Les 
compagnies  de  lances  Bretonnes  étoien* 
fur  tout  très  belles.  Eon  de  Lefhcrac 
Seigneur  Breton  ,  &  Capitaine  de 
Cliflbn*  a  voit  fous  lui  quatorze  Cheva- 
liers &  quatre  vingt  cinq  Ecuyers.Jean 
Tournemifie  Chevalier  Banneretavott 
,une-compagnie  compofee  de  trois  Chc* 
valiers  &  de  quarante  deux  Eoiycrs, 
Celle  d' Alain  de  Rohan  Sire  de  Léon  i 
Chevalier  Banncret ,  étoit  dè  deux  Che* 
valiers  Bannerets ,  &  de  trente  Ecuy  cfl* 

jk?  $cignçur  dp  Payai  Chcyalicr  Baflfc 
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ftcrèt  nienôit  trente  Ecuyers  ,  Se  le  J 
Vicomte  de  Coetmen  deux  Chevaliers 
&  treize  Ecuyersi 

Cette  formidable  armée  ,  dont  h 
Duc  de  Bretagne  &  le  Connétable  con-» 
duifoient  lavant- garde ,  &  qui  étoifc 
commandée  par  lé  Roi  en  perfonne, 
s'étant  mifè  en  marché,  obligea  bientôt 
les  Anglois  &  les  Flamans  a  lever  le 
fiege  d' YpresJls  û  retirèrent  en  défordrè 
les  uns  à  Bergùes  ,les  autres  à  Gravcli- 
nes ,  à  Bourbourg  >  &  à  Caflel ,  pour 
y  attendre  dès  fccours  d' Angleterre, 
î'armée  Françoife  marcha  à  Cartel,  le 
prit  d  aflaut  ,  &  alla*  enfuite  aflîeger 
Bourbourg,  où  prefque  toiis  les  Anglois 
é étoient  retirés.  La  place  ne  pouvoir 
tenir  long-tems,  &  les  Bretons  iurtouf , 
avides  de  butin,  comptaient  déjà  fur  le 
pillage,  Iorfque  les  Anglois  firent  parler 
en  leur  faveur  an  Duc  de  Bretagne 
leur  ancien  ami ,  &  le  firent  reflbu venir 
desfèrvices  qu'ils  lui  avoient  rendus , 
le  priant  d  employer  fon  crédit  auprès 
du  Roi ,  pour  leur  obtenir  une  compo- 
sition favorable» 

Le  Duc  promit  de  leur  rendre  ce  bon 
office,  &  leur  tint  parole.  Il  reprefeiita 
dans  le  Confeil ,  que  la  fleur  des  plus 
Iwavca  Ibldats  Anglois  ctoit.daris 
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4j6  Hiftoïrê 
Jb  an  iv. place  qu'on  aflïegêoit    quelle  fcroïc 

bien  défendue  &  le  fiege  long  :  Qu  'à 
étoit  dangereux  de  réduire  de  braves 
gens  att  defefpoir  \  que  fon  avis  éroit 
donc  de  compofor  avec  eux,  &  de  pro- 
fiter du  tems  pour  achever  de  domp- 
ter les  rebelles.  Le  Comte  de  Flan- 
dres de  concert  appuya  cet  avis  vaine- 
ment combattu  par  Pierre  de  Villiers. 
Il  fut  décidé  qu'on  iaifferoitles  Anglois 
fortir  de  la  place >  vie  &  bagnes  Ctuvcs. 
Aullitôt  les  hoftilités  cédèrent, &maï- 
gré  les  murmures  &  les  imprécations 
du  camp,  les  Anglois  fort irent  de  Bour- 
bourg  comme  en  triomphe  ,  a  la  viic 
de  l'armée  Françoife  ,  plus  confternée 
d  une  victoire  de  cette  efpece ,  que  de 
la  plus  honreufe  défaite.  On  alla  enfuke 
mettre  le  fiége  devant  Gravelines,  où 
commandoijt TEvêque  deNorwik,qui 
rendit  la  place  &  fc  retira. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  venoit  de 
rendre  ce  for  vice  fignalé  aux  Anglois, 
leur  en  rendit  bientôt  après  un  plus 
important  encore  ,  en  ménageant  une 
Trêve  entre  la  France  &  Y  Angleterre  * 
ju(qua  la  Saint  Michel  de  Pan  \$%+* 
.  Lorfque  le  traité  eut  été  conclu  >  i 
reprit  le  chemin  de  fon  pays  avec  toutes 

les  troupes  Bretonnes.  Il  crut  alors  qu; 
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le  Roi  d'Angleterre  par  reconnoi/ïance  J 1  A  N  1 
ne  ftroit  point  difficulté  de  lui  refti- 
ruer  le  Comte  de  Richemond ,  Breft  , 
&  les  Briefs  de  Bordeaux  ;  *mais  il  Ce 
trompa  :  ayant  envoyé  pour  cet  effet 
une  Àmbafladc  en  Angleterre,  on  Ce 
contenta  de  lui  rendre  les  Briefs ,  &  on 
refufo  abfolument  de  lui  reftitucr  le 
Comté  de  Richemond ,  &  le  port  de 
Breft.  Cette  Ambaflade  allez  infime- 
tueufe  lui  (êrvit  au  moins  dans  la  faite 
£  confondre  Ces  ennemis  ?  qui  publioient 

*  Droit  de  Briefs ,  ou  de  Brieuxt  cft  un 
droit  domanial  *  qui  a  été  fubftitué  au  droit 
de  Bris  ,  c'eft-à-dire  a  un  ancien  ufage  , 
injufte  &  tirannioue  »  fuivant  lequel  les 
marchandifes  qui  echapoient  aux  naufrages 
fur  les  côtes ,  étoient  confifquées  au  profit 
du  Prince.  Les  Ducs  de  Bretagne  ayant 
renoncé  à  cet  ufage ,  en  faveur  des  proprié- 
taires des  marchandées  ,  firent  délivrer 
aux  maîrres  des  bâtimens  une  efpece  de 
fauve-garde,  au  moyen  de  droics modiques 
qui  étoient  payez  pour  l'expédition  ,  &  ces 
droits  s'appelleront  en  Bretagne  droits  de 
Brieux,  Il  y  a  a  ce  fujet  un  Arrêt  du  Confeil 
du  Roi ,  du  r  9.  Juillet  de  cette  année  17 j 
il  s'agir  ici  d'un  droit  que  les  marchands  de 
Bordeaux  payoient  aux  Ducs  de  Bretagne 
pour  s'exempter  de  la  confifeation  en  cas 
de  naufrage  fut  les  côtes  de  cette  province? 
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J  e      ir.  qu'il   étoit   d'intelligence   avec  Iti  \ 

Anglois  *  &  qu'il  aimoit  mieux  qu'il? 
fuflent  les  maîtres  de  Breft<>  que  d'en  | 
être  le  maître  lui  même.  ! 

Je  ne  puis  paffer  (bus  filence  una 
affaire  importante,  concernant  les  dro\t9 
du  Duché  de  Bretagne  >  qui  fut  alors 
agitée.  Le  Duc  ayant  fait  lever  des 
fouages  far  la  terre  de  Fougères ,  fans 
le  contentement  de  Jean  Comte  d'A* 
lençon  &  du  Pefcne  &  Baron  do  1 
Fougères ,  le  Comte  prefènta  une  Re« 
quête  au  Parlement  de  Paris  ,  &  y  fit 
ajourner  le  Dua  11  fbutenait  que  le  Duc 
4c  B  retagne  n'a  voit  pû  lever  de  fouagel 
fur  la  terre  de  Fougères  >  fans  un  ordre 
exprès  du  Roi ,  &  fans  le  contentement  | 
du  Seigneur  :  Que  pour  cette- raifbn  ; 
il  lui  intentoit  procès  au  Parlement  de 
Paris  >  parce  que ,  félon  la  coutume  du 
pays ,  le  vafïàl  grevé  par  ion  feigneur* 
îe  fbmmant  '  de  reparer  le  dommage  \ 
s'il  refufoit  de  fatisfaire ,  pouvoit  portée 
fa  plainte  au  Seigneur  fbuverain.  Le 
Parlement  admit  la  Requête  du  Comre 
d' Alençon ,  fur  le  principe  que  le  Duc 
de  Bretagne  étoit  homme-lige  du  Rou 

Le  Duc  ayant  fait  examiner  cette 
affaire  dans  une  affemblée  des  Etats 
tenue  à  Rennes,  députa  vers  le  Roi  un- 

! 
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Ëvêque,  un  Baron ,  un  Doéteur  &  un  J  s  an 
Licencié  en  droit  ;  ces  derniers  étoienr 
Raoul  de  Karadeitc1&  Guillaume  de  ,  • 
Saint  André  ,  qui  eurent  ordre  de  repre* 
fénterà  fa  Majefté  :  Que  la  Bretagne' 
avoir  autrefois  été  un  Royaume-,  que* 
fes  Ducs  y  jouiilbient  encore  des  droits1 
Royaux,  comme  de  la  garde  des  Egli- 
fes  ,  de  la  regale  des  Evêdiez ,  des4 
bris  de  mer  &c.  Que  Pierre  Mauclerc 
étoit  le  premier  des  Ducs ,  qui  avoir 
reconnu  les  Rois  dé  France  pour  fôuve-^ 
rains:mais  que  Fhommage  qu'il  lui  avoit 
tendu  ne  devoit  porter  aucun  préjudice 
aux  loïx  &  au*  privilèges  dëiaBretagne* 
Qu'il  y  avoit  dans  le  pays  plufieurs 
Barres  ou  jurifdiâions  fubalterncs  ;  que 
de  toutes  ces  jufidiéHons  on  appelloit 
au  fiegfc  de  Rertncs  >  excepté  dans  le 
pays  Nantôisoù  Ion  appelloit  au  fiege 
de  Nantes  :  Que  de  ces  deux  dernier* 
Tribunaux  on  pouvoit  appeller  au 
Parlement  Général*  de  la  nation  Bre- 
tonne, compofé  dés  trois  ordres ,  ceft-à 
dire  des  Prélats ,  des  Barons,  ôc  des  No* 
tàbles  dû  tiers  état  :  Que  contre  lesJAr^ 
tets  prononcés  dans  ces  afîemblées  on 
né  pouvoit  (e  pourvoir  qu?à  la  Chambre 
verte  du  Duc*  &  non  appeller  au  Patv 
-[•Aasnt  de  Paris,  excepté  dans  les  ca$> 
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J  £  a  n  iv.  d'un  déni  de  juftice  >  ou  d'un  faux  juge- 
ment de  cette  chambre  :  Que  le  Duc  ne 
pouvoit  plus  long-tems  diflimuler  les 
entrepri&s  du  Parlement  de  Paris  contre 
un  privilège  fi  bien  établi,&qu'il  foplioic 
fa  Majefté  de  vouloir  bien  y  mettre 
ordre  ,  &  réprimer  ceux  qtii  abofant 
de  (on  nom ,  s  efForçoient  de  troubler 
l'union  qui  étoit  entre  le  Roi  &  lui.  Les 
députés  réiiffirent  dans  leur  négociation. 
Le  Roi  par  des  lettres  parentes  confirma 
les  JNoblefies  ,  droits  ,  &  libertés  du 
i  î  %6  •  Duché  de  Bretagne ,  révoqua  les  ajour- 
nemens  obtenus  par  le  Duc  d'Alençon , 
&  le  renvoya  a  la  juftice  ordinaire  du 
pays. 

Cette  année  (  le  dix  de  Septembre  ) 
mourut  Jeanne  de  Bretagne  Comtcfle 
de  Pentnicvre  ,  veuve  clc  Charle  de 
Blois.  Elle  fut  enterrée  dans  FEglife  des 
Cordeliers  de  Guingamp.  Le  Duc  d'An- 
jou (on  gendre ,  Roi  de  Sicile  mourut 
quelques  jours  après.  Jeanne  de  Hol- 
lande Ducheflè  de  Bretagne  deuxième 
femme  du  Duc  Jean  IV  ,  mourut  la 
même  année  (ans  laifïèr  d'en/ans.  Le 
Duc  époufo  en  troifiéme  noces  Jeanne 

de  Navarre  nièce  des  Ducs  de  Bour- 
gogne^ de  Berri ,  fille  du  Roi  Charle 
iV  Mauvais  &  de  Jeanne  de  France 
leur  fibràc 
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Cependant  le  Duc  de  Bretagne  ,  jf  «  a  n  itm 
-abfblument  brouillé  avec  F  Angleterre, 
au  £ijet  des  refus  qu'il  avoit  eflùyez  , 
après  plufïeurs  Ambafiàdes  inutiles  , 
•  refblut  d  aller  aflîpger  Breft  &  de  re* 
prendre  cette  placç  de  force,  llafïembla 
pour  cet  effet  une  armée  compofée  dp 
François  &  de  Bretons.  Comme  il  ne 
lui  parut  pas  aifë  de  prendre  cette  place 
d  aflaut  ?  il  réfolut  de  la  bloquer  par 
Je  moyen  d'un  fort  qu'il  fit  conftruire, 
afin  d'empêcher  qu'il  ne  pût,  y  entrer 
.des  vivres  du  côté  de  la  terre.  Mille 
ouvriers  fou  tenus  de  dix  mille  corn- 
.battans  .travaillèrent  (ans  relâche  à  cette 
fortification ,  dont  les  murs  ctoient  de 
dix. pics  depaifleur  >  &  dévoient  être 
flanquez  dç  fept  Tours.  Au  bout  cte 
dix  neuf  jours  l'ouvrage  fut  en  état  de 
^defenfê ,  #  Je  Duç  y  mit  une  garnifon 
de  trois  cens  hommes  3  aux  ordres  de 
Jean  de  Maleftroit  avec  des  munitions 
àc  -du  çanop.  Les  Bretons  .élevèrent 
jcncpïc\m  autre  fort  <le  bois  près  <te 
la  Ville.  Xe  blocus,  éupt  ainfi  tormé  , 
1  armée  fe  retira.  . 

Mais  s'il  étoit  difficile  de  prendrfe 
Bççftd'aflaut,il  nel'étoit  pas  moius  dp 
la  prendre  par  famine  ,:  cçtçe  placp 
pouvait  être  ravitaillée.  par0rnerr  Sf 
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J  *  an  nr^cccvorr  alternent  des  fecours  a  Ang 
terre;  ceft  auffi  ce  qui  arriva-  Le  Da 
de  Lancaftre  entra  dans  le  port  avec  ^ 
flotte  confidérable ,  chargée  de  fol(fer$. 
Les  Anglois  attaquèrent  le  principal 
fort  :  Leurs  mineurs  dépendirent  dans 
le  fo(Té  muniVde  pics  &  de  hoyaux  3  & 
entreprirent  de  le  fàperi  fou  tenus  par 
les  Archers.  Ils  y  réiiffirenr  ,  Se  une 
partie  de  la  Tour  oùétoient  les  Bretons 
s'étant  écroulée ,  ceux-ci  furent  obliges 
de  capituler;  On  leurpermit  d'emporter 
toutes  leurs  munitions  ,  moyennant 
vingt  mille écus  d or-,  il  furaufïï  ftipufé 
que  les  forts  feroient  démolis.  Le 
Duc  de  Lancaftre ,  après  le  départ  des 
Btetons ,  fit  rafèr  ces  forts  ,  Se  quatre 
jours  après  foa  arrivée ,  il  remît  à  la 
voile. 

1 3  8 7#  L'année  (uivante^é  Duc  de  Bretagne 
reprit  le  deflein  d'affi  eger  Breft  >  Se  prît 
pour  cette  fois  de*  plus  juftes  mefiires. 
Il  fit  élever  fur  le  bord  de  fermer  un 
fort  de  bois  deux  autres4  de  pierres 
du  côté  dé  la  terre  ferme  y  maté  cette 
précaution  fut  encore  inutile:  Richard 
Comte  d'Arondel  &  lé  Comte  de  De- 
vonshire ,  Capitaines  Anglois ,  s'empa- 
rèrent du  fort  qui  étoit  fut  mer  ,  8c 
après  avoir  détruit  les  deux  autres ,  ifc 
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îtitrent  dans  la  place  des  vivres  pour  J  e  ah  rfj 
deux  ans.  Les  forts  de  pierre  furent 
rétablis  par  les  Bretons-,  mais  les  Anglois 
lès  vinrent  attaquer  encore  la  même 
année  ,  eir  derrtii  firent  un  &  mirent 
garnifonr  dans  Fautre.  - 

Les  Hiftôriens  de  Bretagne  font  voyez  le  K 
mention  d'un  fàmeuxduel  arrivé  Tannée  p^"*™* $^ 
précédente,  dont  je  ne  puis  me  difpen- 
ïèr  de  dire  ici  quelque  chofe.  Jean  de 
Beaumanoir  avoir  été  aflalfiné*  Pierre 
Tournemine  juftement  fbupçonné  de 
ce  crime  foborna  un  témoin ,  pour  en 
accufêr  Robert  de  Beaumanoir  frère  du 
mort.  Celui-ci  également  touché  &  de 
la  mort  de  Con  frère  ,  &  de  l'indigne 
calomnie  qui  la  lui  imputoit ,  porta  &s 
plaintes  au  Duc  >  &  pour  en  avoir 
rai/bn,-fàivant  la  méthode  de  ce  tems-là, 
il  demanda  la  permiffion  de  (è  battre 
en  champ  clos  contre  Tournemine. 
Tous  deux  :  jetterent  leur  gage  en  pr$- 
fence  du  Duc ,  qui  permit  le  combao , 
marqua  le  lieu  &  fixa  le  jour.  Ce  jour 
étant  venu  ,  le  Duc  fc  trouva  au  liou 
marqué,  accompagné  de  Ces  Miniftres  & 
de  phifïeurs  Barons*  Beaumanoir  entra 
k  premier  dans  le  champ ,  à  cheval  & 
armé*:  Tournemine  appelle  trois  fois 
un  Heraulr  parut  auffi.  Les  deujc 
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Jean  iv.  champions  defcendirent  enfirite  cfe 
cheval ,  &  leurs  épées  furent  mefrrrées 
par  le  Maréchal  de  Bretagne  ,  fur  k 
mefure  que  le  Duc  avoit  donnée.  On 
leur  fit  faire  les  iermens  ordinaires  (ur 
des  reliques  &  for  le  miflèl  j  après  quoi 
ils  remontèrent  à  cheval ,  &  le  Maréchal 
ayant  cric  par  trois  fois  :  Faites  vos 
devoirs ,  ils  coururent  l'un  contre  l'autre 
Beaumanoir  preflà  fi  vivement  fon 
adverfàire  qu'il  le  terraflà  ,  &  lui  fit 
avouer  qu'il  étoit  vaincu.  Tourneraine 
emporté  hors  du  camp  fut  mis  en  ï Ar- 
rêtât! Duc,  de  Beaumanoir  obtint  com- 
me une  grâce  qu'il  ne  feroit  ni  traîné  ni 
pendu.  Car  c'étoit  l'ufâge  en  Bretagne , 
comme  en  France  &  ailleurs  ,  que 
celui  qui  étant  aceufë  d'un  crime  capital 
ctoit  vaincu  dans  ces  fortes  de  combats 
fans  être  tué ,  étoit  livré  .au  bourreau 
pour  être  pendu  ;  s'il  étoit  tué ,  Ton 
corps  étoit  honteufement  attaché  à  une 
potence. 

Cet  événement  fut  bien  moins  con- 
fïderable  que  celui  que  je  vais  raconter: 
Il  s'agit  de  ce  qui  fe  paflà  alors  entre  le 
Duc  de  Bretagne  &  le  Connétable  de 
France  Olivier  de  Clifïbn.  On  a  vu 
ci-devant ,  qu'après  s?être  haïs  mortel- 
lement ,  ils  s'étoient  enfin  reconetfiez 
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de  bonne  foi ,  au  moins  en  apparence  :  J  s  a  n  it. 
mais  leur  haine  réciproque  Ce  ralluma 
bientôt.  Le  Connétable  ne  ccflbit  de 
prefler  le  Duc  de  procurer  la  liberté 
aux  deux  fils  de  Charte  de  Bloisprifon- 
lùers  en  Angleterre  ,  comme  le  Duc 
5  y  étoit  engagé  formellement  par  le 
iraité  de  Gucrrande.  Le  Duc  prétendoic 
de  (on  côté  qu'il  ne  s  ctoit  point  obligé 
à  payer  leur  rançon  -,  mais  feulement  à 
leur  rendre  de  bons  offices ,  pour  leur 
.faire  obtenir  leur  liberté- 
Sur  ces  entrefaites  Gui  de  Bloîs  j  le 
plus  jeune  des  deux  frères  ,  étant  mort  > 
leConnêtable  forma  le  projet  ambitieux 
de  marier  fà  fille  au  Prince  Jean  ,  qui 
reftoit ,  &  qui  devoit  être  Duc  de  Bre- 
tagne, fi  Jean  IV  n  eût  point  eu  denfans. 
Il  attendit  néanmoins  que  la  Comteflè 
de  Penthievre  fà  mere  rut  morte ,  pour 
propofèr  à  fbn  fils  un  mariage  fi  dit 
proportionné  ,  auquel  félon  les  appa- 
rences elle  n'eût  pas  confenti.  Après 
fà  mort,  le  Connétable  fit  dire  au  jeune 
Prince ,  que  s'il  vouloit  époufer  /a  fille  > 
il  payeroit  fà  rançon.  Jean  ennuyé  de 
fa  longue  captivité ,  dont  fês  plus 
proches  parents  fè  mettaient  fî  peu  en 
pane  de  le  tirer  >  accepta  les  offres  du 
Connétable  >  qui  pour  la  fbmmc  de 
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f*À*  if  .  cent  vingt  mille  francs  lui  procura  â 

liberté. 

Le  Duc  de  Bretagne  fut  très  offenfé 
de  la  démarche  de  Cliflbn.  Il  s'imagina 
qu'il  avoir  deflein  d'exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  fon  Duché  -,  &  fe  rappe- 
lant en  '  même  tems  tous  les  fo  jets  de 
mécontentement  qu'il  lui  avoir  autre- 
fois  donnés ,  il  réfolutdc  le  faire  périr. 
Pour  cet  effet  il  invita  un  jour  le 
Connétable,  &  les  Sires  de  Beaumanoir 
&  de  Laval ,  avec  quelqu'autres  Sei- 
gneurs Bretons ,  à  venir  voir  fon  Châ- 
teau de  l'Ermine  ,  qu'il  fàifoit  adfcuelle- 
ment  bâtir.  Il  leur  avoit*  témoigné 
depuis  peu  tant  d'amitié  ,  qu'ils  ne  fè 
défièrent  de  rien  ,  &  Ce  rendirent  volod- 
tiers  à  cette  invitation.  Le  Duc  leur  fe 
voir  tous  lés  appârtemens ,  &  le  cellier 
même  où  il  les  fit  boire.  Il  les  mena 
enfui  te  à  la  grôflè  Tour ,  &  s'arrêta  à 
Feutrée  de  la  porte ,  priant  le  Connéta- 
ble d'entrer,  &  de  bien  examiner  cent 
fortification  tandis  qu'il  s'eritretiert* 
droit  avec  le  Sire  dé  Laval ,  à  qui  il 
avoit  quelque  chofe  à  dire  en  particulier. 
Apeine  le  Connétable  fot-il  monté  , 
que  des  gens  armés,  qui  étôient  cach& 
dans  une  chambre ,  (è  jetterent  for  lui, 
^arrêtèrent  ,  le  traînèrent  dans  uflt 
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*ûtie  diambre ,  &  le  dicUgerent  de  fers.  Jbah  ifï 

Le  Sire  de  Laval  beau  frère  du  Con- 
nétable %  entendant  du  bruit ,  &  apper- 
cevant  quelque  altération  fur  le  vifoge 
du  Duc ,  {è  douta  de  ce  qui  Ce  paflbit  : 
Jiaa  Monfeigneur ,  dit-il  au  Duc  >  par 
dieu  merci  ,  qUe  voulez,  -  vous  faire  ? 
JN 'ayez. mile  mal  volonté  fur  beau  frère 
Connétable.  Le  Duc  lui  ordonna  de 
monter  à  cheval  &  de  s'en  aller ,  ajou- 
tant qu'il  fçavoit  bien'  ce  qu'il  avoit  à 
faire  -,  le  Sire  de  Laval  protefla  qu'il  ne 
partirait  point  fans  (on  beau  frère. 
Cependant  il  Ce  retira  à  l'écart  pour 
quelque  tems* 

JBeaumanoirfîirvint  alors  >  &  demanda 
où  ctoitle  Connétable. Le  Duc,  que 
/§*  paffion  tranfportoit ,  s'avança  contre 
Jui  la  dague  à  la  main  ,  Se  le  menaça. 
Beaumanoir,  qui  et  oit  de  fàng  froid :, 
itiit  un  genoux  en  terre ,  &  fupplia  le  ' 
Duc  de  ne  Ce  point  dès-honnorer  par 
une  a<£Hon  que  tout  le  monde  condam* 
ncroit.  Or  va ,  répliqua  te  Duc  >  tu 
n  auras  ne  fis  ne  mieux  que  lui.  On 
conduifîrauffitôt  par  (on  ordre  Beau- 
manoir  dans  la  Tour ,  où  il  fut  enchaîné 
comme  le  Connétable. 

Toute  la  Bretagne  retentit  bientôt 
de  Ja-nouvelle  de cet  e'venement  ;  jamair 
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J  i  a  n  i  v  a&ion  ne  fut  fi  generakitlent  blâmée, 
Elle  parur  indigne  >  non  feulement  d'un 
Prince ,  mais  du  moindre  gentilhomme 
dont  la  foi  dcvoit  être  inviolable  ,  &c 
fouleva  tous  les  Bretons  >  qui  dirent 
hautement  qu'il  falioit  tirer  vengeance 
de  cet  attentat  >  &  aller  afiieger  le  Duc 
dans  fon  Château  de  PErmine.  Le  Duc, 
oui  n'avoit  pas  réfolu  de  borner  la 
fienne  à  l'emprifonnement  du  Conné- 
table ,  donna  ordre  fur  le  foir  qa  on  k 
fît  mourir  cette  nuit  la  même*  Pour  cet 
effet  il  fit  venir  un  gentilhomme  >  en 
qui  il  avoit  confiance ,  nommé  Jean  de 
Bazvalen ,  le  même  qu'il  avoit  envoyé 
*n  Angleterre  >  &  dont  j'ai  parlé  çi- 
deiïus  -,  il  lui  dit ,  qu'il  lui  commando» 
en  vertu  du  refpeâ  &  de  l'obéiflance 
qu'il  lui  devoit,  de  faire  mourir  Je  Con- 
nétable ,  fur  le  minuit  ,  le  phxs  fecret- 
tement  qu'il  feroit  poflible.  Bazvalen 
prit  la  liberté  de  lui  repre&nter  lescon- 
fequences  de  cette  a&ion  >  &  hii  con- 
cilia de  fufpendre  les  effets  de  fou 
refïenriment >  parce  qu'il  pouroir  le 
repentir  un  jour  de  s  être  ainfi  ate^ 
donné  aux  mouvemens  de  ùl  colère  & 
de  (a  haine.  Le  Duc  répliqua  qeJ 
avoit  pris  (à  refolution ,  &  que  rien^ 
le  feroit  changer  :  Que  le  Counêckk 
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Jni  étoit  odieux  depuis  long  tems ,  qu'il  Jean  pt* 
Favoit  extrêmement  tourmenté,qu  enfin 
il  lui  ordonnoit  fur  peine  de  la  vie  de 
laluiôter.  Bazvalen  voulut  faire  encore 
quelques  remontrances  au  Duc  ;  mais  ce 
Prince  tranfporré  de  colère  le  mena- 
ça, &  Pincimida  de  manière,  qu'il  ivofa 
plus  répliquer,  &  promit  d'obéir. 

Le  Sire  de  Laval ,  informé  par  Bazva- 
len des  ordres  du  Duc ,  vint  fe  jetter  à 
fes  genoux ,  pour  le  fu plier  de  ne  point 
flétrir  (à  gloire  par  une  a&ion  fi  cruelle 
&  fi  infamante.  Il  ajouta  que  fi  le  Con- 
nétable la  voit  ofïenfé,  il  auroit  foin 
qu'il  lui  en  fît  (àtisfa&ion ,  &  que  s'il  ne 
le  ppuvoit  pas  lui  feul ,  il  y  contribucroit 
lui-même  de  fes  propres  biens.  Il  le  fit 
en  même-tems  refTouvenir  que  le  Con- 
nétable avoit  eu  l'honneur  d'être  élevé 
avec  lui ,  &  qu'il  lui  avoit  rendu  autre- 
fois de  très- grands  Services  dans  la  con- 
quête de  la  Bretagne  :  "  Si  vous  le  faites 
y9  mourir,  ajouta  t'il,  il  n'y  aura  Prin- 
>%  ces ,  Seigneurs  y  ni  bonnes  Villes ,  qui 
»,  ne  (è  liguent  contre  vous  :  fongez  Jque 
„  c'eft  vous-même  qui  1  avez  invité  à  ve  - 
yy  nir  ici;  il  s'eft  fié  à  votre  parole  &  à  vos 
^  démonflxations  d'amitié  :  Que  penie- 
3y  ra-t'on  de  vous ,  fi  vos  carefies  (ont  des 
t>  pkges  *  Ah  plutôt  mettez-le  a  rançon* 
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Jiam  i7.,>  &ôtèz  lui  Ces  Places:  Je  m 'offre àë* 
„  tre  caution  pour  lui.  »  Le  Duc  re- 
partit que  le  Cofinêtabie  Pavoic  fi  (bit* 
vent  offenfe ,  qu'il  vouloit  à  la  fin  s  ea 
venger i  qu'il tenoit  malgré  lui plufieuts 
Places  fortes  en  Bretagne ,  &  qu'il  avoit 
formé  le  projet  de  marier  Cz  fille  à  Jean 
de  Penthievrc  >  dans  la  vire  de  le  faire 
Duc  de  Bretagne.  Le  Sire  de  Laval  ne 
ceflant  de  renouvtller  fesinftances,  le 
Duc  lui  fit  fentir  qu'elles  lui  déplaifbienr; 
&  lui  ordonna  de  ne  plus  l'importuner; 
Ce  Seigneur  étant  forti>  le  Duc  Ce  mit  aù 
lit ,  en  jurant  qui  a  cette  fois  il  (eroil 
fengé  &  délivré  de  Con  ennemi. 

Cependant  il  fit  durant  la  nuit  des  re- 
flexions ferieufès  (ur  les  conféquences 
de  Tordre  qu'il  avoit  donné  7  &  dormie 
peu.  Tantôt  il  étoit  entràiné  parle  delif 
de  fàtisfaire  Con  refïèntiment ,  Se  de  Ce 
défaire  d  un  ennemi  dangereux  i  tantôc 
il  étoit  arrêté  par  l'horreur  d'une  adfcion- 
fi  indigne  &  fi  cruelle ,  8c  par  la  crainte 
d'être  lui-même  un  jour  la  vi&imc  dc  & 
paffion.  Il  arôïoit  déjà  voir  les  Franco^ 
&  les  Bretons  également  indignés  te  fi- 
gacr  enfemble  >  s'armer  contre  lui ,  cC 
le  chaflèr  honteufèment  de  Con  Duché.» 
Dès  la  pointe  du  jour  il  envoia  chercher 
Bawalen  9  &  lui  demanda  s'il  avoit  ex£ 
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,euté  Ces  ordres  :  Je  vous  ai  obéî ,  lui  ré-  J  «  *  n  ilV 
pondit  le  Gentilhomme.  Quoi*  die  le  AlaîuBo^ 
Duc,  Cliffon  ejî  mort  !  Oui  Monfeigneur*  thaxd* 
répartit  Bazvalen ,  cette  nuit  il  a  éténote\ 
€§  j  ai  fait  mettre  le  corps  en  terre  dans 
un  jardin.  Haa>  dit  le  Duc,  voiezrci 
nn  piteux  réveille-mat  m  ;  plut  à  Dieu  , 
Mejftre  fehan  >  que  je  vous  eujfe  cru.  7e 
yots  bien  que  jamais  je  ne  ferai  fans  de'+ 
treffes  j  retirez-vous ,  Aîefjirc  fehan ,  qui 
je  ne  vous  voie  plus. 

A  peine  Bazvalen  fê  fut-il  retiré ,  que 
le  Duc  déchiré  par  (es  remords ,  effraye 
des  malheurs  dont  il  fe  croïoit  menacé  > 

* 

&  détcftantfbn  injufte  paffion,  s'aban- 
donna à  la  douleur ,  gémifïant  &  pou£ 
fânt  des  cris  affreux ,  comme  s'il  eut  ex- 
trêmement fpiijfert.  Ses  domeftiques, 
valets  de  .chambre  &  Ecuyers  ,  accou- 
tarent  poujr  le  fôulagcr ,  fans  pouvoir 
deviner  la  caufède  fbn  mal  ;  car  tout  s  e- 
toit  pafle  jufqualors  aflèz  fècretement , 
&  Bazvalen  n  avoit  eu  garde  de  divul- 
guer la  commiflion  pdieufe  dont  on  Ta- 
voic  chargé.  Le  Duc  ne  vouloit  ni  boire 
ni  manger ,  ni  parler  à  qui  que  ce  fut, 
Laval  même,  qu'il  aimoit  beaucoup, 
étant  entré  dans  fà  chambre ,  fut  afltèfc 
rna!  reçu  -,  il  n'ofa  lui  parler,  Se  fut  obligé 
de  te  retirer.  " 
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J 1 A  n  x  v.    Cependant  Bazvalen ,  qui  avoit  vou- 
lu donner  au  Duc  tout  le  tems  de  fentîr 
les  reproches  de  fa  confcience,  &  de  fe 
repentir  de  Tordre  cruel  qu'il  lui  avoir 
donné,  ne  crut  pas  devoir  attendre  plus 
Ibngtems  à  lui  calmer  leforit.  Il  fe  pré- 
fenta  donc  devant  lui ,  malgré  la  défenfe 
qu  il  lui  avoir  faite,  &  lui  dit ,  quepré- 
voïant  bien  les  remords  &  tous  les  rcal- 
heurs  que  devoir  lui  caufer  la  mort  du 
Connétable ,  il  avoir  o(é  fùfpendre  Fexc- 
cution  de  Ces  ordres ,  &  que  Cliflon  vi- 
voit  encore.  A  ces  mots  le  Duc  rrant 
porté  de  joye  embrafïa  le  Gentilhomme 
diferet  &  prudent  ,  &  lui  promit  de  le 
récompenfer ,  comme  il  fit  dans  la  fuite. 
Eii  ce  moment  Laval  entra:  le  Duc  le  re- 
çût avec  un  vifàge  gai ,  &  voulut  fè  faire 
un  mérite  auprès  de  ce  Seigneur  de  n'a- 
voir point  ôté  la  vie  à  Cliflbn  : cc  Ce  n'eft 
„  -qu'en  votre  confidération ,  lui  dit-il  , 
„  que  j  ai  pris  le  parti  de  faire  grâce  de 
„  la  v ie  au  Connêtable>c  eft  à  vous  à  pré- 
%  ,>  fent  à  fçavoir  de  lui  s'il  eft  difpofé  à  me 
payer  cent  mille  francs  de  rançon ,  & 
„  à  me  rendre  JofTèlin,  Lamballe,Broon* 
?)  Jugon ,  Blein ,  Guingamp ,  la  Roche-  i 
,,  Derien ,  Chatel-Audren ,  Clifïbn  & 
»  Château-GuL  *„  C'étoient  des  Places 
fortes,  dont  les  unes  apartenoient  an 
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Connétable ,  &  les  autres  à  Jean  de  Pen-  J  *  *  u  1  v 
thievre. 

Le  Sire  de  Laval  eut  la  permiflïon  de 
parler  à  Cliflbn  pour  conclure  le  traité. 
Il  le  trouva  plongé  dans  le  défêfpoir ,  & 

î  attendant  la  mort  à  chaque  inftant  ;  mais 
quand  il  vit  Ton  beau-frere,  il  commença 

;  à  concevoir  quelque  efpérance  qu'on  lui 
confèrveroit  la  vie.  Laval,  après  lavoir 
conlolé ,  lui  fit  promettre  d'avance  dac- 
<x>mplir  tout  ce  qu'il  alloit  lui  déclarer 

a  <le  la  part  du  Duc.  Le  Connétable ,  qui 

:  n'avoit  en  vue  que  de  Ce  voir  en  liberté  > 
promit  tout.  Il  fût  réglé  par  le  trairé, 

/  que  toutes  les  forterefles  du  Sire  de  Cii£ 

:  ion,  &t  celles  de  Jean  de  Penthievrcfe- 
roient  livrées  au  Duc  inceflàmment.  Le 
Connétable  (bufcrivit  à  toutes  les  condi- 
tions  ,  proteftant  que  c  étoit  de  (à  pure  ^ 

.  libre  volontés  (ans  contrainte  &  fans 
fraude,  &  jura  for  les  Evangiles ,  parla 
foi  de  fon  corps ,  en  obligeant  tous  (es 
biens  i  qu  il  accomplirait  le  traité  dans 
toutes  (es parties ,  &  que  s'il  failoit  rien 
<le  contraire ,  il  confentoit  d  être  réputé 
faux  &  déloïal  Chevalier.  L'a&efut  fceU 
ié  cles  fceaux  du  Connétable  »  du  Vi- 
<;orate  de  Rohan  ,  du  Sire  de  Laval  p  & 
Sire  de  Château- Brient,  pour  lui  8c 

pour  le  Sire  de  Rieux.  Le  Duç  voulut 
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JtAH  x  t.  que  l'argent  fut  compté,  &  les  prinek 

pales  Places  rendues ,  avant  d'élargir  fou 
prifonnier.  Pour  cet  effet  il  confentit  de 
tendre  la  liberté  à  Beaumanoir,  qui; 
après  que  k  traité  ent  été  figné)  foc 
envoyé  pour  chercher  les  centmille 
"francs  ,  &  pour  mettre  le  Ducen  pojTef- 
fîon  des  principales  Pia:es  dont  on  ctoit 
convenu.  Beaumanoir  exécuta  tout  cela 
dans  1  efpace  de  quatre  jours.  Les  cent 
mille  francs  furent  comptés  au  Duc* 
&  Chatcl- Audren ,  Lamballe  ,  Gain- 
Çamp  &  la  Roche-Derien  furent  remi? 
a  Ces  Officiers ,  en  attendant  que  les  au- 
tres Places  ftipulées  dans  le  traité  le  fot- 
fentauffi.  Le  Duc  exigea  en  même-tems 
du  Connétable  une  ratification  de  ce 
traité,  &  la  lui  fit  datter  de  Moncon- 
tour,  quoique  fîgnée  dans  le  ÇhaMJ 
de  PErmine. 

Le  Connétable  ayant  aînfî  recouvré  la 
Hberté,fè  rendit  à  Paris  au  bout  dequel- 
ques jours,  &  alla  fè/etter  auflùôtaux 
pieds  du  Roi  :  "  Sirejui  dit-ilxVOiis  mV 
»  vez  fait  Connétable  -de  France,  &/e 
„  crois  m'êçre  acquitté  de  ma  charge  di- 
wgnement  &  fans  reproche:/!  quelqu  uni 
„  excepté  votre  Majefté  &  MefTeigneurs 
»,  vos  Oncles ,  ofbit dire  le  contraire,  je 
»  fuis  pjêt  à  me  juftifier  les  armes  à  1» 

juaifli 

* 
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«/main.  Cependant ,  coritinua-t?il ,  au  J  1  a  n  xt, 
mépris  de  la  dignité  dont  vous  m'avez 
»  revêtu ,  le  Duc  de  Bretagne  ma  fait 
„  arrêter  &  charger  de  chaînes ,  &  fans 
»  le  Sire  de  Laval  il  m'auroit  fait  mourir.. 
„  Jai  été  contraint  de  racheter  ma  liberté 
„  par  la  ceffion  d'un  grand  nombre  de 
„  Villes ,  de  Places  fortes  &  de  Châ- 
«,  teaux ,  &  en  payant  cent  mille  francs. 
»  Votre  Majcfté,  pourfùivit  -  il  ,  doit 
»  refîèntir  aufG  vivement  que  moi  cet 
•>  outrage  :  Au  refte ,  je  la  fuplie  de  di£ 
»  pojjjex  de  monOffice ,  que  je  ne  puis 
>>  plus  exercer  avec  honneur.  3> 

Le  Roi  l'ayant  écouté ,  le  prit  par  la 
main ,  le  fit  lever  >  &  lui  dit  qu'il  vou- 
loit  qu'il  gardât  (a  charge }  &  qu  a  l'égard 
du  procédé  du  Pue  de  Bretagne ,  il  a£ 
fembleroit  les  Pairs  du  Royaume  p0ur 
en  délibérer  avec  eux.  Cliflon  ne  trouva 
pas  le  Roi  aflèz  vif  à  fon  gré  fur  l'outra- 
ge dont  il  fc  plaignoit  :  étonné  de  fa  ré- 
ponfe  froide  il  fe  remit  à  genoux  >  pour 
lnplier  encore  Sa  Majeftédedifpofcr  de 
fà  charge ,  qu'il  ne  pouvoit  plus ,  difoit- 
il,  exercer  avec  dignité  après  l'affront 
qu  ilavoit  reçu.  'Le  Roi  le  fit  encore  re- 
lever ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui  dit 
qu'on  feroit  attention  à  cette  affaire.  Ce- 
pendant ni  le  Roi  ni  Ces  Oncles,les  Ducs 

N 
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J  i  a  n  it.  de  Berri  &  de  Bourgogne,  ne  la  prenant 
pas  fort  à  cœur ,  Cliflon  fe  retira  de  la 
Cour  peu  lâtisfait,  &  alla  fe  renfermer 
dans  fon  Hôtel  à  Paris.  Ses  amisfy  vo- 
tèrent pour  le  confoler ,  &  lui  firent  cf- 
pérer  que  les  Pairs  lui  rendraient  jufticc, 
En  attendant  il  s'en  alla  par  leur  confeil 
à  Mont-Ieheri ,  Château  qui  lui  appar- 
renoit. 

Voyant  enfin  que  la  Cour  contimioir 
des'intcrefïèr  médiocrement  à  cette  af^ 
faire ,  il  jugea  à  propos  d  avoir  recours 
aux  voies  de  fait.  Il  Ce  rendit  en  Bretagne» 
&  (ècondé  de  plufieurs  Seigneurs  Bro- 
colis de  &s  amis ,  il  rentra  à  main  armée 
dans  les  Villes  de  Guingamp  >  de  Em- 
balle ,  de  Châtel-Audren >  &  s'empara 
de  Chateaulin  y  de  S.  Malo&duPlcf 
fis- Bertrand ,  où  il  fit  plufieurs  prifofc 
niers,  entr'autres  Raoul  de  Karadeac , 
Jean  &  Bertrand  Gouïon ,  &c. 

Ces  hoftilités  firent  ouyrir  les  ycuxà 
la  Cour  de  France ,  &  Cliflon  obtint 
par-là  çe  qu'il  n'avoit  pû  gagner  par  fe 
fiiplications  &  fès  remontrances.  leRoi 
voulant  prévenir  de  plus  grands  K°u- 
bles,  envoïa  (bmmer  le  Duc  deBretagt* 
de  mettre  en  (equeftre  toutes  les 
qu'il  ay oit  forcé  le  Connétable  de  lui* 
mettre  par  le  traité  de  fJEnnine.  J»w 
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nïe-tems  il  lui  fit  défenfe ,  ainfi  qu'à  Cli£  T 
fon  &  aux  Sires  de  Rofaan ,  de  Beauma- 
noir  &  de  Coëtmen,fcs  Partilàns,de 
continuer  les  voies  de  fait,  leur  décla- 
rant qu'il  fê  rendoit  Arbitre  de  tous  leurs 
différends  ,  &  qu'il  feroic  à  chacun 
une  exacte  juffice.  Pour  cet  effet  il  en- 
voya des  Ambaflàdeurs  au  Duc  qui  étoit 
a  Nantes,  pour  l'alfurer,  que  s'il  vouloit 
le  foumettre  au  Jugement  du  Roi ,  Sa 
Majefté  auroit  foin  de  ménager  Ces  in- 
térêts. 

Le  Duc,  avant  de  leur  donner  fa  ré- 
pond, aflèmbla  fon  Confëil,  &  juoeaà 
propos  de  faireune  proteftation ,  par  la- 
quelle il  déclara,que  s'il  accordoit  au  Roi 
ce  qu'il  lui  demandoit ,  ce  n'étoit  que 
dans  la  ctainte  qu'il  ne  prît  le  pat ti  du 
Connétable,  qui  étoit  actuellement  par 
fon  ordre  à  Ponr-Orfon ,  à  la  tête  d'une 
armée,  prêt  à  inonder  la  Bretagne  de 
fôldats  i  qu'il  fo  reforvoit  de  poursuivre 
dans  un  autre  tems  fcs  droits  contre  le 
Çonnêtablc,  révoquant  d'avance  &  dé- 
clarant nul  tout  ce  qu'il  pouroit  lui  aç- 


Après  avoir  pris  cette  précaution ,  il 
repondit  aux  Ambaflàdeurs,en  prefonce 
de  pfu/îeurs  Seigneurs  &  de  gens  de  fon 
ConfeH ,  qu'il  étoit  difpofc  a  complaire 
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Jean  iv.  au  Roi  en  toutes  chofes  ;  mais  qu'il  tfô 
prétendoit  pas  que  ce  que  le  Roiferoit, 
par  raport  à  l'affaire  dont  ils'agiflbit,pûe 
acquérir  à  Sa  Majefté  aucun  nouveau 
droit  dans  la  Bretagne ,  &  qu'il  la  fup- 
plioitde  lui  accorder  fur  cela  desLettres; 
Il  ajouta  qu'il  ne  prétendoit  pas  non  plus 
renoncer  aux  conditions  du  traité  qu'il 
ayoit  fait  avec  le  Connétable ,  ni  fe  dé- 
(àifir  des  Places  qu'on  lui  avoit  cédées 
par  ce  traité  ;  que  néanmoins  >  perfùadc 
que  le  Roi  auroit  égard  à  Ces  intérêts  Sç, 
aux  injures  qu'il  avoit  reçues  du  Conné- 
table, il  confentoit  que  ces  Places  fuflent 
remifès  entre  les  mains  du  Sire  de  Laval, 
qui  les  garderoit  au  nom  du  Roi  juiqua  ; 
ce  que  Sa  Majefté  &  les  Ducs  de  Berri 
&  de  Bourgogne  euflent  décidé  à  qui 
elles  dévoient  apartenir;  que  pour  les 
cent  mille  francs  qu'il  avoit  touchés ,  il 
mettroit  en  gage  entre  les  mains  des 
Ambafïadeurs  le  Comté  de  Mont-fort  ; 
qu'au  refte  il  vouloir  que  toutes  les  Pla- 
çes  qu'on  avoit  depuis  peu  prifès  for  lui  > 
comme  Ghâteaulin  ;  S.  Malo  &le  PleA 
fis-Bertrand ,  fuflent  remîtes  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  confiées  au  Sire  de 
Laval,  en  attendant  le  Jugement  qui  in* 
tprviendroit ,  &  que  les  prifonniersfuf  j 
fenç  auffi  remis  à  çc  Seigncurf  Ces  con- 
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ditîons  furent  acceptées  par  les  AmbaÈ  Jean  xw. 
fadeurs ,  &  le  Duc  de  Bretagne  promit 
de  fe  trouver  à  Paflemblée  des  Etats  con- 
voqués  à  Orléans. 

Sûr  ces  entrefaites  le  Comte  de  Pen-  1 3  8 
thievre  époufi  au  commencement  de 
Tannée  1388.  Marguerite  de  Cliflbn, 
fille  du  Connétable ,  &  les  noces  furent 
célébrées  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce. Après  Pâques  le  Roi  fè  rendit  à  Or- 
léans pour  Paflemblée  des  Etats,  où  le 
Duc  fe  fit  long-tems  attendre  &  ne  com- 
parut point.  Quoique  le  Roi  lui  eût  pro* 
mis  de  ne  point  rendre  les  Places  qui  é- 
toient  en  fèqueftre  (ans  lavoir  entendu, 
il  fut  far  le  point  de  juger  l'affaire  en  fort 
abfence.  Cliflbn  plaida  lui-même  (à  cail- 
lé avec  beaucoup  de  véhémence,  &  fit 
voir  que  Pentreprife  du  Duc  étoif  ua 
outrage  fait  à  la  Majefté  Royale.  En  me- 
me-tems  pour  foutenir  fon  aceufâtion , 
îl  tira  fon  gand ,  &  le  jetta  aux  piés  du 
Roi  pour  gage  de  bataille.  Plufienrs  au^ 
très  Seigneurs  de  {es  parens  ou  de  fes 
amis  en  firent  autant  i  mais  perfonne  ne 
releva  ces  gages.  Sur  la  fin  du  mois  de 
Mai  le  Duc  envoya  une  Ambatfàdean 
Roi ,  pour  s'exeufer  de  ce  qu'il  ne  venoit 
point  à  1  aflèmblée  des  Etats ,  étant  in* 
S  fpofé  &  hors  d  état  de  faire  le  voyage 
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i£4  Hijîoire 
J  i  a  h  xv.  Alors  les  Etats  fe  féparcrent ,  &  le  Roi 
revint  à  Paris. 

Cependant  le  Confeil  du  Duc  de  Bre- 
tagne reprefènra  à  ce  Prince  qu'  i!  cou- 
rbit  rifque  de  perdre  fon  Duché  * 
s'il  ne  s'accommodoit  ail  plûtôtavecle 
Connétable  ;  que  le  Roi  de  France ,  mé- 
content de  ce  qu'il  lui  avoit  manqué  de 
parole ,  pouroit  bien  tourner  (es  armes 
contre  lui  ;  que  la  plupart  de  laNobleffe 
&  des  Villes  de  Bretagne  étoient  dans  le 
parti  de  Cliflbn  \  que  les  Places  qu'il  l'a- 
voit  forcé  de  lui  remettrejui  coûteroient 
beaucoup  à  garder  :  Que  leur  avis  étoit 
donc  qu'il  rendît  ces  Places  au  Conné- 
table; qu'il  calmeroit  par  cette  démar- 
che la  haine  que  plufieur$r  Princes  & 
Seigneurs  avoient  conçue  contre  lui  > 
que  le  Roi  en  ce  cas  n  auroit  pas  de  pei-. 
ne  à  lui  pardonner  1  emprifonnement  de 
Clillon  ;  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
parent  &  fon  ami  fouhaitoit  qu'il  refti- 
tuât  ces  Places  ;  qu'un  refus  obftiné  de 
fz  part  pouroit  aliéner  ce  Prince  ;  qu  en- 
fin il  devoit  peu  compter  fur  l'appui  des 
Anglois  ,  nation  capricieufe  &  incon£ 
tante ,  fi  le  Roi  de  France  fè  déclaroit 
contre  lui. 

Le  Duc  répondit  qu'il  reconnoif- 
foit  la  fàgefle  de  ces  codeils  >  &  qu  d 
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étok  de  fon  intérêt  de  les  iuivre  ;  mais  J  »  a  n  tr# 
cju'ii  ne  pouvoit  gagner  (ur  lui  de  Ce  re- 
concilier avec  le  Connétable  >  qu'il  le 
Jiaïroit  .toujours  >  qu'il  fè  repentoit  mê- 
me de  ne  lui  avoir  pas  ôté  la  vie ,  tandis 
-.qu'il  étoit  maître  de  Ql  perfonne.  Malgré 
^ces  difppfitions  où  étoit  le  Duc  à  l'égard 
de  (on.  ennemi ,  il  céda  aux  raifons  de 
ion  Confeil ,  &  déclara  qu'il  étoit  prêt 
:de  rendre  les  Places  qu'il  avoit  obligé 
CliflTon  de  lui  remettre. 

Le  Sire  de  Couci,  ami  intime  du  Duc, 
arriva  alors  en  Bretagne  en  qualité 
d'Ambaflàdeur  du  Roi ,  accompagné 
4de  Jean  de  Vienne  &  du  Sire  de  la  Ri- 
vière. Le  Duc  envoya  au-devant  d'eux  le 
Sire  Laval  &plufieurs  autres  Scigneuts 
Bretons  >  &  les  combla  d'honnêtetés  & 
*le  politeflès,  &  fùrtout  le  Sire  de  Couci. 
Jls  le  trouvèrent  bien difpofë  pour  l'ac- 
commodement dont  il  s'agiflbit ,  8c 
n'eurent  auare  chofe  à  lui  pcrfiiader  que 
de  venir  trouver  le  Roi  a  Paris.  On  con- 
vint qu  il  fè  rendroit  à  Meun  fur  Loire , 
joà  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne 
fc  rendroient  auffi  v&  qu'au  moyen  d'un 
<au£conduit ,  pour  lui  &  pour  toute  û 
iuite ,  il  iroit  avec  eux  à  Paris. 

le  Duc  de  Bretagne  ayant  reçu  à  Nan- 
tes le  (âuf-conduit  dans  la  forme  qu'il 
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Jsift  iv. l'a  voit foahaité ,  partie  accompagne  de 
*  douze  cens  perfonnes ,  Prélats ,  Baron9> 

Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens  de  Cor> 
fêil ,  &  fe  rendit  par  eau  à  Meun ,  ou  il 
trouva  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bour- 
gogne qui  l'attendoient  :  Quelques 
jours  après  le  Duc  de  Bretagne  partit 
pour  Paris  f  où  il  fit  fon  entrée ,  précé- 
dé par  le  Sire  de  Couci  >  le  Comte  de 
Savoye,  Jean  de  Vienne  ,  Gui  de  la 
Trimouille*  Jean  de  Verniieil,  le  Comte 
de  Meaux ,  &  d'autres  Seigneurs.  A  coté 
de  lui  marchoienf  Guillaume  de  Namur, 
Jean  de  Bourgogne ,  Guillaume  de  Hai- 
naut  Comre  d'Oftrenant  s  8c  derrière 
lui,  les  Sires  de  Montfort,  de  Malet 
troit*  &  les  autres  Seigneurs  Bretons  : 
Avec  ce  nombreux  &  illuftre  coisegeil 
fc  rendit  au  Louvre.  Lorfquil  arriva,  le 
Roi  étoit  prêt  de  fë  mettre  à  table  pour 
dîner.  Auliitôt  que  le  Duc  apperçut  le 
Roi ,  il  mit  un  genou  en  terre  &  Ce  re* 
leva  :  Après  avoir  avancé  quelques  pas> 
il  fit  encore  la  même  révérence  :  Lors- 
qu'il fut  près  du  Roi ,  il  Ce  mit  à  deux 
genoux ,  la  tête  niie ,  &  dit  :  Monfek 

vous  maintienne  en  joye.  Grand  merci  y 
lui  répondit  le  Roi ,  nous  avions  grande 
çnvte  de  vans  voir.  Alors  les  Ducs  d*. 
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Berri  &  de  Bourgogne ,  quFavoient  in-  J 1  a  n  it 
rroduit  le  Duc  de  Bretagne ,  &  les  autres 
Princes  qui  étoient  préfens ,  fe  mirent 
à  genoux , &  fupplierent  le  Roi  d'avoir 
plus  d'égard  à  la  qualité  &  au  rang  du 
Duc  de  Bretagne ,  qu'à  la  faute  qu'il 
avoit  commit  Le  Roi  répondit  que  la 
grâce  qu'on  lui  demandoit  ne  pouvoit 
être  refufée  à  jde  fi  puiflantes  lbllicita- 
dons,  &  ordonna  en  même-tems  qu'on 
préparât  dans  fon  Château  du  Louvfe 
un  apartement  pour  le  Duc. 

Ce  Prince  fit  des  prefens  à  toute  k 
Cour,  &  donna  de  grands  repas  ,  afin 
de  fe  faire  des  amis  &  des  protecteurs  ; 
il  y  réiïflït.  Les  Ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne  (urtout  prirent  hautement 
fa  défenfe ,  &  traitèrent  Gl  querelle  avec 
le  Connétable  d'affaire  particulière  ,  à 
laquelle  l'Etat  ne  devoit  point  prendre 
dépare 

Cependant  les  parties  furent  enter*- 
diies  par  ces  deux  Princes  ,  &  par  les 
perfonnes  qui  composent  le  grand 
Confeil  du  Roi.  Le  Connétable  expofa 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle  au  Château  de 
ÏEmiine  >  &  la  manière  indigne  dont 
il  y  avoit  été  traité,  contre  la  foi  de 
Thofpitalité  ,  &  demanda  eii  même  tems 
que  (es  places  lui  fulîent  rendues  ,  SC 
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J  i  a  h  iv.  que  les  cent  mille  francs  qu  on  Pavorc 
forcé  de  payer  lui  fiiflènt  reftitués.  Le 
Duc  de  Bretagne  répondit ,  qu'il  avoir 
fait  arrêter  le  Sire  de  CMon  ,  comme 
coupable  de  plufîeurs  crimes  :  Qu'il 
auroit  pu  le  Faire  mourir  ;  mais  qu'il 
s  'étoit  contenté  d'une  peine  civile ,  & 
qu'il  avoit  conclu  avec  lui  un  traire, 
que  Cliflfbn  avoit  ratifié  lui  même 
depuis  qu'il  avoit  été  mis  en  liberté. 
11  demanda  enfùite  la  reftimtion  de 
Châteaulin  &  du  Pleffis-Bertrand.  Le 
Connétable  répliqua  ,  qu'il  étoit  prêt 
de  réfuter  tout  ce  que  le  Duc  voudrok 
lui  objeéfcer  en  matière  de  crime  ;  & 
qu'à  l'égard  du  traité  ,  il  étoit  nul , 

Î>arce  qu'on  avoir  nfé  de  violence  pour 
e  lui  faire  figner  :  Que  la  prétendue 
ratification ,  quoique  datée  de  Mont- 
contour  ,  étoit  frauduleufe ,  ayant  été 
faite  au  Château  de  l'Ermine  ,  &  ne 
devoir  pas  avoir  plus  de  force  que  le 
traité. 

Enfin  le  Duc  &  le  Connétable  ayant 
chacun  engagé  leur  parole  ,  qu'iis  fe 
toumertroient  au  Jugement  desarbines» 
l'affaire  fut  terminée  le  vingt  Juillet  à 
l'hôtel  de  Saint  Pol ,  ou  le  Roi  dans 
une  aflemblée  de  tous  les  Grands  do 
Royaume  prononça  :  Que  le  Duc  ta* 
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droit  au  Connétable  les  places  qu'il  Ji 
l'avoit  obligé  de  lui  céder  avec  les  cent 
mille  francs  ,  &  que  le  Connétable  de 
fon  côté  remetrroit  au  Duc  Château- 
lin  &  le  Pleflis-Bertrand  :  Que  les  pri- 
fonniers  (croient  rais  en  liberté  :  Que 
la  Roche-Dericn ,  Guingamp ,  Lamballe 
&  Châtel-Audren  feraient  mis  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  du  Roi ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  été  décidé  à  qui  ellesdevoienc 
appartenir  :  Enfin  que  le  Duc  &  le 
Connétable ,  &  les  partions  de  l'un  & 
de  l'autre  >  vivraient  déformais  en  bon- 
ne intelligence.  On  exigea  en  même 
tems  que  le  Duc  proteftât,  que  dans 
toute  cette  affaire  il  n'avoit  eu  aucune 
intention  d'offenfèr  le  Roi  &  que  néan- 
moins il  lui  demandât  pardon.  Il  le  fit, 
&  le  Roi  déclara  qu'il  lui  pardonnoit. 
Le  Connétable  jura,  qu'il  ferait  défor- 
mais bon  &  fidèle  fujet  du  Duc  de 
Bretagne ,  &  qu'il  lui  ferait  fournis  en 
tout  y  que  néanmoins  il  ne  feroit  point 
tenu  durant  l'efpace  de  huit  ans  de 
comparaître  à  la  Cour  du  Duc  ,  par 
devant  lui ,  ni  par  devant  fes  Juges , 
autrement  que  par  procureur.  Le  Duc 
jura  auflî ,  qu'il  ferait  bon  &  loyal 
Seigneur  au  Sire  de  Cliflbn  ,  &  qu'il 

IL  T 

N  vj 


Digitized  by  Google 


joo  ÎJifloire 
Jsaîc  i?.  en  uteroit  bien  avec  lui,  rant  qu*il  luf 

fèroit  fournis. 

Ceft  ainfi  que  Ce  termina  pour  lors 
la  querelle  du  Duc  de  Bretagne  &  du 
Connétable.  Le  Roi  ,  pour  mieux 
cimenter  cette  reconciliation  ,  les  fit 
manger  l'un  &  l'autre  à  (à  table.  Un 

^Drab!  Auteur raPP°rre *  qu'après  avoir  bu, il 
donna  Ca  coupe  pleine  dé  vin  au  Duc 
de  k  pria  de  boire  ,  &  de  donner  le 
refte  au  Connétable  ;  que  le  Ducbur* 
Ôc  que  Cliflbn  but  après  luu 
ï  5  8p.      La  paix  entre  le  Duc  &  le  Connétable 
dura  peu.  Les  parties  T  qui  s'étoient 
foumi&s  au  jugement  du  Roi,  refil- 
èrent de  l'exécuter-  On  retint  les  places 
de  part&  d'autre ,  &  Clillbn  ne  voulue 
point  rendre  les  prifonniers.  Le  Comte 
de  Penthievre  gendre  du  Connétable , 
malgré  le  traité  qu'il  avoit  nouvellement 
conclu  avec  le  Duc  en  prefènee  du  Roi* 
refufà  ou  difFera.de  lui  rendre  homma- 
ge ,  comme  il  en  étoit  convenu  ,  pour 
les  terres  donwl  jouiflbit  en  Bretagne. 
Le  procédé  du  Connétable  &  duComte 
engagea  le  Duc  à  porter  Ces  plaintes  aux 
Etats  aflemblés.  à  Nantes  au  commet 
cernent  de  Tannée  1389.  Les  Etats 
furent  d  avis ,  qu'il  de  voit  sadrefïer  au 
Roi  3  auteur  db  la  tranfo&ion >  &  obligé 
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par  cônfequent  à  la  faire  exécuter.  LejBAH 
Duc  fuivit  cet  avis  *  &  députa  au  Roi 
quelques  Seigneurs ,  pour  lui  demander 
juftice  des  infractions  du  traité  de  la 
part  du  Connétable.  Celui-ci  de  ion 
côté  fe  plaignit  beaucoup  du  procédé  du 
Duc  à  (on  égard.  Peut  être  y  avoit-it 
de  part  &  d'autre  plus  de  défiance  que 
de  mauvatfè  foi.  Le  Ducavoit  beaucoup 
de  hauteur  &  de  dureté ,  &  Cliflon 
n'étoit  pas  d'humeur  à  plier  fous  un 
maître  fi  impérieux.  On  en  peut  juger 
par  cette  lettre  ,  qu  i\  écrivit  alors  au 
Sergneur  de  la  Tremblaye. 

Beau  confin  &  ami ,  monfieur  de  ^^Jp#L^ 
'Tremblaye ,  ayant  lu  celle-ci ,  venez,  à 
toute  outrance >  avec  ma  Compagnie 
d  hommes  d  armes ,  &  d arbalétrier  s  > 
me  trouver ,  chevauchant  à  hajlivité. 
Car  ileji  métier  que pie  ça  nous  quittions 
notre  makre  ,  qui  efi  moult  fâcheux ,  (3 
allions  en  chevauchée  trouver  monfei- 
eneur  le  Roi  de  France  ,  qui  efi  moult 
agréable  t3  de  bonne  haitance ,  &  jeune 
4$  gaillard  Prince  &c. 

Ces  différends  du  Duc  avec  le  Corr-         T . , 
fietable   durèrent    encore^  quelques 
années.  Le  Roi  dans  le  deffèin  de  les 
faite  ceflfer ,  &  de  terminer  en  même 
tçvns  d'antres  conteftations  ,  aflèmbla 
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J  j  a  h  xr.Us  Princes  du  Sang ,  qui  furent  d'avis  1 
que  le  Roi  Ce  rendît  à  Tours  >  où  F  on 
feroit  venir  le  Duc  de  Bretagne  ,  le 
Connétable ,  &  le  Comte  dç  Penthievre 
Le  Roi  s  étant  rendu  en  cette  Ville , 
envoya  au  Duc  de  Bretagne  le  Duc  de 
Berri  >  avec  plufieurs  Seigneurs*  Ecuïers, 
&  Secrétaires.  Le  Duc  de  Bretagne  , 
qui  étoit  alors  à  Nantes  alla  trois  lieues 
au  devant  du  Duc  de  Berri ,  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  Seigneurs , 
&  de  Gentilshommes,  Ce  ne  fut  d'abord 
que  feftins  &  divertilïèmens  à  la  Cour 
du  Duc  ,  qui  le  trouva  très  honoré 
d'une  fi  glorieufè  Ambaflàde, 

Cependant  le  Duc  de  Berri  écrivit 
à  tous  les  Seigneurs  Bretons  ,  pour  les 
inviter  à  venir  à  Nantes ,  afin  d'y  en- 
tendre ce  qu'il  étoit  chargé  de  dire  au 
Duc  de  la  part  du  Roi.  Lorsqu'ils  furent 
aflemblés ,  le  Duc  de  Berri  fit  un  long 
difcours ,  ou  il  déclara  ,  que  le  Roi 
trouvoit  mauvais  i°.  que  le  Duc  de 
Bretagne  fît  battre  monnoye  ;  i°  que 
dans  l'hommage  que  (es  vaflàux  lui 
xendoient ,  ils  juradènt  qu'ils  le  /erW- 
roient  envers  &  contre  tous,  fans  ex- 
cepter le  Roi  5°.  que  le  Duc  fut  en 
guerre  avec  le  Connétable ,  &  refufac 
de  (atisfaire  le  Comte  de  Penthievre. 
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-  Le  Duc  Ce  trouva  infùlcé  par  les  deux  J 
premiers  articles ,  &  il  en  fut  fi  offenfé , 
que  (ans  refpe&er  le  caractère  facré 
&  inviolable  des  Ambafladeurs  de  fon 
Souverain,  il  réfblut  de  les  faire  arrêter.* 
Pierre  de  Navarre  frère  delà  Duchefle 
deBretagneétoitalorsà  Nantes.  Ayant 
cté  informé  de  la  réfolution  du  Duc , 
il  en  parla  à  (a  fœur  &  lui  en  reprefenta 
vivement  les  dangereufes  confèquences. 
La  Duchefle  prend  auffitôt  Ces  enfans 
entre  Ces  bras  >  &  court  à  1  appartement 
du  Duc,  Ce  jette  à  Ces  pies  ,  &  fondant 
en  larmes  le  conjure  au  nom  des  jeunes 
Princes ,  fruit  de  leur  union  ,  que  la 
conduite  de  leur  pere  alloit  rendre  mal- 
heureux pour  toujours  ,  de  renoncer 
au  funefte  deflein ,  que  la  colère  lui  avoir 
jnfpirc.  Le  Duc  fut  touché  ;  il  rentra 
en  lui  même  ,  &  fai&nt  reflexion  au 
danger  où  il  s'expofbit ,  il  révoqua 
Tordre  qu'il  avoit  déjà  donné. 

Cependant  il  manda  les  Annbafla- 
deurs,  &  leur  dit  de  Ce  trouver  le  len- 
demain dans  PFjjlife  Cathédrale  y  où 
ils  attendraient  fa  reponfe.  Sans  entrer 
dans  aucune  difcuffion  des  articles  qui 

*  Le  Moine  de  Saint  Denis  dit  qu'il  avoir 
appris  cette  circonttancc  d'un  des  Amballk- 
deurs  mêmes. 


jô4  Tïijloire 
J  i  a  m  iv.  1  avoient  blefle,  il  déclara  fuccincVeraenr 
qu'il  le  fou  mettrait  aux  ordres  du  Roi , 
&  qu'incefïament  il  Ce  rendroit  à  Tours. 
Les  Ambaflàdeurs  contens  de  cette 
reponfe  s'en  retournèrent.  Le  Duc  pour 
executecià  promcflc  ayant  demandé  des 
fâuf-conduirs ,  le  Roi  renvoya  en  Bre- 
tagne le  Duc  de  Berri  ,  avec  pouvoir 
de  conduire  en  toute  fureté  le  Duc  à 
Tours ,  &  de  le  ramener  enfiiite  à 
Nantes.  Le  Roi  engagea  fa  parole  royale 
dans  le  îauf-conduit  qu'il  tït  expédier  ; 
les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  en 
firent  autant ,  chacun  en  leur  nom. , 

Muni  de  ces  aflurancesle  Duc  partit 
de  Nantes ,  accompagné  du  Duc  de 
Berri,  &  fuivi  de  quinze  cens  perfbnnes, 
Prélats >  Barons ,  Chevaliers ,  Ecnyers , 
Clercs  >  &  gens  de  Confeil ,  dont  une 
partie  fit  le  voyage  for  cinq  vaitfeaux 
garnis  de  canon  &  de  gens  de  guerre , 
&  le  refte  alla  par  terre  le  long  du  fleuve. 
Lorfqu'il  fut  à  une  lieue  de  Tours ,  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon 
vinrent  au  devant  de  lui  pour  le  rece- 
voir ,  &  le  condui/irent  au  logis,  qui 
lui  a  voit  été  préparé  dans  la  Ville. 

En  attendant  que  Je  Roi  lui  donnât 
audience  (  ce  qui  ne  fut  que  plufieurs 
jours  après  Ion  arrivéç)tous  lesSeigneur* 
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ctc  la  Cour  lui  rendirent  vifite.  DansJsAN 
cet  intervalle  quelques  Bretons  de  la 
fuite  du  Duc  prirent  querelle  dans  un 
jeu  de  Paumé  avec  des  François.  On 
eh  virft  aux  mains ,  &  Pinfolence  d'un 
François  alla  jufqu  a  jetter  de  la  boue 
fur  les  armes  du  Duc  de  Bretagne  , 
arborées  fur  la  porte  de  fbn  logis. 
Tous  les  Bretons ,  qui  étoient  dans  la 
Ville,  irrités  de  cet  affront ,  prirent  les 
armes  &  accoururent.Le  défordre  auroic 
été  plus  loin ,  fi  le  Roi  n'eût  pas  inter- 
pofé  (on  autorité.  11  envoya  le  Duc 
d'Orléans  fon  frère ,  &  le  Comte  d'Eu , 
qui  firent  mettre  les  armes  bas  aux  deux 
partis  ,  &  ordonnèrent  que  pendant  la 
nuit  on  fît  bonne  garde.  Le  lendemain 
le  Roi  fit  faire  fàtisfa&ion  au  Duc ,  Se 
cette  affaire  n'eut  heureufement  point  . 
de  fuite. 

Au  commencement  de  Janvier  le  159* 
Roi  donna  audience  au  Duc ,  &  l'en- 
tretint long  tems  furies  articles ,  que  le 
Duc  de  Berri  avoir  propofèz  à  Nantes» 
Cette  affaire  fut  difeutée  plufîeurs  fois 
dans  le  Confeil  du  Roi.  Le  Duc ,  le 
Connétable ,  &  le  Comte  de  Penthievrè 
fài/ânt  valoir  ch  acun  leur  droit ,  & 
chacune  des  deux  parties  s'opiniâtrant  à 
ne  rien  rç  lâcher  de  Ces  prétentions  >oa 


$0g  JHifioire 
J  il  n  iv.  fur  fur  le  point  de  fe  (eparer ,  fens  rien 
conclure.  Le  Roi ,  à  la  follicitation  du 
Connétable,  avoir  déjà  pris  la  rcfolution 
lorfqu'il  feroit  de  retour  à  Paris , d  aA 
fembler  des  troupes ,  &  de  fondre  for 
la  Bretagne  ,  pour  mettre  le  Duc  à  la 
raifon  mais  la  crainte  d'avoir  en 
même  tems  la  guerre  contre  les  Bretons 
&  contre  les  Anglois  >  rompit  ce  projet 
dangereux ,  auquel  on  (ùbftitua  celui 
d'un  double  mariage  du  fils  du  Duc 
avec  une  des  filles  du  Roi ,  &  dune  des 
filles  du  même  Duc  avec  le  fils  du 
Comte  de  Penthievre.  Par  ce  moyen 
on  vint  à  bout  de  concilier  les  parties , 
&  le  projet  du  traité  fut  dreffë. 

Mais  avant  d'y  mettre  la  dernière 
main ,  le  Roi  voulut  que  le  Duc  de 
Bretagne  s'expliquât  nettement  iur  les 
Privilèges  de  Ion  Duché-  Le  Duc  decla* 
ra  y  en  preknce  du  Roi  &  de  fon  Con- 
ieil ,  que  l'on  reconnoifïbit  en  Bretagne 
le  Roi  de  France  pour  Souverain  i  mais 
il  foutint  >  qu'il  n'y  avoit  d'appel  au 
Parlement  de  Paris  que  dans  le  cas  d\m 
faux  Jugement  ou  d'an  déni  de  Juftice , 
&  que  les  ajournemens  des  Bretons  au 
Parlement  en  première  inftanceétoienf 
contre  les  droits  de  fon  Duché.  Le  Roi 
aflura  le  Duc  >  qu  oo  cmpêcheroit 
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déformais  ces  forces  d'entréprifcs  fur  les 
privilèges  de  la  Bretagne.  Il  fin  enfuite  ' 
queftion.  de  la  formule  du  ferment  , 
que  le  Duc  exigeoit  de  ks  fujets ,  où  il 
y  avoit  ces  mots  :  plus  proche  à  lui  quà 
ml  autre.  Le  Duc  protefta  qu'il  ne 
changerait  jamais  rien  à  cette  formule  > 
promit  feulement  de  recevoir  le 
ferment  du  Comte  de  Pcnthievre ,  (ans 
ces  mots  ,  à  condition  que  cela  ne 
tireroit  point  à  confequence  pour  fes 
autres  fujets,  A  l'égard  du  droit  de 
Regale  ,  &  de  celui  de  battre  monnoye, 
le  Duc  dit  ?  qu'il  en  jouiflbk ,  conformé- 
ment à  l'ancien  uûge  >  &  a  l'exemple 
de  fes  predecefïeurs.  Il  fupplia  enfuite 
lè  Roi  de  vouloir  bien  confirmer  les 
priv  iîeges  de  fon  Duché ,  &  de  déclarer 
qu'il  en  vouloit  être  le  prote&eur. 

Le  Roi  repondit ,  que  fon  intention 
étoitde  conferver  les  droits  &  les  liber- 
tés du  Duché  de  Bretagne ,  &  qu'il  ne 
permettrait  jamais  qu'on  formât  aucune 
entreprife ,  qui  put  y  donner  atteinte  : 
niais  qu'il  prioit  auffi  le  Duc  de  fe  com- 
porter avec  un  cfprit  de  paix  dans  l'ufàge 
de  fes  privilèges ,  comme  fes  predece£ 
feurs  avoient  fait.  Il  fut  enfuite  décidé , 
que  le  Comte  de  Penthievrc  renonce- 
loi  t  aux  armes  pleines  de  Bretagne  % 


Jot  K$oire 
Jbàm  iv.  pour  lui  &  pour  tous  les  delcendans, 
qu'il  confirmeroit  le  traité  deGuerrands 
&  qu'il  feroit  hommage  lige  au  Duc , 
qui  de  fon  coté  lui  affigncroit  des  terres 
en  Bretagne ,  &  lui  cederoit  plulieuré 
places  mentionnées  dans  le  traité.  Cet 
accord  rut  ligné  de  part  &  d'autre.  Le 
traité  entre  le  Duc  &  le  Connétable  le 
fut  aufli.  *  Ces  affaires  ayant  été  ainfi 
terminées,  le  Duc  prit  congé  du  Roi j 
Se  s'en  retourna  en  Bretagne. 

Ce  qui  arriva  peu  de  tems  aptès  fit 
bien  voir ,  que  le  Duc  de  Bretagne  ne 
s'étoit  encore  cette  fois  là"  reconcilié 
qu'en  apparence  avec  le  Connétable  » 
&  qu'il  le  regardoit  toujours  comme  un 
ennemi  dangereux ,  dont  il  bruloit  de 
fe  défaire.  Louis  frère  du  Roi ,  appelle 
depuis  Comte  de  Valois ,  enfuite  Duc 
de  Touraine ,  puis  Duc  d'Orléans ,  avoit 
pour  favori  Pierre  de  Graon ,  Seigneur 
de  la  Ferté-Bernard&  de  Sablé>hommc 
fort  riche  &  fort  diftingué  à  la  Cour.  Ce 
Seigneur  eut  l'indifcretion  de  rcvelct  à 
Valentine  de  Milan,  femme  du  Duc, 
une  galanterie  de  fon  mari  ,  qui  lui  en 
avoit  fait  confidence  :  Le  Duc  le  fçut  » 

*  On  peut  voit  en  détail  toutes  les  con- 
ditions de  ces  deux  traités  dans  l'hïftoire  da 
Pcte  Lobineau  p.  478. 
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le  difgracia ,  &  le  fit  exiler  de  la  Cour  -,  J  b  a  j$  i?f 
ce  qui  lui  fur  d  autant  plus  aifë  ,  que 
Pierre  de  Craon  étoit  brouillé  avec  le 
Connétable ,  qui  ne  contribua  pas  peu 
à  le  mettre  mal  dans  l'efprit  du  Roi  & 
à  le  faire  éloigner.  Pierre  de  Craon  fe 
rendit  anflitôt  auprès  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  &  iteft  vrai  fomblable  qu'ils  con- 
çerterent  enfèmble  les  moyens  de  Ce 
yenger  du  Connétable.  S'étant  peu  de 
tems  après  retiré  dans  (on  Château  de 
Sablé  en  Anjou ,  il  fit  partir  de  là  plu- 
fieurs  avanturiers ,  au  nombre  de  qua- 
rante ,  qu'il  envoya  fiiçceffivement  à 
Paris  dans  fon  -hôteljfitué  dans  le  lieu  où 
eft  aujourd'hui  le  cintetiere  Saint  Jean  » 
avec  ordre  de  ne  fe  point  montrer  juÇ 
qu  a  (on  arrivée. 

U  arriva  enfin  à  Paris  après  les  fètçs 
de  la  Pentecôte,&  demeura  dix  ou  douze 
jours  caché  dans  fon  hprel  >  jufqu  a  ce 
qu'il  eut  trouvé  l'occafion  d'exécuter  le 
coup  qu'il  avoit  médité.  Il  apprit  que  le 
Roi  tenoit  cour  pleniere  le  jour  de  la  fèto 
du  Saint  Sacremçnt  à  l'hôtel  de  Sainj 
Pol  ;  qu'après  le  dîner  il  y  auroitde^ 
joutes ,  qu'il  donnerait  à  fouper  aux 
Seigneurs  de  (a  Cour ,  &  qu'il  y  auroic 
u  n  bal  après  le  fouper.  Pierre  de  Craon 
/ûivi  de  (es  avanturiers  ,  tous  armés  &à 
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J  tAV  iv.  cheval ,  alla  fe  pofter  après  minuit  fur  la 
chauffée  du  carrefour  de  Sainte  Cathe- 
rine, &  attendit  là  le  Connétable ,  qui 
devoit  paiïcr  par  cet  endroit ,  pour  fe 
rendre  à  ion  hôtel  fitué  près  du  temple.* 
Dès  qu'il  parut ,  Pierre  de  Craon  & 
(es  gens  s'avancèrent  fans  faire  de  bruit , 
éteignirent  les  flambeaux  queportoknt 
les  domeftiques  du  Connétable ,  &  !c 
fàifirent  auffi tôt.  A  mort  à  mort  y  Clijfon , 
s  écria  Pierre  de  Craon  ,  ci  votu  fdut 
rnonrtr.  Qui  es-tu ,  repondit  le  Conné- 
table ,  qui  dis  celles  paroles  }  En  même 
tems  il  fe  mit  en  défènfe  >  ayant  pour 
toutes  armes  une  cuirafle  fous  fon  habit» 
&  un  çouteau  long  de  deux  pies.  Ses 
gens  ,  qui  Soient  (ans  armes  ,  prirent 
h  fuite ,  &  biffèrent  leur  maître  expofé 
aux  coujps  des  aflalïins  ,  qui  raccable- 
rept  ,  &  lui  donnèrent  furtout  un  coup 
il  violent  for  la  tête  ,  qu'il  tomba  de 
cheval.  Sa  chute  lui  (auva  la  vie  :  Un 
artifan  curieux  ayant  ouvert  &  poney 
au  bruit  qu'il  avoit  entendu ,  le  Conné- 
table tomba  dans  la  maifon  de  ecc 
artiûn.  Sok  que  la  porte  eût  été  refer* 
méc  auffitôt/oit  que  les  aflàflins  cruffent 
Cliflbn  mort ,  aucun  ne  defcendit  de 

*  Cet  hôtel  cft  aujourd'hui  l'hôtel  Je 
Guife  appartenant  à  la  inaifon  de  Rohaû» 
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cheval  pour  l'achever ,  &  toute  la  troupe  Jean  &i 
fe  diffipa 

On  apprit  bientôt  à  PHôtel  de  $. 
Pol  Paflaffinat  qui  venoit  de  fe  commet- 
tre. Le  Roi ,  qui  étok  prêt  de  fe  met* 
tceau  lit,  fit  auffitôt allumer des4 flam- 
beaux ,  &  fe  fit  conduire  en  déshabillé 
chez  Tartifan ,  où  il  trouva  lç  Connéta- 
ble couvert  de  feng.  Connétable  y  lui  dit 
le  Roi ,  comment  vous  (entez.  -  vous  \ 
Chier  Sire ,  répondit  Cliflbn ,  petitement 
1$ for6lement.il  ajouta que  cctoit  Pierre 
de  Craon  qui  Pavoit  mis  en  cet  état.  Le 
Roi  fit  venir  fes  Médecins  &  fes  Chi- 
rurgiens ,  &  leur  ordonna  de  vifiter  les 
playes* du  Connétable  ;  aucune  ne  fut 
jugée  mortelle ,  ce  qui  parut  faire  beau- 
coup de  plaifir  au  Roi.  Il  dit  au  malade 
de  ne  penfer  qu  a  te  guerifon ,  &  de  lui 
laifler  le  foin  de  la  vengeance. 

Cependant  par  ordre  du  Roi  le  Pré- 
vôt de  Paris  avec  plus  de  fbixante  hom- 
mes courut  fur  un  faux  avis  du  côté 
de  Cherbourg  après  Pierre  de  Craon  $ 
qui  (ïiivi  de  fes  gens  étoit  arrivé  à 
huit  heures  du  matin  à  Chartres  :  Il 
étoit  defeen^u  chez  un  Chanoine,  4 
qui ,  en  venanr  à  Paris,  il  avoit  laiflfé 
vingt  çhevaux ,  fans  lui  faire  part  de  fbn 
dejffein.  Après  s'y  être  rafaichi,  il  charc* 
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Jian  iv.  gca  de  chevaux,  &  Ce  retira  dans  (dit 
Château  de  Sablé.  On  envoya  auffidu 
çôté  de  Chartres ,  mais  l'on  ne  put  at- 
teindre Pafïàffin.  On  prit  néanmoins 
deux  Ecuyers  &  un  Page  de  Pierre  de 
Craon,  qui,  après  avoir  eu  le  poing 
coupé  ,  forent  décapités  aux  Halles ,  & 
cnfiiitc  pendus  au  gibet.  Le  Concierge 
de  fon  Hôtel  eut  la  tête  coupée ,  pour 
n  avoir  pas  révélé  l'arrivée  de  Pierre  de 
Craon ,  &  le  Chanoine  de  Chartres  ht 
privé  de  tous  Tes  Bénéfices ,  &  condam- 
né à  une  prifon  perpétuelle,  au  pain  &  à 
l'eau. 

Pierre  de  Craon  ne  k  croyant  pas  en 
fureté  à  Sablé ,  fe  réfugia  en  Bretagne. 
Le  Roi  ayant  appris  le  lieu  de  fa  retraite 
écrivit  au  Duc,  pour  lui  ordonner ,  en 
vertu  de  fa  foi  &  hommage ,  de  faire 
(âifir  l'aflàflîn  &  de  le  lui  envoyer.  Le 
Duc  fit  reponfe  au  Roi  qu'il  ne  {çavoit 
rien  de  Pierre  de  Craon ,  &  n'en  von? 
loit  rien  fçavôir  ;  que  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Paris  entre  lui  &  le  Connétable ,  ne 
le  regardoit  point ,  &ç  qu'il  (uplioit  Sa 
Majefté  de  lavoir  pour  exeufë.  Cette  ré- 
ponfe  du  Duc  déplût  fort  au  Roi,  qui 
étoit  bien  perfuadé  que  l'affalErçat  au 
Connétable  avoit  été  concerté  entre  lui 
$c  Pierre  de  Craon ,  à  qui  même  il  avoit 
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prêté  dix  mille  francs  d'or ,  au  mois  de  J 1  a  n  i  y. 
Septembre  de  Tannée  précédente. 

Malgré  le  Duc  de  Berri ,  qui  haïflpit 
le  Connétable ,  il  fut  refblu  dans  le  Con- 
feil  du  Roi ,  de  l'avis  du  Duc  d'Orléans , 
de  venger  un  fï  énorme  attentat  >  de  pu- 
nir l'aflaffin  dans  toute  la  rigueur  de  la 
Jufticc ,  &  de  faire  marcher  inceflam- 
ment  de?  troupes  contre  le  Duc  de  Bre- 
tagne. On  commença  par  faire  le  pro- 
cès à  Pierre  de  Craon.  Tous  Ces  biens  * 
furent  confifqués ,  &  (à  maifon  de  Parias 
ayant  été  rafëe ,  on  en  donna  l'emplar 
cément  à  la  Paroifle  de  S.  Jean  pour  eii 
faire  un  cimetière;  fon  Château  de  Por- 
ches-Fontaines à  quatre  lieues  de  Paris 
fut  auffi  rafé ,  &  la  terre  >  ainfi  que  celc 
de  la  Ferté-Bernard^confifquée  au  profit 
du  Duc  d'Orléans. 

Cependant  le  Connétable  »  qui  étoit 
guéri  de  fes  bleflùres ,  ne  cefïoit  d'exci- 
ter le  Roi  à  faire  la  guerre  au  Duc  de 
Bretagne.  Elle  fut  enfin  refoluë  dans  le 
Conteil ,  contre  l'avis  des  Ducs  de  Berri 
&  de  Bourgogne  oncles  du  Roi ,  qui 
prétçodoient  que  l'Etat  ne  devoit  point 
entrer  dans  les  querelles  particulières 
d'Olivier  de  Cliflbn.  Ces  Princes  n'ofè- 
rent  5 oppofer  ouvertement-à  la  volonté 
du  Roii  mais  ils  y  apportèrent  fecrette 

O  . 
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Jean  iv.  ment  tous  les  obftàcles  poflibles.  Enfîâ 
le  Roi  partit  de  Patis*&  prit  le  chemin 
-de  Chartres-,  d'où  il  Ce  rendit  au  Mans  à 
-la  tête  d'une  armée ,  qui  groffiflbit  cha- 
que jour  pâr  la  jonéfcion  des  troupes  des 
Ffovincés  éloignées  ' 

Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne 
engagèrent  le  Roi  à  faire  quelque  fëjour 
au  Mans  pour  y  rétablir  fa  foncé q«è 
la  fatigue  des  affaires  &  du  voyage  avoir 
iort  altérée.  Èri  même-tems  ilslefûp- 

- 

plièrent  de  leur  permettre  d'envoyer 
quatre  Chevaliers  vers  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  pour  le  prefler  encore  de  livrer 
Pierre  de  Craon  >  te  Roi  y  confentit>& 
les  quatre  Chevaliers  allèrent  trouverfc 
Duc  9  qui  leur  répondit  qu*41  ne  fçavoK 
*ù  étoit  Pierre  de-Craori  :  Qu'il  rt'avoit 
jamais  rien  (çu  de  (es  differens  avec  Cli*- 
lon  ;  qu'il  lui  avoit  feulement  oui  dire  il 
y  a  un  an  qu'il  le  tuerok ,  s'il  entrouvoir 
Foccafîon;  qu'il  çtoir iurpris ,  qu'après 
l'alliance  que  5a  Ma  jefté  venoit  de  cori- 
tra&er  aveciui  ,Elle  lui  déclarât  la  guerre 
-£ns  fil  jet  :  Que  de  fon  côté  il  ne  Cctoit 
rien  qui  pût  faire  croire  qu'il  voulotf 
rompre  cette  allîance. 

Les  oncles  du  Roi  trouvèrent  cette 
téponfe  raifonnable  ;  mais  le  Roi  &  'cfl 
*Cortfèil  en  jugèrent  autrement,  &Vtim 
Meren  t  dan  s  le  deflèin  de  punir  le  Doft 
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^Jn  bruit  qui  fe  répandit  alors  pcnfà  je J an 
garantir  :. On  puhlia  dansie  monde  qiï',- 
Yolande  de  BarReined'ArragaiKenoic 
Pierre  4^  Graon^prifbnnier  i  Batcdon- 
ne.  Cette  Princefle.  écrivit  elle  même  ad 
Roi ,  pour  le  prier  d'envoyer  des  per* 
ibnnes  qui  connurent  Pierre  deCcaon  » 
afin  que  fi  c  étoit  lui  quelle  avoit  fait 
arrêter  >  elle  Je  lui  envoyât.  Le  Conné- 
table &fês  partions  dirent  au  Roi  que 
c'étoit  une  fable  inventée,  pour  le  dé- 
tourner de  faire  la  guerre  au  tDuc  de 
•Bretagne.  JDn  envoya  néanmoins  à  Bar- 
celonne,  &.on  fçut.dansrla  fuite  que  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu  étoit  véritable; 
mais  en  attendant  3  le  Roi  demeura per- 
fùadé  que  Pierre  deCraon  étoit  en  Bre- 
tagne ,  au  fçu  &  .fous  la  protection  du 
Duc ,  qui  de  fon>côt<*  fit  tous  les  prépa- 
ratifs neceflaires  pour  refifter  aux  armes 
de  la  France.  Ses  Viiles.étoient  bien  mu- 
tiics  8c  défendues  par  de-bonnes  garni- 
fonsi  il  avoit  une  année  fur  pié,  &  il 
attendoit  d'Angleterre  un  (ècours  de 
cinq  mille  hommes. 

Malgré  ces*  préparatifs  le  Duc  jugea 
à  propos  de  faire  encore  une  démarche , 
pour  détourner  le  Roi  de  lui  faire  la 
guerre ,  &  pour  lui  perfoader.  que  Pierre 
■  e  JG;aon  n'étoit  point  fous  fa  proteç^ 
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Jean  iv  tion.  Pour  cet  effet  ilcnvoya.au Mattf 

une  A mbaflàde,dont  Henry  de  Quilhy  o  j 
Evcque  de  Vannes  &  Chancelier  de 
Bretagne  étoit  le  chef.  Quilhyo  parla 
avec  beaucoup  de  fermeté  au  Roi  &  à 
fbn  Confeil  :  mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  didîper  leur  prévention  >  quoique  les 
oncles  du  Roi  appuyaflènt  les  remon- 
trances de  rAmbafladeur.  On  fit  dire 
aux  Ambafladeurs  qu'ils  pouvoients'en 
retourner ,  &  que  le  Roi  ne  vouloitplus 
.  les  entendre  :  mais  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne  leur  çonfeillercnt  de  lait 
fer  quelqu'un  d'pntr  eux  à  la  fuite  de  la 
Cour  y  &  ils  fùivirent  ce  confeil. 

L'armée  étoit  en  marche  >  le  Roi  * 
armé  de  toutes  pièces  étoit  à  la  tête  »  & 
s'étoit  déjà  avancé  jufqu'à  un  quart  de 
lieue  de  Sablé.  Ce  Prince  avoir  eu  ton» 
jours  la  fièvre  pendant  le  voyage,  la  fa» 
tigue  y  Pépuifèment ,  la  chaleur  qui  étoit 
excefli  ve  >  &  une  malheureufe  rencon- 
tre ,  lui  cauferent  tout  à  coup  un  tm(- 
port  au  cerveau  »  de  la  manière  que  je 
vais  le  dire.  Etant  auprès  de  la  Mafade- 
rie  de  la  Paroifïë  de  S.  Gilles  près  de 
Sablé ,  un  gueux  de  mauvaife  mine  fe 
prefènta  devant  lui  *  &  quoiqu'on  put 

*  Le  Moine  de  S.  Denis ,  qui  rapportera 

«rcohftances ,  étoit  à  h  fuite  de  l'aimée 

»  • 
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faite  pour  l'éloigner,  il  le  pourfuivit  en  Jean  i*« 
criant  de  route  fa  force  durant  près  d'u- 
ne demie  heure  :  Ne  pajfe  pas  plus  0*, 
tre  ,  noble  Roi ,  parce  cjnon  te  va  trahir* 
Dans  le  même-tems  l'épée  d  un  cavalier, 
qui  étoit  auprès  du  Roi ,  s'échapa  du 
foureau  &  tomba  par  terre.  La  vûe  de 
cette  épée  nue  qu'on  releva ,  joint  à  ce 
qu'il  venoit- d'entendre ,  acheva  de  lui 
troubler  l'efprit.  U  tira  la  fïenne  &  tua 
d'abord  le  cavalier,  &  trois  autres  en- 
core ,  un  defqucls  étoit  un  Chevalier 
de  Guienne  >  nommé  le  bâtard  de  Po- 
lignac.  Il  bleflà  le  Duc  d'Orléans  fort 
frère  au  bras.  Comme  il  contiriuoit  de 
frapper  tout  ce  qui  fcprefentoit  devant 
lui ,  (on  épée  enfin  te  rompit  Alors 
Guillaume  Martel  >  Ecuyer  Normand  3 
Chambellan  du  Roi ,  le  ïàifît  par  der- 
rière. On  lui  ôta  fon  épée  -,  enfuite  on 
le  defeendit  de  cheval ,  on  le  coucha 
par  terre  >  &  on  le  déforma. 

La  violence  de  cet  accès  Pavoit  telle- 
ment épuifé ,  qu'il  tomba  dans  une  es- 
pèce de  léthargie.  Il  fut  mis  fur  un  cha- 
riot &  conduit  au  Mans  >  au  bout  de 
trois  jours  ayant  recouvré  l'u&ge  de  (a 
raîfon ,  il  apprit  avec  douleur  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  &  en  demanda  pardon  > 
mais  il  retomba  bientôt  dans  les  accès* 

Oiij 
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Ji  iv.  Les  fêntîmefts  furent  très-partagés  (wt 
la  caufe  de  ce  funefte  accident.  Les  en* 
nemis  du  Duc  d'Orléans  en  aceuferent 
la  Duchefle-qui  étoit  Italienne  ,  &  di- 
rent qu'elle  adroit  fait  enforceler  le  Rou 
Gette  aceufatian  écoit  fondée  fur  ce 
que  les  maléfices  étoient  fort  en  ufege 
-  alors ,  &  que  le*  Duc  &  la  Ducheflè 
pâffoient  pour  avoir  un  commerce  afïez 
fréquent  avec  dey  Aftrologues  &  de 

»  prétendus  Magiciens. 

?  Quoiqu'il  en  foit ,  il  ne  fut  plus  ques- 

tion de  l'expédition  de  Bretagne ,  &on 
reprit  le  chemin  de  Paris.  Le  Duc  de 
Bretagne ,  que  cet  accident  garantiflbit 
de  la  guerre  dont  il  étoir  menacé ,  en 
fut  néanmoins  très-touché,  &  témoin 
gna  publiquement  fon  affli&ion.  Dès 
qu'il  en  eut  été  informé  •>  il  écrivit  à 
tous  les  Evêques  dé  Bretagne ,  pour 
leur  enjoindre  de  faire  faire  par  tout  des 
prières  pour  le  retabliflèment  dela  fànté 
du  Roi.  Les  Ducs  der  Berri  &  de  Bour* 
gogne  lui  écrivirent  en  même-rems  de 
ne  conferver  aucun  reflentiment  de  J  en- 
treprit de  fa  M.  qui  lui  avoir  été ,  di- 
fôient-ils ,  coiafèillée  par  les  ennemis  dit 
repos  public  ,  creft-à-dire  >  par  leCoin 
nêtable  ,  par  Bureau  de  la  Rivière ,  j»* 
Jeao4c  Mercier ,  &par  le  Bègue  daYi4 
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laines  >  qui  croient  fcs  favoris  &  les  prin-  J  M  h  ïv 
cipaux  de  (on  Confeih,  &  ils  l'aflurerent 
qu'ils  ne  târileroient  pas  à  être  punis. 

Ils  furent  en  effet  arrêtés  &  mis  à  la 
Baftille  >  &  leur  vie  fut  en  grand  danger. 
Maislë  Connétable  averti  à  propos  s'en- 
fuit en  Bretagne ,  &  fe  retira  dans  (on 
Château  dè  joflelin.  Sa  difgrace  lui  fut 
d'abord~  annoncée  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne,qui  quelque  tems  après  l'accident 
arrivé  au  Roi  lui  dit  :  CUJJon>  Clijfon^vous    Ro  5ffard# 
ri  avez,  que  faire  de  vous  embefoigner  de 
F  Etat  du  Royaume  de  France  ;  car  fans 
votre  Office  il  fera  moult  bien  gouverné. 
A  mate-heure  tant  vous  en  êtes  vous  me- 
té.  On  diable  avezj-vous  tant  affembUne 
cueilli  de  finance  3  que  naguère  s  vous  fî- 
tes un  teflament  &  ordonnance  de  quinze 
cens  mille  francs  ?  Monfeigneur  &  beau  - 
frère  le  Duc  de  Berri  ne  moi ,  pour  toute 
notre  puijfance  à  prefent  >  rien  fourrions 
tant  mettre  epfemble.  Partezaemapre- 
fence,  iffez.de  ma  chambre,  &  faites 
que  plus  ne  vous  voie  \  carferiétoit  pour 
T  honneur  de  moi ,  je  vous  fer  oie  ï autre 
oeil  crever.  *  Ce  difeours  fit  fentir  au 
Connétable  qu'il  n'y  avoit  pas  de- fureté 
pour  lui  en  France. 

*  Cliilon  avoir  perdu  un  ofcilà'U  bataillt 
d'Aurai. 

O** %  « 
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J  *  a  k  i  y .    Sa  retraite  n  empêcha  pas  les  Ducs  de 

Berri  &  de  Bourgogne  de  le  pourfuivré. 
Ils  lui  envoyèrent  en  Bretagne  desCom-  j 
milïàircs  du  Parlement  de  Paris ,  pour 
l'ajourner  devant  ce  Tribunal.  Comme  : 
.  il  ne  comparut  ni  en  perfonne  ni  par  i 
.   Procureur ,  il  fût  condamné  par  contu- 
mace à  être  banni  du  Royaume  >çom- 
itie  traître  envers  la  Couronne  j  à  payer 
cent  mille  marcs  d'argent  pour  fescon- 
euffions  dans  I  exercice  de  (a  charge,  & 
à  perdre  cette  charge ,  qui  fut  donnée  à 
Philippe  d* Artois ,  Comte  d'Eu ,  gen- 
dre du  Duc  de  Berri. 
1593.      Cli/Ton  perfècuté  en  France,  fe  vit 
en  même- rems  attaqué  par  le  Duc  de 
Bretagne ,  qui ,  dans  la  fituation  où  il 
le  voyoit ,  crut  .venir  aitèment  à  boW 
de  lui }  mais  il  trouva  plus  de  réfîftance 
qu'il  ne  s  etoit  imaginé.  Cliflfon  mit  fur 
pié  des  troupes  composes  de  (es  Va£ 
lâux  &  de  fes  amis ,  &  il  reçut  des  fe- 
cours  de  France ,  que  le  Duc  d'Orléans, 
jaloux  des  Ducs  de  Berri  &  de  Bour- 
gogne ,  lui  envoya  fous  main ,  tandis 
que  le  Duc  de  Bourgogne  en  faifoir  au- 
tant en  faveur  du  Duc  de  Bretagne. 
Pierre  de  Craon ,  qui  s'etoit  échappé 
de  fa  prifon  de  Barcefonne ,  ne  contri- 

buoit  pas  peu  à  animer  le  Duc  contre 
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Cliflon.  Ce  Prince  réfokt  de  l'aller  af-  J 1 A  M  m 
fieger  dans  Con  Château  de  Joiîclin, 
Cliflon ,  averti  de  ce  deflèin  par  le  Vi- 
comte de  Rohan ,  y  laifla  une  bonne 
garnifbn  >  &  en.fbrtit  (ccrettement  pour 
aller  s  enfermer  dans  Moncontour.  Le 
Duc  le  croyant  à  Joflèlin ,  s  approcha  de 
la  Place  à  la  tête  d'une  armée ,  &  en  fit 
le  fiege  dans  les  formes.  Les  affïegés  fu- 
rent bien-tôt  réduits  à  1  extrémité;  ils 
envoyèrent  avertir  Cliflon  de  l'état  où 
ils  Ce  trouvoient ,  &  le  prier  de  leur  en- 
voyer du  fècours ,  s'il  vouloit  fituver  la 
Place ,  &  Marguerite  de  Rohan  (a  fem- 
me qui  y  étoit. 

Cliflon  n'ayant  pas  aflèz  de  troupes 
pour  contraindre  le  Duc  à  lever  le  fiege , 
prit  le  parti  de  la  négociation.  Il  em- 
ploya le  crédit  du  vieux  Vicomte  de 
Rohan  frerc  de  (a  feaime  *  qui  avoir 
époufë  la  tante  de  la  Duchefle  de  Bre- 
tagne ,  &  le  pria  d  aller  trouver  la  Du- 
chefle &  de  la  fiiplier  inftament  de  faire 
fa  paix  avec  le  Duc.  La  Duchefle  fit  ce 
que  fbn  oncle  fouhaitoit  d'elle.  Le  Duc  à 
fa  prière  confentit  de  lever  le  fiege  de  Jo£ 
félin ,  à  condition  que  Cliflon  payeroit 
les  frais  du  fiege,  &  qu'il  obéiroit  au 
Duc  de  la  même  manière  que  (êsprédé- 
ce  fleurs  :  ce  qui  fut  accepté  par  Cliflon» 

Ov 
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l*  irH  iv.  Cependant  le  Duc ,  pour  faire  connofr 
tre  qu'il  pouvoit  fe  rendre  maître  de 
Joflèlin ,.  en  reçut  les  clefs  des  mains  de 
Roberr  de  Beaumanoir ,  &  les  remit 
auflitôt  entre  celles  desVicomtes  deRo- 
lian  Se  du  Fou ,  afin  qu'ils  priflènt  pof- 
feffion  de  la  Place  en  fon  nom.  Mais 
,'  auflitôt  le  Due  fitTendre  ces  clefs  aux 
Officiers  du  Sire  de  Qiflbn.- 

Le  Duc  s'en  alla:  enujite  au  Château 
de  la  Chéze,  qui  appattenoit  au  Vi- 
comte de  Rohan ,  où  CliÛon  avoitpto- 
mis  de  Ce  rendre  pour  ratifierle  traité; 
mais  il  ne  vint  poinr*  :  &■  allégua  pour 
prétexte  que  le  Duc  avoit  auprès  delui 
certaines  perfonnes.  qui  étdient  les  en- 
nemis déclarés  :  il  enrendoit  fur  tout 
•    Pierre  de  Craon.  Le  Duc,  qui  trouva  de 

la  mauvaile  foi  dans  ce  procédé,  en  tut 
très-irrité;- 

Pour  s'en  venger  ,  il  Ce  p^P^ 
lui  faire  vivement  la  guerre  l'année 
mivante;.  Il  voulut  pour  cet  effet 
s'afTurer  de  la  fidélité  des  principaux 
Seigneurs  Bretons-,  tels  que  Raoul  Sac 
de  Montfort  &  de.  Loheac ,  Gai*** 
Sire  de-  Montauban,  Geofroi  Site  * 
Quintin,  Bcrcran  GouïonSire  de  M** 
•  tignon  ,  Pierre  Tournemine  Sire  f 
.,J?ielS^Bertran<f  ,  toul  Ske.de  C«t- 
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nr  Alain  Sire  du  Perrier,  êc  Jean  J*  à  H  i*< 
Ragucnel  Vicomte  de  Dinan.  Ces  Sei- 
eurs  firent  ferment  de-  lui  être  fidèles- 


iT 

m 

0  mourir ^lus^oche  à  lui  qtf  à  aucun 
autre ,  *#jfW  de  toute  gentillejje ,  comme- 
loyaux  Chevaliers.  Le  Duc  de ,  fon  coté 
jura  de  les  aider  & .  défendre  commev 
leur  vrai  Prince  &  Chevalier  loyaU  La, 
Ducheflèi  qui  'ils  avoient  fait  le  même- 
ferment ,  leur  promit  auffi  fa  protection.' 

Cependant  le  Roi  qui  avoir  des  ht-,  1 
rervalles  de  fanté  5  témoigna  qu'il  étoit: 
fort  mécontent  de  la  conduite  quoi>, 
avpit  tenue  à  l'égard  du  Connétable  >: 
&  révoqua TArrêt  prononcé  contreiui. 
Mais  comme  Cliflbn  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  revenir  à  la  Cour  de  France ,  le> 
Comte  d'Eu  continua  de  faire  les  fonc- 
tions de  fa  charge.  Le  Roi  fe  trouvant; 
mieux  au  commencement  de  Janvier  r 
partit  de  Paris' pouf  aller  au  Mont 
Michel  accomplir  un  vœu  qu'il  avoic> 
fait.  La  proximité  de  la  Bretagne  fit  naî- 
tre à  Jon  Confeil  l'idée  d'y  envoyer  de» 
Ambafladeurs ,  pour  y  établir  la  paî» 
çntre  le  Duc  &  Olivier  de  Cliflbn.  Le. 
^ncqui  étoit  d'un  caractère  fougueux  ** 
leur  refufà  d'abord  le  (auf-çonduit  :  Qhc 
Viennent  faire  ici  ces  François*  dit-il^ 
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nai  que  faire  d'eux.  Cependant  il  fui- 
vit  le  confeil  de  fès  Miniftres ,  ôc  permit 
aux  Ambafladeurs  de  le  venir  trouver. 

Ils  rcpretènterent  au  Duc  >  que  leRoi 
avoir  été  fort  farpris  d'apprendre  qu'on 
eut  violé  un  traité  qui  croit  en  quelque 
force  fbn  ouvrage ,  &  qu'il  avoit  feelié 
de  fon  fceau.  Ils  ajoutèrent  que  le  Roi 
défendoit  aux  deux  parties  les  voyes  de 
fait;  &  que  fi  Tune  des  deux  refufoir 

x  d'obéir  ,  il  viendroit  fondre  far  elle  avec 
toutes  fes  forces  pour  la  punir  de  (a  dét 
ôbéiflanec.  Le  Duc ,  quoique  vivement 
piqué  de  cetre  menace ,  répondît  avec 
beaucoup  de  Qtng  fioid>que  (es  ennemis 
avoient  les  premiers  enfraint  les  traire*, 
&  propofe  une  aflemblée  de  députés  de 
part  &  d'autre  pour  terminer  ces  diflfe* 

,  rends.  Cette  proportion  du  Duc  plut 
beaucoup  aux  Ambafladeurs  ;  mais  elle 
n'eut  point  de  lieu  ,v  le  Duc  ne  l'ayant 
faite  que  pour  les  àmufèr. 

Les  adfces  d'hoftilité  recommencçrent  , 
&  le  Duc  forma  le  fiege  du  Château  de 
la  Roche- Derien.  Roland  Vicomte  de 
Co'étmen ,  qui  commandoi  t  dans  la  Pla- 
ce ,  nciè  croyant  pas  état  de  tenir  con- 
tre l'armée  du  Duc ,  prit  le  parti  d'aller 
jetter  à  fes  piés>  !a  tête  nue  &  le  cto- 
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|ierôn  à  la  main ,  foivi  des  principaux  de  J 1  a  h  •  1% 
la  garnifon.  Il  demanda  pardon  de  fa 
révolte ,  &  promit  au  Duc  de  lui  être 
déformais  fidèle.  Le  Duc  lui  pardonna 
&  à  tous  les  autres ,  à  Perception  de 
cincj  ou  fix  qu'il  envoya  prifbnnicrs  a» 
Château  de  PErmine  :  Il  fit  enfoire 
rafer  la  place ,  après  quoi  il  congédia 
fon  armée ,  &  fe  rerira  à  Morlais. 

Cli/îbn  de  fon  côté  ayant  reçu  un 
renfort  de  François  que  le  Roi  &  le 
Duc  d'Orléans  lui  avoiént  envoyez ,  alla 
affîeeer  PEglife  Cathédrale  de  S.  Brieuc 
que  le  Duc  avoir  fortifiée.  Il  s'en  rendit 
maître  en  quinze  fours  de  fiege  *  &  alla 
auffitôt  attaquer  le  Château  du  Perrier  » 
(  autrement  du  Poyrier ,  )  qu'il  prit  en 
huit  jours,  &  qu'il  fit  démolir ,  comme 
le  Duc  avoit  fait  à  l'égard  delà  Roche- 
Dcricn. 

Le  Duc  fo  repentît  alors  d'avoir  coi** 
gédié  Ces  troupes  ,  &  de  ne  les  avoir 
pas  plutôt  diftiibuécs  fur  les  frontières 
d'Anjou  ,  du  Maine  &  de  Normandie , 
afin  d'empêcher  les  François  d'entrer  en 
Bretagne ,  &  de  donner  du  fecôursàfês 
ennemis.  Il  jugea  donc  à  propos  de  rat 
fèmbler  au  plutôt  fon  armée ,  qu'il  par- 
tagea en  trois  corps.  H  mit  le  premier 
fous  la  conduite  du  Sire  de  Malcftroit 
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JV  a  *  x  v .  &  du  Vicomte  duFouâl  vpulut  condér 
lui-même  le  fécond,  & 4pnna le cora- 
mandement-du  troifiçme  aux  Sires  de 
Montfort >  de  la  Hunàadaye  &  à 
Morxtauban.  Sori-armée  étoit  compQfccr 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes, haï- 
mes ,  tous  Chevatiersou;EGUyas  >  por- 
tant le  blafbn-  de  leurs  armes  fur  leurs 
cottes ,  &  dé  «ois  mille  cinq  cens,  tW 
Arbalétriers  q^  Archers ,  Se  de  valets 
bien  armés. 

Avec  ces  troupes  le  Duc  s'a#ç» 
vers  Saint  Brieuc,  &  envoya  offrir  la 
combat  à  Cliflon  &  aux^  François. 
Cliflon ,  qu'il  étoit  difficile  de  fofxec 
dans  •  b  lien  où  il  étoit ,  n'eut-  garde 
d'en  foiftir.  Il  n  a  voit  d'ailleurs  fp' 
deux  mille  hommes  (bus  les  ordres  fa 
Comte  de  Pepthieyre  fbn  gendre* 
d'Alain  de  Rohan ,  de  Jean  de  Roche- 
fort*  d'  Alan  de  Roftrenen  >  de  Robert 
de  Beaumanok  , ,  &  du  Vicomte  de 
Goctmeiï.  Ce  dernier ,  malgré  ce  qu'il 
avoir  depuis  peu  promis  au  Duc#f  ortoit 
encore  les  armes  contre  lui. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  écrivit  # 
Duc  ,  pour  le  prier  de- vouloir  bien  > 

en  fa  confïdêration ,  ne  plus  faire  la 
guerre  à  Olivier  de  Cliflon  ,  &  & 
permettre  aux*  François  >  qqi  écoienr1 
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fî>n  fer  vice ,  de  revenir  en  France.  Ilj*AK;*r^ 
ajouta  qu'il  avoit  nômmé  le  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  être  arbitre  de  fètf 
differens  avec  le  Sire  de  Ciifïbn ,  &  que 
pour  terminer  un  affaire  de  cette  imJ 
portance<,  ce  Prince  devoit  incelïamen* 
ih  rendre  à-  A  ngfers.  En  même  tems  il 
envoya  ordre  à  tous  les  François  de 
formée  de  Cltfïôn  de  fortir  au  plutôt 
de  Bretagne  ,  lés  menaçant  des  plui 
grandes  peines  *  s'ils  diffèroient  d'obéir 

Quoi  que  le  Duc  eût  alors  de  grands 
avantages  fur  {on  ennemi ,  &  qu'il  fût 
même  en  état  dé  fè  venger  pleinement 
de  toutes  les  injures  qu'itan  avoit  reçues!, 
il  ne  voulut  pas  néanmoins  refifter  à  la 
volonté  du  Roi  :  Il  expédia  de  bonné 
grâce  un  fâuf-conduit  à  tous  les  Fran* 
cois ,  &  ils  fbrtirent  de  Bretagne  avec 
beaucoup  <fc  \oye: 

Le  Duc  las  de  la  guerre  fotiiïairoit 
iîneerement  la  paix.  Dans  cette  vue  il 
envoya  deux  Seigneurs  à  CHflbn  9  qui 
croit  à  jôflelin  *  pour  lui  offrir  un  fauf- 
conduit ,  &  1  engager  à  le  venit  trouver , 
afin  de  fè  réconcilier-  avec  lur  &  faire 
cnfèmble  un  traité  folide  &  durable. 
MaisCiiflbn  n'y  voulut  point  confèntir. 
Ce  fut  envain  que  les  deux  Scigncufcs 
^ffiârenLde  detnçuref  ça  ôtagps  i 
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Jp  an  iv»  Joflèlin  jufqua  fon  retour.  Cliflbn  leur 
dit,que  le  Duc  ne  lui  faifok  faire  cette 
p  ropofition ,  que  pour  lavoir  en  fon 
pouvoir  &  le  faire  mourir  :  Il  ajoura 
néanmoins  que  fi  le  Duc  vouloit  lui 
envoyer  en  otage  fon  fils  aîné ,  il  con- 
(endroit  en  ce  cas  de  Palier  trouver , 
pour  terminer  leurs  differens.  Le  Duc 
noyant  pas  goûté  cet  expédient ,  la 
négociation  rat  (ans  fuccès. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  > 
que  le  Roi  avoit  chargé  de  rétablir  h 
paix  dans  la  Bretagne  >  vint  le  douze  de 
Novembre  à  Ancenis ,  d'où  il  envoya 
unjauf  conduit  au  Duc ,  qui  s'y  rendit 
ainfi  qu'Olivier  de  Cliflbn  -,  Rolland  de 
la  Ville  Eon  s  y  trouva  auffi  >  en  qualité 
de  Procureur  du  Comte  de  Penthievre. 
Le  Duc  de  Bretagne  &  Olivier  de 
v  Cliflbn  commencèrent  par  promettre 
Fun  Se  l'autre  qu'ils  s'en  tiendraient  au 
Jugement  du  Duc  de  Bourgogne  :  Us 
en  firent  ferment  fut  la  Paflion  »  far  les 
Evangiles  >  &  fut  tous  les  Saints  du 
Miflèl  :  Le  Procureur  du  Comte  de 
Penthievre  fit  la  même  chofe.  Après  ce 
préliminaire  >  le  Duc  de  Bourgogne  afla 
à  Angers  ,  où  les  parties  le  fiiivirent , 
Ôc  plaidèrent  leur  caufè  tour  à  tour  > 
expofant  chacune  leurs  fajets  de  plaintes. 
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âes  Ducs  de  BretAgne. 
On  crut  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  J«  an  *r« 
après  avoir  entendu  les  raifbns  de  parc 
&  d'autre ,  alloir  enfin  prononcer  un 
jugement  :  mais  ce  Prince  ,  trouvant 
l'affaire  plus  épineufe  qu'il  ne  lavoic 
crû  ,  déclara  au  commencement  de 
Décembre,  que  le  Roi  Pavoit  mandé, 
&  qu'il  vouloit ,  avant  de  juger ,  fçavoir 
(es  intentions  \  qu'ainfî  il  ne  pouvoir 
décider  cette  affaire  dans  le  terme  de 
Noël,  comme  on  en  étoit  convenu  : 
U  déclara  en  même  tems,  qu'il  confer- 
voit  toujours  la  qualité  d'arbitre ,  Ôi 
qu'il  jugeroit  dans  le  cours  du  mois  de 
Janvier  prochain.  Les  parties  confènti- 
rent  à  cette  prorogation. 

Le  Duc  fe  plaignit  dans  une  des 
conférences  >  de  ce  que  le  Roi  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Ville  de  Saint  Malo , 
&  qu'il  avoit  même  commencé  à  la 
fortifier.  Les  Malcuins  s'etoient  Tannée 
précédente  fbuftraits  à  l'obéïflance  du 
Duc  y  pout  fè  donner  au  Roi ,  qui  avoit 
rais  garnifon  dans  leur  Ville.  Voici 
comme  la  chofe  s'étoit  paffëe.  Les 
Maloiiins  s  avifèrent  de  reprefenter  à 
Clément  VIL  Pape  d'Avignon  ,  que 
TEvêque  &  le  chapitre  de  Saint  Malo 
étoient  Seigneurs  temporels  de  la  Ville , 
Se  que  c étoit  un  fief,  qu'ils  tenoient 
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expotés  aux  -  coudes  des  Anglois),  ï& 
avoient  été  obliges  d'avoir  recours  au 
Roi  de  France  >  que  ce  Prince  leur  avoit  ' 
envoyé  des  troupes  pour  les  deffendre* 
&  avoit  fait  de  grandes  depenfes  en 
cette  occafion ,  &  qu'ils  fupplioient  fa 
lainteté  de  vouloir  bien  transporter  tous 
les  droirs,  qu'il  avoit  far  leur  Ville,  a 
une  puilïance  ,  qui  étoit  feule  capable  de 
les  mettre  à  couvert  des  efforts  de  leurs 
ennemis*  Le  Pape  céda  volontiers  un 
droit  fï  chimérique  ,  &  le  tranfporta 
pour  toujours  aux  Rois  de< France ,  leur 
donnant  libéralement  lafbuveraineté  de 
Saint  Maib.  En  confequence  le  Roi 
nomma  des  Commifïaires  ,  pour  pren- 
dre en  fon  nom  polïeflîon  de  cette 
Ville ,  qui  pour  être  bâtie  far  un  fond 
appartenant  au  chapitre  ,  n'etoit  que 
comme  plufieurs  autres  Villes  ,  qui 
reconnoiflènt  des  Evêques  ou  dei 
.  Abbës  pour  Seigneurs  temporels  ,  & 
n'en  (ont  pas  cependant  moins  foumifes 
au  Souverain ,  dont  ces  Evêques  ou  ces 
Abhés  (ont  fujets. 

Enfin  le  Duc  dé  Bourgogne,  apt& 
avoir  di  (cuté  les  moyens  de  part  & 
d'autre ,  rendit  un  jugement  le  vingt 
«Jpatre  de  Janvier,  qui  fat  prononcé 
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jParis  >  en  prefence  du  Chancelier  de  J  eà  *t  ÏS& 
Bretagne,  &'des  Procureurs  des  parties. 
On  peut  voir  ailleurs  *  la  difpofirion  de 
cette  Sentence  arbitrale.  Les  parties  s'y' 
fournirent ,  &  le  Dùc  furtout  fit  publier 
la  paix  dans  tàus  les  lieux  de  fon  obéît 
fânce  ,  avec  ordre  à  tous  (es  fojets  de* 
ceffèr  toutes  lès  voyes  de  fait.  Malgré 
.  cela  les  inimitiés  continuèrent.  Le  Duc 
fit  rafer  le  Château  dé  Tonguedec  ap- 
partenant au  Vicomte  de  Coetmen ,  &T 
Cliflbn  enleva  toute  là  vaiflclle  d  or  Ôc 
d  argent  du  Duc  >  avec  plufîeurs  joyaux* 
précieux.  Enfin  au  mcws  d'Oéfcobre  de 
cette  année  ,  des  amis  communs  s'entre* 
mirent  pour  terminer  heureufement 
une  funefte  querelle  ,  qui  depuis  fi  long* 
rems  troubloit  le  repos  de  là  Bretagne* 
Le  Duc  étoit  vieux ,  &  fês  enfans  fort 
jeunes.  Comme  la  plûpart  des  Seigneurs1 
Bretons  favorifoient  ouvertement  ou 
focrettement  le  parti  d'Olivier  deCliflbn 
&  du  Comte  de  Penthievre ,  ilcraignoit 
que,  s'il  mouroit  /ans  avoir  établi  une1  1 
paix  folide  daris  fon  Duché,  Ces  enfans 
rie  couruflènt  riïque  de  ne  lui  point* 
Accéder.  D'ailleurs  le  peuple  gemiflbit 
des  défordres  d'une  longue  guerre ,  qui' 
avoit  ruiné  le  pays  >  8c  chacun  foupiroitf- 
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Jean  iv.  aprèsla  paix.Ces  motifs  portèrent  le  Duc 
à  faire  de  lui  même  des  avances  pour 
l'obtenir.  Pour  cet  effet,  (ans  rien  corn- 
j  juvcnai  muniqner  à  fon  Confeil  >  il  di&a  à  /on 

fcoiflaid.  Secrétaire  une  lettre  polie  ,  &  pleine 
d'amitié  pour  Clifïon  ,  par  laquelle  il 
lui  demanda  un  entretien  fecret  ,  Se  tête 
à  tête.  La  lettre  fut  portée  à  Joflèlin , 
où  Cliflbn  étoit ,  par  un  valet  de  cham- 
bre diferet  &  affidé ,  avec  ordre  de 
rapporter  la  reponfè  &  de  ne  dire  a  qui 
que  ce  fut ,  où  il  alloit,  ni  qui  l'envoyok. 
Cliflbn  fut  un  peu  furpris  de  recevoir 
de  la  part  du  Duc  une  lettre  fi  remplie 
de  bonté  &  de  marques  d'affe&ion.  Il 
la  lut  plufïeurs  fois  >  ayant  de  la  peine 
à  croire  que  le  Duc  la  lui  eût  écrite. 
Mais  le  cachet  ne  lui  permit  pas  d'en 
douter.  Il  douta  feulement  que  le 
changement  de  ce  Prince  à  fon  égard 
fut  fincere.  Dans  cette  penfée  il  lui  fit 
reponfe  i  qu'il  étoit  difpofé  à  l'aller 
trouver ,  comme  il  le  fouhaitoit  i  mais 
qu'il  le  prioit  de  l'y  engager  ,  en  lui 
donnant  pour  fureté  fon  hls  aîné  en 
otage.  Le  Duc  >  à  qui  cette  proportion 
avoit  déjà  été  faite  autrefois ,  n'en  tut 
point  furpris ,  lorfqu'il  lut  la  reponfc 
de  Cliflbn  ,  &  convint  alors  qu'il  ne 
demandoit  rien  que  de  jufte.  Auflicot 


Digitized  by  Google 


s 


des  Dues  de  Bretagne.  $ }  5 
H  écrivit  au  Vicomte  de  Rohan ,  &  lui  J  b  a  n  i  f  i 
manda  de  le  venir  trouver.  Lorfqu'il  fut 
vertu  ,  il  lui  déclara  fon  deflèin ,  &  (ans 
prendre  les  mefures  &  les  précautions 
ordinaires  dans  ces  ^ccafions  ,  il  lui 
confia  Pierre  de  Montfort  fon  fils  aîné  , 
qui  n  avoit  pas  encore  fix  ans ,  &  pria 
ce  Seigneur  de  le  conduire  à  Jofïèlin. 

Cliflbn  y  à  la  viie  de  ce  précieux  dépôt, 
ne  put  plus  douter  de  la  bonne  foi  du 
Duc  Frapé  de  cette  marque  fînguliere 
de  confiance  &  d'eftime  ,  il  réfolut 
auffitôt  de  l'aller  trouver  ,  &  de  lui 
remener  fon  fils.  Le  Duc  fut  à  fon  tour 
très  touché  de  la  generofité  de  Cliflbn. 
Ils  fè  vitent  &  eurent  enfêmWe  un  long 
entretien ,  qui  termina  tous  leurs  diffe- 
çens  ;  chacun  fe  relâcha  de  fes  préten- 
tions ,  &  Ton  conclut  enfin  un  traité 
folidc ,  qui  ayant  été  di&é  par  la  bonne 
foi  #  fut  très  fidèlement  exécuté.  Tous 
les  troubles  de  Bretagne  furent  alors 
pacifiez,  &  le  Duc  ne  fongea  plus  qu'à 
Élire  des  alliances  ,  qui  puflent  contri- 
buer à  affermir  fon  autorité  ,  &  à 
aug  menter  (a  puiffance. 

Dans    cette  viie  il  projetta   le  1 3  9  5 .  & 
mariage  de  fà  fille  Marie,  avec  Henri    1 396. 
Prince  du  Sang  d'Angleterre  fils  aîné 
du  Comte  de  Derbi      petit  fils  du 
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î?.  Duc  de  Lancaftre.  La  propofition  f I11È 
-beaucoup  à  la  Cour  .d'Angleterre ,  & 
contribua  à  faciliter  la  reftitution  de 
Breft ,  donc  le  Duc  (e  vit  for  le  point 
de  rentrer  en  jxaflè/Iion.  J\  pnvoya  pouf 
cetçffet  des  Àmbafladeurs  à  Londres • 
dont  Jes  principaux  étoient  rEvêquc 
de  Léon  >  le  Sire  de  Montauban>& 
Etienne  Gouyon  Amiral  de  Bretagne. 
.Mais  le  Duçayanç  changé  de  refolution 
.au  fujet  du  mariage  de  (a-fillc , &fajM« 
-mariée  cette  .année  au  fils  du  Comte 
d'Alençon  ,  la  Cour  .d'Angleterre  fe 
..refroidit  un  peu  à  fbn  égard,  & nexe* 
f  cuta  point  ce  qu'elle  avoit  promis  pat 
.rapport  à  la  reftitution  du  Port  de  Brelb 
Le  Duc  conclut  en  même  tems  fc 
.mariage  de  fbnfils  Pierre  de  Bretagne 
TComte  de  Montfort  >  avec  Jeanne  de 
-France  fille  de  Charle  Vl.le  Roi  donna 
jk  cette  occafion  wrgrandfeftinà  Paris» 
où  le  Duc  fè  trouva  avec  un  gtand 
nombre  de  Princqs.  Il  faUoit  une  di(- 
penfe-pour  ce.  mariage  y  le  Prince  &  k 
Princelïe  ayant  également  le  Roi 
pour  bifoyeul.  Le  Pape  après  quelques  j 
délais  l'accorda ,  &  les  fiançailles  fatenj  , 
célébrées  i  Paris  à  l'hôtel  de  Saint  H 
par  l'Archevêque  de  Roiien>en  prefen^ 
d|iRoi>&  des  Ducs  de  Bretagne,  d'Ot* 
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|4cans  %  de  Berri ,  de  Bourgogne ,  &  de  JU*R 
Bourbon  3  &  des  Reines  de  France  & 
;àc  Sicile.  Avant  la  cérémonie  le  jeune 
'Prince  reçut  le  £acrcmeàt  de  la.Coxi- 
^rniatioapar  les  mains  <ic  l'Evêque  de 
Vannes,  &  fori  nom  de  Pierre,  mivant 
l'intention  du  Duc  fon  {>ere ,  futxhangé 
en  celui  de  Jean. 

Le  Duc  de  Bretagne  (ùivifc le  Roi  k 
Saint  Orner,  &  fut  témoin  de  Pentreviie 
-des  deux  Rois  entre  A  rdres<&  Calais  , 
au  fîijet  du  mariage  d'I&belle  de  France 
«avec  le  Roi  d'Angleterre.  Richard  pria 
-Charle  défaire  grâce  à  Pierre  de  Craon, 
<&  C  harle- pria  Richard  de  reftituer  le 
"Comté  de  Richemont  &c  le  Port  de 
BreftâuDuc  de  Bretagne  ,  &  Cher* 
fhoutg  au  Roi  de  Navarre.  Les  deux 
Monarques  s'accordèrent  leurs  deman- 
des réciproquement.  Le  Roi  içut  bon 
gré  au  Duc  de  Pavoir  accompagné  à 
Saint  Orner  ,  &  pour  lui  témoigner 
combien  il  lui  avoit  fait  de  plaifir ,  il  lui 
afîïgna  fur  (es aides  1  o.miile francs dor,  X  } 9 8 * 
foibl^tompenfatiôn  delà  perte  que  le 
Duc  fit  quelque  tems  après  du  Comté 
^de  Richemont,  que  le  Comte  de  Derbi 
devenu  Roi  d'Angleterre  (bus le  nom 
^e  Henri  IV  ,  j>ar  la  déposition  dç 
JUchard  U ,  lui  ota  >  pour  le  donner  » 


Digitized  by  Google 


r.mi 


j  $6  Htftoire 
l  sa  h  îv.  Raoul  Newil  Comte  de  WeftmeçL 
j  ;  9      .  Le  Duc  ne  furvéçut  pas  long-tems  à 
cette  perte.  Il  mourujr  à  Nantes  au  Châ- 
teau de  la  Topr-neuve  la  nuit  du  pre- 
mier au  fécond  de  Novembre,  &  fat 
enterré  le  lendemain  dans  le  chœur  de 
TEglifê  .  Cathédrale  de  Nantes >  où  Ïoa 
voie  encore  aujourd'hui  f  on  tombeau , 
qui  eft  de  marbre  blanc  »  avec  fa  figure 
en  boflè ,  qtti  le  reprefente  arme  de  rou- 
tes pièces  >  W  collier  de  l'Ermine  au 
cou.  Outre  Jean  V.  qui  fut  fon  (uccet 
feur,  &  Marie,  qui?  comme  j'ai  dit, 
fut  mariée  au  fils  du  Comte  d'  Alençon, 
il  eut  encore  A rtur,  Gilles  &  Richard, 
&  deux  filles  nommées  Marguerite  Se 
Blanche.  On  prétend  qu'il  fut  erapoi- 
fonné ,  &  tous  les  Hiftoriens  donnent 
ce  fait  pour  conftant.  On  en  aceufa  le 
Prieur  de  Joflelin ,  qui  fut  arrêté  avec 
un  Prêtre  du  Diocefe  de  Nantes  j  mais 
le  Prêtre  mourut  en  prifbn ,  &  le  Prieur 
fut  mis  en  liberté  quelque  tems  après, 
par  le  crédit  de  certaines  perfonnes  puit 
tentes  :  ce  qui  déplut  beaucoup  *i  Duc 
de  Bourgogne,  &  à  tous  les  Bretons  , 
qui  vouloient  qu'on en  fît  juftiœ ,  ou 
du  moins  qu'on  lui  donnât  la  question, 
pour  avoir  connoiflance  des  auteurs  & 
4es  complices  de  ce  crime. 

Telle 


Digitized  by  CiOOgle 


de  si)  ne  s  de'BretHgne.  f 

:  Telle  ftic  la  fin  du  Duc  Jean  I V.  fur-  J  14*  «i. 
•  irommé  le  Conquérant,  pour  avoir  deux 
fois  conquis  (on  Duché.  Ce  fut  un 
Prince  également  politique  &  guerrier, 
qui  éprouva  tour  à  tour  les  faveurs  & 
les  difgraccs  de  la  fortune-  :  Il  fut  ami 
tondant  des  Anglois ,  parmi  lefquels  il 
avoit  été  élevé  %  &  à  qui  ii  avoit de  gran- 
des obligations,puifque  fans  eux  il  n  eut 
jamais  été  Duc  de  Bretagne. 

La  fituation  de ion  Duché  &  l'état  de 
les  affaires  exigeoient  véritablement 
qu'il  fût  lié  avec  eux ,  &  qu'il  cultivât 
leur  amitié.  Cette  liaifon-lui  fut  toutc-à 
la  fois  avantageufè  &  nuifible.:  elle  le 
fit  Duc  de  Bretagne ,  &  le  fit  chaiïer  par 
les  Bretons.  La  France  fouleva  contre 
lui  la  plûpart  de  fes  fiijets ,  qui  le  con- 
traignirent de  s'enfuir  en  Angleterre ,  8c 
fi  elle  n'eût  point  entrepris  d  aflervir  la 
Province  peut  -  être  n  'eût-il  jamais  été 
rapellé.  Son  caraéterc  défiant ,  difficile 
&  impérieux ,  Pempccha  d'être  aimé  des 
Seigneurs  Bretons  :  opiniâtre  &  violent; 
fes  pallions  vives  &  fon  humeur  vindi-^ 
cativè  lui  firent  quelquefois  commet- 
tre des  a&ions  indignes  d'un  Prince. 

Il  n'auroit  jamais  dû  fe  brouiller  avec 
Olivier  de  Cliflbn ,  à  qtii  il  étoit  rede* 
vable  de  fes  premiers  (uccés  :  fâ  hakve 
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J  i  a  m  i?.  pour  ce  Seigneur,  donc  il  étok  égifer 
ment  haï,  troubla  le  repos  de  (à  vie  &: 
de  fon  peuple ,  &  lui  infpira  des  moyens 
xrès  condamnables,  pour  (àtisfaire  $ 
vengeance  &  perdre  fon  ennemi.  II  eft 
vrai  qu  il  fe  reconcilia  avec  lui  fur  la 
fin  de  Ca  vie  ,  d'une  manière  glorieufe 
pour  lui  &  a vantageuie  pour  la  famille* 
On  prétend  même,  mais  fàuflèment* 
<ju'il  lui  laifla  en  mourant  l'adminiftra- 
tion  de  fon  Etat  &  la  tutelle  de  fes  en- 
fans  ,  conjointement  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Je  rapporterai  à  ce  fujet 
une  circonftance.tirçe  d'un  Auteur,*  qui 
fL  écrit  cent  ans  après  la  mort  de  Jean  IV. 

Lorfque  le  Duc  mourut ,  dit  cet  Hit 
torien,Meffire  Olivier  de  Ciiflbnéto(e 
dans  fon  Château  de  Joflelin  ,  avec 
Marguerite  de  Cliflbn  faillie,  fèrame 
du  Comte  de  Pcnthievre.  Cette  Dame 
ayant  appris  que  le  Duc  étoit  mort ,  & 
qu'il  avoit  nommé  le  Sire  de  Cliilbn 
pour  être ,  conjointement  avec  le  Duc 
de  Bourgogne ,  Régent  de  la  Bretagne 
Se  tuteur  des  jeunes  Princes ,  elle  eneca 
de  grand  matin  dans  la  chambre  Je /on 
pere ,  qui  étoit  encore  au  Ut  ;  &  lui  dk: 
*  Mon  feignent  mon  pere,.  orne  t tenir* 
fil fluscftià  vous*  Jfî  mn  m&ri  ncij? 

-  •  T 
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couvre  fin  héritage  de  Bretaigne.  JNous  J  m  a  n i?. 
Avons  de- fi  beaux  enfans  :  Monfeigneur* 
je  vousjupplie  que  vous  nous  y  aidiez.. 
Son  pcrc  lui  ayant  demandé  comment 
elle  s'imaginoir  que  cela  (ê  pût  faire  :  il 
n'y  a,  répondit-cÛe,qu  a  faire  mourir  les 
enfans  du  feu  Duc ,  avant  que  le  Duc  , 
de  Bourgogne  vienne  en  Bretagne.  Ah\ 
truelle  ©  perverfe  femme  ,  lui  répliqua 
fbnpere,  fi  tu  vis  longuement*  tu  feras 
canfe^  de  détruire  tes  enfans  cf honneur 
&  de  biens.  Le  même  Auteur  ajoute, 
qu'il  faifît  en  même- tems  une  elpecede 
hallebarde  ,  dont  il  l'eut  tuée  fur  le 
champ ,  fî  elle  ne  fê  fût  fauvée  \  ce 
quelle  fit  avec  tant  de  précipitation  , 
qu'elle  fe  rompit  unecuifle,  dont  elle 

demeura  boiteufe  tout  le  refte  de  Ùl  vie. 

• 

Il  fè  peut  que  Cliflon  ait  eu  horreur 
du  projet  barbare  &  exécrable  de  (à  fille,: 
cependant  la  manière  dont  les  Hifto- 
riens  ont  parlé  de  la  mort  de  Jean  IV. 
fait  fôupçonner  qu  il  y  eut  quelque  part. 
Il  eft  certain,qu'immédiatement  après  la 
mort  de  ce  Prince,  le  Duc  d'Orléans, 
à  la  fbllicitation  de  Clifïbn ,  s'avança 
jufqu  a  Poritorfon  avec  des  troupes ,  en 
qualité  deCommiflàire  du  Roi ,  dans 
ledeflein  de  fe  rendre  maître  de  la  per- 
sonne du  fil^aîné  du  dernier  Duc ,  & 


uigmze 


ci  by  Google 


3  4<»  'Hifioiu 
iv.de  Tes  autres  enfans  ,  dont  la  Gar# 
noble  appartenoit  au  Roi  de  France, 
comme  Seigneur  direâ.de  la  Bretagne. 
Mais  les  Bretons  ayant  déclaré  onani- 

*  Ce  ne  fut  point  pour  fc  rendre  mal». 
4n  Duché  de  Bretagne  ;  (  comme  le  dit  ici. 
'  Xobineau)  mais  feulement  de  la  perfonneau 
jeune  Duc ,  dont  la  Garde-noble  appa^n™ 
au  Roi."  Confeillé  fut  &  aviféau  Confalde 
France,  (  dit Froiflàrd)  ouelcDucdOp 
„  leans  ,  avec ,  Gendarmes , 

les  marches  de  Bretagne  pour  pane*  » 
l  Bretons  &  aux  Confaux  des  Cités  &  bon- 
nes Villes  de  Bretagne ,  pour  fcavoircom- 
„  me  ils  -fc'voudfoient  de  leur  hoir  main"" 
„tenir,  &  leur  requérait  qu'on  le  ta»*»; 
'  „  yrât  pour  amener  en  l'Hôtel  de  P»nc 
l  Sur  ce  con  feil  &  avis  exploita  le  Duc  i  ^ 
„ leans,  &fit  fon  mandement  aflèzg" 
„  par  raifon ,  &  s'en  vint  à  Pontorlon ,  PB 
„  s'arrêta  &  fignifia  fa  venue  aux*» 
„  Bretagne ,  &  s'allemblerent  tous  les  r«- 
Mlars,  Barons,*,  Confaux  des  rrois  «*» 
„  audit  Pontorfon,  pour  parler  au  Doc  d  u  • 
„  leans,  qui  leur  fit  la  Requête  deflusiW* 
,,'Ilsétoient  tous  avifés  &  confultesde*- 
„  pondre  5  fi  répondirenr ,  &  tous  d  une  m 
te,  que  leur  jeune  Seigneur  &  hoir  dV g 
,;,agne  ils  garderoient  &  dendro^^ 
&  leurs  terres.  Quand  le  Doc  a  « 
is  vit  qu'il  n'en  aurait  autre  choie ,  v 


»  e  ux 
leans 


içaita  fi»  muai  1.  wij  .«ivii  , 

„prit  l'obligation  des  plus  grands  Bâton* 
„  <le  Bretagne ,  qui  âvoientla  charge  « 
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fhemcht  qu'ils  vouloient  garder  leur  Jiaw  it» 
jeune  Prince  jufqu  à  ce  qu'il  fût  plus 
àvancé  en  âge ,  le  Duc  d'Orléans  fuç 
contraint  de  te  retirer.  A 1  égard  de  Cii£ 
fon  y  il  n  eut  aucune  plart  au  Gouverne* 
nient  de  la  Bretagne  durait  la  minorité 
du  Duc  Jean  V.-Iicft  très  vrai-fcmbla- 
bjie  que  n  le  feu  Duc  l'eût  nommé  Ré- 
gent du  Duché  ^tuteur  de  fon  fils  paç 
fon  tcftamcnt,  conjointement  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  il  n'auroit  pas  man- 
qué de  faire  valoir  fon  autorité. 

La  Ducheflè  de  Bretagne  fçut  fort  1 4°&' 
mauvais  gré  à#Cliflbn  de  fa  démarche  ; 
mais  les  principaux  Seigneurs  du  pays , 
craignant  dé  nouveaux' rtoubles  à  cette 
occafion,  firent  lèurpollible  pour  en-' 
gager  la  Ducheflè  a  Ce  réconcilier  avec" 
lui.  Les  Evêques  de  la  Province  &  les 
Sires  de  Laval ,  de  Châreau-Brient ,  d& 
(^lintin  ,  de  Maleftroit,  de  Montau- 
ban ,  Tournemine ,  de  Marijgnon  &  de 
Château-Giron  >  forent  ceux  qui  eurent 

„vrer  à  fon  naturel  Seigneur  le  Roi  de 
4»' France,  quand  l'enfant  feroit  en  âge.  Ces 
>>  lettres  écrites  &  fcellées ,  le  Diic  d'Orléans : 
„  les  prit  en  gaîde  devers  lui ,  &puis  après 
prit  congé  des  Barons  de  Bretagne  &  fe 
n  départit  de  Pontorfon  &  retourna  en 
„  France  j  &  lui  revenu,  recorda  au  Roi 
4,  comment  il  avoit  exploité.  „ 

Piij. 
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fut  arrêté  &  conclu  par  un  traité  >  que 
tout  ce  qui  s  etoit  autrefois  pafle  de  fâ- 
cheux entre  le  Duc  d  une  part ,  &  le 
Sire  de  Cliflbn ,  le  Comte  dé  Penthie-- 
Vre  &  le  Vicomte  de  Roban  de  1  autre, 
ne  feroit  point  tiré  à  confèquence  con- 
tre ceux-ci ,  &  ne  porterait  aucun  pré- 
judice à  la  Duchefïe,  à  laquelle  ils  fe- 
icient  fournis  ,  comme  ils  y  étoieur- 
obligés. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

LA  Duchefle  de  Bretagne  avoit  un  J  e  a  n  v. 
objet  bien  plus  important  pour  i^ou 
elle ,  qu'une  réconciliation  avec  deux  ou 
trois  de  fes  {ùjers.  Il  s'agiflbit  alors 
de  monter  far  le  Trône  d'Angleterre,  8c 
d'époufer  Henri  IV.  Ce  Prince  avoir  au- 
trefois vu  la  Duchefle  en  Bretagne,  & 
il  avoit  conçu  pour  elle  beaucoup  d'e£ 
time.  Il  connoiflbit  d'ailleurs  l'autorité 
que  les  loix  &  le  teftament  du  feu  Duc 
lui  donnoient  fur  fes  enfans ,  &  il  croit 
informé  qu'elle  avoit  un  gros  douaire 
en  Bretagne,  dont  le  Comté  de  Nan- 
ties fàifbit  partie.  Il  Ce  pcrfaada  donc  que 
l'alliance  de  cette  Princcflè  lui  pouroit 
être  très  avantageufè,  (ùrtout  en  cas  que 
la  France  voulut  lui  faire  la  guerre,com-. 
me  il  en  étoit  menacé 3  enfin  il  s'ima- 
gina qu'en  Pépbufànt  il  Ce  rendrait  maî- 
tre des  enfans  qu'elle  avoit,  &  qu'il  pou* 
toit  aifëment  difpofèr  des  ports  de  la 
Bretagne  &  de  tous  les  Bretons.  Dans 
cette  vué,  il  fit  propofer  à  la  Duchefle 
de  Pépoufèr  ;  elle  goura  la  propofîtion , 
&  fis  elle  -  même  demander  au  Pape 

m  -v     •  •  •  _ 


Digitized  by  Google 


Htftoire* 

J  b  A  n  v.  Benoît  Vllf.  une  difpenfê  générale  potû^ 
fe  varier  à  qui  elle  voudrait ,  fut-ce  à 
(on  parent  au  troifiéme  ou  au  quatric£ 
me  degré.  La  Bulle  fur  expédiée  telle 
quelle Tavoit fouhaité.  La difpenfè étoit 
en  effet  neceflàire  :  Henry  étoit  arriere- 

{>etit  fils  d'ifàbelle  de  Valois,fîlIe  dé  Phi- 
ippe  ie  Pel>&  la  Ducheflè  étoit  petite  fil- 
le du  Roi  Jean ,  petit-neveu  de  Philippe 
le  Bel.  Le  Roi  d'Angleterre  époufa  la 
Ducheflc  par  Procureur ,  au  Château 
d'Elchim  dans  leDiocefê  de  Cantotbcri. 

Peu  de  tems  après ,  cette  Princeflè  fë 
difpofà  à  quitter  la  Bretagne  ;  mais  avânr 
de  partir , elle savifà de  vouloir  donner 
le  Gouvernement  de  Nantes  &  de  la 
Tour-neuve  à  Olivier  de  Gliflbn  ,  au 
moyen  de  douze  mille  écus  d'or >  [qu'il 
devoit  lui  fournir  par  forme  de  prêr« 
Glilîbn  >  en  voulant  fe  rendre  maître  de 
cette  Place ,  avoit  de  grands  defleins  » 
qui  auraient  peut-être  été  fu  nettes  à  la 
Bretagne  >  mais  heureufement  (on  projet 
échoua  >  par  la  fermeté  de  Gilles  de  Lek 
bieft,  qui  commandoit  dans  Nantes 
Ce  Capitaine  déclara  à  la  Duché/fè  > 
qq  ayant  par  fbn  ordre  juré  de  ne  ren- 
dre la ,  Ville  &  le  Château  qu'au  Duc  de 
Bourgogne  >  &  en  fuite  au  Duc  dé 
Bretagne,  lorfyiul  ferait  majeur,  il  vou? 
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hit  être  fidèle  à  fon  ferment  &  à  fon  J  1  A  m  tv 
maître. 

- 

La  flotte  d' A  ngleterre  étant  arrivée  a 
Camaret,  la  Ducheflc  partît  de  Nantes 
avec  fes  deux  fi  Hesv  Blanche  &  Mar- 
guerite >  &  prit  le  chemin  de  ce  port* 
où  elle  s'embarqua.  Une  tempête  l'o- 
bligea d'aller  aborder  dans  un  port  de 
k  Province  de  Cournouaille  en  Angle- 
terre; De-là  elle  fe  rendit  à  Londres ,  ou 
la  cérémonie  de  fes  noces  &  celle  de 
fon  couronnement-  fe  firent  avec  beau* 
coup  de  magnificence^ 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  âgé  de  Cfa.  Brîoi^ 
ri  ans  avoit  fait  Tannée  précédente ,  le 
2*  de  Mars ,  (on  entrée  folemnelle  dans 
la  Ville  de  Rennes  >  accompagné  de  là 
Duchefle  &  mere  >  des  Prélats ,  des  Ba- 
rons, ôt  de  beaucoup  de  Noblefle  Sz 
gens  notables  d'Eglife  &  du  Tiers-Etas. 
Avant  d'entrer  il  promit  avec  ferment 
de  protegër  là  foi  Catholique*  &  de 
conferver  à  TEglife  de  Bretagne  tous  fes 
droits  légitimes  :  de  maintenir  les  Comp- 
tes ,  Baron* ,  Seigneurs  &  Nobles  dans 
la  pofïefïïôn  de  toutes  leurs  franchifes 
Se  libertés*  de  rendre  juftice  au  peuple  t 
de  défendre  les  foperiorités ,  prérogar 
rives  >  êc  droits  royaux  de  la  Bretagne  î 
iSi<  de  tacher  de  rétablir  ce  que  le  terafc 
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Jiak  v.  avoit  déftaïf  ou  affoibli.  Aptes  ce  fet* 
ment  il  encra  dans  la  Ville ,  &  fe  tendit 
à  I'Egiilè  Cathedt aie ,  où  ,  fuivant  h 
coutume  >  il  pafla  toute  la  nqit  devant 
le  grand  Autel  de  S.  Piètre.  Le  fende* 
main  avant  la  grande  Mcflè ,  il  fat  fait 
Chevalier  par  Olivier  de  Clillon*  &  lui- 
même  fit  auffitôr  Chevaliers  fes  frètes , 
A  r tur  &  Gilles  de  Bretagne.  A  pics  cela 
il  fut  revêtu  des  habits  Royaux  >  ceft 
ainfî  qu'on  les  appelloit  ;  on  lui  mit  un 
cercle  d'or  fur  la  tête ,  &  1  cpée  nue  à 
la  main ,  qu'il  tint  durant  toute  la  Méfie, 
&  pendant  la.  Proceflion  qu'on  fit  par 
k  Ville; 

La  Ducheflfè,  avant  de  partir  pour 
T Angleterre  ,  avoir'  envoyé  invirer  le 
Duc  de  Bourgogne  de  venit  au  plu- 
tôt en  Bretagne  i  c'étoit  à  lui  com- 
me à  l'oncle  du  jeune  Prince  que  le 
Roi  avoit  confié  fon  éducation.  Le  Duc 
(è  mit  en  chemin,  avec  fe  deux  fiis  ,Ies 
Comtés  de  Nevers  &  de  Retfael ,  &  le 
Comte  de  S.  Poh  &  arriva  à  Nantes, 
ta  Ducfteiïe  lui  abandonna  le  gouver- 
nement de  l'Etat  y  &  la  garde  du  jeune 
Duc  &  de  fes  frères  &  fœuts.  Le  Duc 
de  Bourgogne  jura  fut  les  Evangiles 
qu'il  Ce  comporteroit  dignement  &  fi- 
dèlement) qu*ii  mainriendroit  avecze/e 
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les  privilèges,  droits ,  libertés  &  fran-  J  *  a  n  vt 
chifes  de  la  Bretagne,  &  que  lorfqu  il 
en  feroit  requis ,  &  que  le  tems  de  fâ 
garde  feroit  expiré  \  il  remettroit  aux 
Bretons  leur  Duc  &  les  deux  Princes  (es 
frères.  Plufieurs  Seigneurs ,  comme  le 
Gomte  de  Penthievre ,  le  Vicomte  de 
Rohan,  les  Sires  de  Cliflbn,  de  Ma- 
leftroit ,  de  Beaumanoir ,  de  Derval ,  de 
Roftrenen,  du  Pont  F  Abbé,  de  Kair 
&  de  Coëtmen ,  s  oppoferent  à  ce  que 
le  gouvernement  du  Duché  &  la  garde 
du  Duc  &  de  fes  frères  fut  entre  les 
mains  d'un  Prince  étranger.  Mais  on 
n'eut  point  d'égard  à  leur  oppofîtion. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  eft  que  les 
Comtes  de  Nevers  &  de  Rethel  cau- 
tionnèrent leur  pere  par  écrit,  &  fe 
rendirent  garants  qu'il  accomplirait  fi- 
dèlement (es  promefTes. 

Cet  a&e  fut  (ûivi  d'un  tfaifé  d'allian- 
ce Se  de  confédération  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  &  fes  enfans  d'une  part ,  & 
&  la  Duchefle  de  Bretagne ,  le  jeune 
Duc  &  les  Princes  fès  frères  de  l'autre. 
Dès  le  même  jour  le  Duc  de  Bourgo* 
gne ,  comme  Adminiftrateur  de  la  Bre- 
tagne, donna  des  Gouvernemens,  con- 
firma &  dépofa  plufieurs  Gouverneurs 
de  Places.  Ce  Prince ,  après  avoir  pafle 
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J  t  a  n  ?.  deux  mois  en  Bretagne ,  partît  de  Nanî 
tes  le  3  de  Décembre  pour  retourna 
à  Paris ,  &  emmena  avec  lui  le  jeune 
Duc  Se  Ces  deux  frères.  Dans  le  même 
mois  la  Duchefle  de  Bretagne  s'embar- 
qua pour  l'Angleterre  >  comme  j'ai  dit 
ci-deflùs. 

1403.  Le  Roi  Henry  IV.  s'étoit  flâté  que 
fon  mariage  avec  Jeanne  Je  Navarre 
Le  Moine  Duchefle  de  Bretagne  mettrait  les  Ere- 
*  S-Deais,  tons  dans  fon  parti  :  il  fut  trompe  daos 
fês  efpérances.  La  guerre  s'etant  allumée 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  une  et 
cadre  de  dix  vaifleaux  Anglois  fit  une 
prifeconfidérable  à  la  vue  des  côtes  de 
Bretagne.  Ce  foccès  réveilla  la  haine  de 
Ciifïbn  pour  la  nation  Angloife.  Il 
gagea  les  Bretons  à  s  armer  contre  eux* 
&  à  mertre  en  mer  une  flotte  pour  les 
aller  combattre.  Cette  flotte  compoféfi 
de  treri te  vaifleaux ,  fous  la  conduite  du 
Sire- de  Penhoiiet  &  de  Jean  de  Pen- 
hoiïet  foivfîls  Amiral  de  Bretagne,  du 
Seigneur  du  Bois,  &  de  Guillaume 4* 
Monfeelct.  Chatel,  mkàla  voile  au  Port  de  Rof- 
cou  près  de  S.  Pol  de  Léon*  • 

Elle  ne  tarda  guère  à  rencontrer  la 
flotte  Angloife.  A  cette  vùë  l'ardeur  des 
Bretons  fut  fi  grande ,  qu'ils  voulurent 
lur  le  xhamj^  fondre  for ,  les  ennemi 
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mais  tes  Chefs  les  retinrent ,  &  remi-  Jum  fi 
rent  le  combat  au  lendemain.  Les  Bre- 
tons ayant  remarqué  à  la- pointe  du  jour 
que  les  Anglois*  retiroient  dans  la 
Manche ,  rélolurent  de  leur  couper  che- 
min, &  pour  cet  effet  ils  partagèrent 
leur  flotre  en  deux  efcadrcs,  dont  Tune 
fut  mile  fous  le  commandement  de 
Guillaume  duChâtel.  Les  Anglois  ayant 
apperçu  cette^  manœuvre  >  féparererit 
auflï  leur  flotte ,  &  en  formèrent  une 
double  efcadre.  Les  vaifleaux  Bretons 
attaquèrent  alors  lervaiflèaux  Anglois  : 
le  combat  fut  très  opiniâtre  de  part  & 
d'autre,  &  dura  depuis  trois  heures  du 
matin  ju(cju  a  neuf  heures.  Alors  les  An* 
glois  raflemblerent  tous  leurs  vaifleaux  î 
les  Bretons  en  firent  autant ,  &  le  com- 
bat recommença*  Enfin  les  Anglois  foc* 
comberenté  Les  Bretons  leur  prirent  40 
vaifleaux ,  leur  tuèrent  plus  de  cinq  cens 
hommes ,  &  firent  environ  mille  pri- 
^  ionniers. 

Les  vainqueurs  encouragés  par  co 
fiiccès ,  &  par  les  louanges  qu'ils  reçu-* 
rent  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  la 
Gour  de  France  ,  ne  tardèrent  pas  à 
Élire  un  nouvel  armement  :  Ils  fc  mi- 
rent en  mer,  pillèrent  les  Ifles  de  Ger-* 
&L  &.  derGrenc&U  firent  enfuit^  mao- 
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JtiH  v.  dcfcente  à  Plimouth,  qtf ils  brufcrcnfr 
&  revinrent  chargés  de  butin.  Les  Afr 
glois  eurent  leur  revanche;  ils  prirent' 
wr  les  côtes  de  Bteragne  40  navires  ri- 
chement chargés  ,  &  en  brûlèrent  au- 
tant ,  firent  des  defeentes ,  &  ravage* 
rent  par  le  fer  &  le  feu  tout  le  pays  des  ! 
environs  de  Penmarc  &  de  S.  Mahé; 
I^es  habitans  de  la  côte  s'étant  aflèmblcs 
tflmultuaircmènt  >  prirent  les  armes  >  & 
donnèrent  fiir  les  Anglois  ;  mais  ils  hh  \ 
rent  entièrement  défaits. 

Cependant  le  jeune  Dut  de  Breta* 
gne  étant  entré  dans  (a  quinzième  an-  \ 
née,  fut  déclaré  majeur ,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  remit  le  Gouvernement 
de  fort  Etat.  II  fit  hommagé  au  R<h 
,defon  Duché  le  7  Janvier  de  Tannée 
fuivame,  comme  Pàir  de  France,  de 
la  manière  &  dans  la  forme  que  Ces  Prc- 
déce/ïeurs  1  avoient  renda  au*  Rois  de 
i  r4€>4t   France.  Le  Chancelier  rie  manqua  pas, 
fuivant  l'ufage ,  de  déclarer  que  Hkw- 
mage  étoit  fige;  mais  le  DncSc  fon  Con* 
fêil  n  en  convinrent  point.  Après  cetre 
cérémonie ,  il  partit  de  Paris  pour  6 
rendre  en  Bretagne,  &fe  montrera  & 
peuples,  qui Tattendoient  avec  irop*" 
tience.  Comme  il  n'étoit  pas  encore  en 
état  de  gouverner  par  lui-même, 

*  * 
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dès  Ducs  de  Éretagnei  r 
<ât  taval  fut  nommé  premier  Miniftre  J  i  au *■ r* 
par  le  Duo  die  Bourgogne,  Gille  de 
Bretagne  fori  frère  demeura  à  la  Cour 
de  France  auprès  du  Duc  de  Guien- 
fle  fils  aîné  du  Roi.  Artur  (ht  envoyé  en 
Angleterre ,  où  par  le  crédit  de  fz  mere 
fut  reçu  à  l'hommage  du  Comté  de 
Richemont:  il  fut  enfuite  ramené  en 
France ,  &  remis  au  Duc  de  Bourgogne. 

Avant  de  partir  de  Paris,  le' Duc  de 
Bretagne  apprit  la  mort  du  Comte  de 
Penthievre  ,  Prince  infortuné  ,  qui , 
après  avoir  pafle  Ces  premières  années 
dans  la  captivité ,  n  en  fortit  que  pour 
fc  voir  plongé  dans  les  triftes  embaras 
dune  vie  agitée.  Inftrument des  vaftes 
projets  de  fon  beau-père  Olivier  de  Cli(- 
{bn  ,  iî  eut  prefque  toujours  les  armes 
à  la  main  contre  le  Duc  de  Bretagne  fon 
Souverain.  L'ambition  de  Marguerite 
ide  Clifîbn  (z  femme  >  qui  avoit  troublé 
fa  vie ,  troubla  auffi  celle  de  fes  enfans, 
&  mina  leur  fortune.  Ces  enfans  fiè- 
rent Olivier  Comte  de  Penthievre  >  Jean 
Seigneur  de  l'Aigle  &  puis  Comte  de* 
Penthievre  ;  Charle  Seigneur  d'Avau- 
gour ,  pere  de  Nicole  héritière  de  fês 
deux  oncles  morts  fans  laifler  de  pofte- 
rité  -,  Guillaume  de  Penthievre  ayeul  de 
Jean  d'Albret,  qui  époufo  l'heritiere  du 
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pBA  u  v*  Royawhe  de  Navarre -,  Marguerite  dç 
ftenthievre,  qui  fut  ComtefTe  de  la  Mat. 
che ,  &  Jeanne  de  Penthievre  mariée  J 
Jean  Herpedanne  Seigneur  de  Belle* 
ville*  •  * 

Les  Bretôns -firent  un-nouvel  arme- 
ment cette  année* -pouf  fc  venger  des 
ravages  que  les  Anglois  avoient  faits 
fur  leurs  côtes  l'année  précédente.  Deux 
mille  Chevaliers  &  Ecuyers  s'embar- 
quèrent à  S.  Malo  fous  le  commande- 
ment des  Sires  de  Châceau-brient,  de 
la  Jaiile  &  du  Châtel.  Une  partie  delà 
flotte  ayant  fait-  une  defeente  au  port 
d'Yarmouth,  les  Bretons  furent  reçus 
par  fix  mille  Anglois  >  dont  ils  tuèrent 
a  abord  près  de  1 5  cens  :  mais  efifuire, 
accablés  par  le  nombre ,  ils  furent  tous 
tuez  ou  pris}  le  brava  Guillaume  du 
•Chàtel  y  perdit  la  vie ,  Payant  jamais 
-voulu  fe  rendre*  Après  cet  échec  >  k 
xefte  de  la  flotte  Bretonne  rentra  dans 
le  port. 

Tannegui  du  Châtel ,  frère  de  Gëlr 
laume ,  voulut  venger  la  mort  de  fe» 
frerc  &  la  défaite  de  tes  compatriote 
Ayant  armé  une  nouvelle  flotte?  avec 
le  fècours  de  Ces  amis ,  qui  le  /invitent' 
-au  nombre  de  quatre  cens  Gentilshoffl- 
racs  ^  il  furprit  le  port  dYarmoitfh** 
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des  Dites  de  Bretagne.     'ft  3 
brûla  la  Ville ,  courut  durant  deux  mois  J 1  a  n  it 
toute  la  côte  5  brûlant  &  (accageant  tout, 
de  revint  chargé  d'an  grand  butin.- 

Peu  de  tems  après  une  flotte  An- 
gloife,  fous  la  conduite  du  Comte  de 
Beaumont ,  s'approcha  des  côtes  de  Bre* 
tagne,  dans  le  deflei»  de  brûler  une 
flotte  Françotfe,  qui  étoit'à  l'ancre  a  la 
rade  de  Breft.  Une  partie  des-Anglois 
fit  une  defeent*  &  fe  mit  à  ravager  le 

{ïays.  Le  Duc  de  Bretagne  informé  de 
eur  arrivée  Ce  mit  incontinent  a  la  tête 
de  2200  hommes  pour  les  aller  corn-  t  , 
battre ,  &  détacha  en  raêmë-tems  là 
Maréchal  de  Rieux  avec  700  chevaux  * 
piour  obferver  la  contenance  desenne- 
mis.  U  trouva  les  payfànsde  la  côtear^ 
niés  d'arbalètes  >  de  fléaux  &  de  four- 
ches,  qui  tachoient  de  s'oppofer  au  dé-> 
barquement  du  refte  des  -  troupes  AiW 
gloiîes.  Le  Maréchal  de  Rieux  fit  auflî-j 
tôt  mettre  pié  à  terre  à  Ces  Gendarmes  Se 
fè  joignit  aux  payons  pour  les  fouqeniré: 
Le  Duc  arriva  bientôt  après  avec  fon  ar- 
mée. Alors  l'épouvante  (arfit  les  An- 
glois  ;  ils  s'enfuirent  vers  leurs  vaifleaux* 
&  leur  chef  demeura  presque  (èul.  Tan- 
negui  du  Châtel  le  tua  de  (a  main  :  les 
autres  Anglois  qui  étoient  reftésà  terre 
demandèrent  quartier»  Tel  fut  le  fào/ 
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3  f  4  Htfloiré 
ces  des  premières  armes  dû  jeuntf  Dac 
Cette  année  mourut  Marie  de  Bre- 
tagne fille  de  Charle  de  Blois ,  Reine  de 
Sicile ,  Comtcflè  d'Anjou  &  du  Maine, 
Prineeflè  d'un  très  grand  mérite.  Le  Duc 
de  Bourgogne  mourut  aufli  la  même  an- 
née ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de* 
Chartreux  de  Dijon.  A  rtur  Comte  de 
Richemont  fut  alors  mis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Berri ,  qui  prit  foin  de  foa 
éducation  durant  quelque  rems  ,  & 
l'envoya  enfaite  au  Duc  fbn  frère. 

Le  Duc  de  Bretagne  nè  tarda  pas  à 
fc  brouiller  avec  le  nouveau  Duc  de 
Bourgogne ,  fils  aîné  du  feu  Duc.  Cho- 
qué de  ce  qu'il  avoir  marié  une  de  iê* 
filles  au  Comte  de  Penthievrc  f  il  fè  li- 
gua avec  le  Duc  d'Orléans,  que  la  ja- 
louiie  du  Gouvernement  avoir  rendu 
ennemi  mortel  du  Duc  de  Bourgogne. 
Dès  que  cette  inimitié  eut  éclaté,  tous  les 
Bretons,  à  l'exemple  de  leur  Duc,  ern- 
braflerent  ouvertement  le  parti  du  Duc 
d'Odeans.  Ce  Prince  3  comme  l'on 
fçait,  fut  aflafliné  *  par  l'ordre  du  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  eut  le  front  de  dé- 
clarer hautement  qu'il  étoit  l'auteur  de 
ce  parriqde.  La  haute  naiflànce  &  le 

*  Le  if  Novembre  1407,  par  Raoaf 
d'OaonviJIe.. 
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des  Dhcs  de  Bretagne.  3  5  j 
«redit  du  coupable  ne  permirent  pas  J  s  â  ir  v£ 
alors  de  punir  un  fî  grand  crime  5  cet 
attentat  même  trouva  un  Apologifte 
dans  un  Doéfceur  *  mercenaire,  dont  le 
difèours  fut  {uivi  de  Fabolition du  cri- 
me 3  &  de  la  juftification  du  criminel. 
Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  étoit  alors  à 
Paris,  fit,  malgré  la  puiffance du  Duc 
de  Bourgogne ,  une  alliance  particulier* 
avec  Valentine  dè  Milan  veuve  du  Duc 
d'Orléans. 

Olivier  de  Clïflbn  étoit  rifort  quel- 
que mois  auparavant ,  c'eft-à-dirè^le  1 40 
1 3  Avril  /brouillé  avec  le  nouveau  Duc, 
comme  il  Pavoit  été  avec  Con  pere.  On 
lavoir  ajourné  depuis  peu  a  la  Barre  de 
Ploermel ,  où  n'ayant  point  compara  , 
il  a  voit  été  condamné  à  la  prifon  par 
défaut  ,  &iravoit  été  ordonné  que  fei: 
rerres  (eroient  faifîes.  Le  Duc ,  pour 
Faire  exécuter  F  Arrêt ,  àflembla  des  gens 
de  guerre,  dansledeflein  d  aller  afïîe- 
$>er  Cliflon  dans  fon  Château  de  Jofle* 
lin,  où  il  étok  alors  malade  au  Ut,  de 
là  maladie  dont  il  mourut.  Cliflon  , 
afin  de  détourner  Forage ,  envoya  offrir 
cent  mille  francs  au  Duc,  qui  les  accep- 
ta ,  voulant  kifler  mourir  en  paix  un- 
homme  ,  qui  durant  toute  &  vie  rfa* 

*  Le  Docteur  Jean  Periu 
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1*  m*  Y.  voit  refpiré  que  la  guerre.  Il  tncSOmC^ 
le  même  jour  que  te  drefïèrent  les  at* 
ficles  du  contrat  dejnariage  de  Margue* 
rite  de  Bretagne  ïœur  du  Duc>  avec  k 
fils  du  Vicomte  de  Rohan. 

La-  Gomtcflè  de  Penthkvre  fille  de 
Cliiïon ,  plus  palïionnée  encore  &  plus 
animée  de  Fefprit  de  rébellion  que  fon 
*         pere  »  excita  alors  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Bretagne  par  des  entreprifê* 
(editieufès.  Elle  impofa,  (ans  le  confea- 
ttment  du  Souverain,  un  fouage  fur 
ksa&jets  des  Nobles  de  Goëllo&  dç 
Trcgucr,  qui  de  dependoient^que  de 
lui ,  &  les  fat  lever ,  malgré  les  défènfes 
qui  lui  en  furent  faites.  Enfin  elle  mal- 
traita plufieurs  Officiers  du  Duc,& 
brava  ouvertement  fon  autorité  >  en 
fkilant  battre  &  bleflct  ceux   qui  lui 
fignificrenr  uit  ajournement  à  ta  Couç 
de  Rennes.  Pour  la  faire  t  entrer  en  elle 
même  ,  les  Etats  aflèmblés  lui  députe** 
rent  le  Vicomte  de  Rohan  fon  beau- 
frère  ,  &  trois  antres  Seigneurs  >qui 
obtinrent  enfin  dellr.,  que  fon  filsam<f 
.    Oli  vicr  Comte  de-Pcmhievre  viendrait 
trouver  le  Duc  à  Ploërmei  »  pout 
ménager  un  accommodement.Le  projet 
fut  drelfë ,  agréé  même  par  le  Comte  > 
àt  envoyé  à  la  Corateflc  >  mais  elk  k 
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«  fëjetta.avec  hauteur  :  Le  Duc ,  voyant  J  i  *H  . \. 
que  rien -ne  pou  voit  faire  plier  ceteforit 
indomptable  ,  convoqua  l'arriére -i>an 
'  <dc  la  Nobleiïe ,  &  entreprit  de  la  réduire 
les  armes  à  la  main. 
*  La  France,  en  proy e aux fa&ions de 
Bourgogne  &  d'Orléans ,  étoit  agitée 
de  bien  plus  grands  troubles.  La  Reine* 
qui  s'étoit  déclarée  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  avoit  befoin  d'un  appui* 
Dans  cette  viie  elle  écrivit  au  Duc  de 
Bretagne ,  pour  le  prier  Je  vouloir  bien 
la  venir  trouver  à  Melun ,  &  de  la  rc- 
mener  à  Paris ,  où  elle  avoit  dcflèin  de 
fè  rendre ,  pour  foumettre  les  Parifiens 
très  devoiiez  au  Duc  de  Bourgogne  * 
&  faire  faire  le  procès  à  ce  Prince  ,  au 
fujet  de  Taflaffinat  du  frère  unique  du 
Roi,  Le  Duc  partit  de  Rennes  à  la  tête 
d'une  grande  quantité  de  Nobleflè ,  & 
yint  trouver  la  Reine  à  Melun.  Cette 
Princeflc  fe  mit, en  route  dès  le  tende* 
«pain  pout  aller  à  £aris  »  efcortée  pair  les 
troupes  du  Duc  partagées  en  trois 
corps.  Le  premier  étoit  conduit  par  le 
Sire  .de  Château- Giron ,  qui  avoit  fous 
fe  bannière  plus  de  fîx  cens  Chevaliers 
ou,  Ecuyers..  Le  Duc  étoit  à  la  tête  du 
deuxième  compofè  d'un  grand  nombre 
iteJès  Barons,  La  Reine  avec  les  enfans 
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ah  y.  marchoit  au  milieu  de  ce  corps.  Le 
troifieme  étoit  conduit  par  le  Sire  da 
Maleftroit.  L'armée  Bretonne  entra  ain/î 
<lans  Paris /portant  fes  bannières  dé* 
jrioyées  juftjuau  Château  du  Louvre^ 
où  elle  conduifit  la  Reine  &  la  famille 
Royale.  Le  peuple  de  Paris ,  alors  fier  & 
v  mutin  »  murmura  beaucoup  de  cette 
entrée.  Jamais  ,  difbient  -  ils  ,  aucun 
Prince  n  a  encore  ofé  porter  ainfi  fes 
bannières  dans  Paris.  La  <fa£bion  de  fa 
Croix  rougc(c  eftrà-dire  de  Bourgogne) 
échaufa  tellement  à  ce  (ùjet  les  efprits 
/des  Parifïcns ,  qu'ils  tendirent  une  nnk 
les  chaînes  des  nies  >  dans  le  deflèiti 
d  attaquer  le  Duc  de  Bretagne  -,  mais  ce 
Prince ,  qui  avoit  été  averti ,  raflemb'a 
tous  les  Bretons  auprès  de  lui.  Les 
Parifiens ,  qui  virent  par  là  que  leur 
deflein  avoit  été  découvert,  envoyèrent 
le  Prévôt  deParis  pour  lui  faire cxcufe> 

6  retirèrent  les  chaînes. 

14°  8*  Quelques  tems  après  >  la  Reine 
affembla  le  Gonfcil  d'Etat  au  Château; 
du  Louvre  :  Le  Duc  de  Bretagne  s'y* 

•  trouva ,  avec  le  Dauphin  ,  les  Ducs  de 

Berri  &  de  Bourbon  ,  &  un  grand 
nombre  de  Prélats  5  &  de  Seigneurs. 
Jean  Juvenal  des  Urfins  Avocat  Général 
du  Parlement  y  déclara  que  le  Rtf> 
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des  Ducs  de  Bretagne.  5 
pour  calmer  les  troubles  que  la  jaloufïe  J  iam  ï# 
au  gouvernement  faifoit  naître ,  avoit 
choifî  la  Reine  &  Monfêigneur  Ip 
Dauphin  Duc  dp  Guyenne  ,  poiiç 
prefider  au  Confeil  &gouverner  l'Etat, 

{rendant  les  accès  de  (a  maladie.  Toute 
'aflèmblée  applaudit  àcette  difpofitioru 
Auflicôt  la  Duchefïè  d'Orléans  &  le 

- 

Duc  fon  fils  entrèrent ,  &  s'étant  mis  à 
genoux ,  demandèrent  jùftice  de  la  mort 
du  Duc  d'Orléans,  &  fuppliercnt  qu'il 
leur  fût  permis  de  juftifier  (a  mémoire  , 
contre  le  plaidoyé  du  Doéfceur  Jean 
Petit.  L'Abbé  de  Saint  Fiacre  parla  cp 
faveur  du  feu  Duc  d'Orléans ,  &TAVO-; 
çat  de  la  Duchefle  conclut  enfoite  contre 
le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Dauphin 
prononça  l'Arrêt ,  par  lequel  il  déclara 
que  le  feu  Duc  d'Orléans  étoit  innocent 
des  crimes  dont  il  avoit  été  chargé  # 
Se  qu'on  feroit  juftice  du  meurtre  dç 
ce  Prince, 

Auflîtôt  >  fans  avoir  égard  aux  Lettres 
d'abolition  accordées  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  il  fut  réfolu  de  lui  faire  la  guerre 
:comme  à  l'ennemi  déclaré  de  l'Etat. 
Cependant  la  Reine  craignant  que  ce 
Prince ,  irrité  de  l'Arrêt  nouvellement 
porté  contre  lui ,  ne  vînt  à  Paris ,  &  n'y 
•#>tf  levât  le  peuple  prévenu  en  fa  faveur  * 
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v. pria  le  Duc  de  Bretagne  de  vouloir  bie« 
h  conduire  à  Tours ,  elle  ôc  les  Princes 
fcs  enfàns.  Le  Duc  le  fit  très  volontiers, 
après  quonl  s'embarqua  &r  la  Loire  Se 
terendit  à  Nantes. 

Le  Duc ,  pendant  (on  féjour  à  Paris* 
avoit  fait  un  traité  de  ligue  avec  Je 
Comte  d'Armagnac  ennemi  juré  du 
Duc  de  Bourgogne.  Malgré  cette  allian- 
ce, il  crut  devoir  ménager  fbn  amitié  f 
dans  la  crainte  que  ce  Prince ,  ami  delà 
imifon  de  Pcnthievrc ,  ne  vînt  fondre 
fur  la  Bretagne  avec  toutes  fes  forces. 
Il  aflembla-donc  les  Etats  à  Vannes,  , 
&  il*  fut  réfolu  qu'on  envoyeroit  une 
Ambafladc  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour 
lui  dire  de  la  part  des  Etats  :  Qu'ifs 
avoient-  oui dire  ,-qu  il  devoit  inceflam^ 
ment  envoyer  des  gens  de  guerre  en 
Bretagne ,  pour  y  (butenir  lâmai(bn  de 
Pcnthicvre ,  &  caufer  des  troubles  dans 
la  province  :  Qu'on  le  prioit  de  Ce 
rappeiler  qu'il  étoit  parent  du  Duc  : 
Que-  les  Prélats  &  les  Barons  de  Breta- 
gne avoïent  toujours  été  attachés  an 
reu  Duc  de  Bourgogne  fon  perc;  fluc 
les  Bretons  lui  avoient  même  rendu  des 
{êrvicesconfîderables  dans  la  guerre  de 
Flandres, &  que l'eftirac -qu'ils avoknf 
poui|lui  les  avoit  pprtçs  à,  le  ehoifri 

apth 
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Mts;Dncs  de  Êretaçne*  tôt  v 
•pks  la  mort  de  Jean  IV ,  pour  suceur  'J  i -4bf  *» 
du  Duc  fon  iib  *j&*<po&t  «çottveinciu: 
du  Duché  :  Qu'aujourd'hui  la  mailbn 
de  Penthievre  xefufort  de  lui  dxâir  * 
quoiqueiedroit  du  Oucifût  incontefta- 
ble  ;  Qu'on  le  prioit  de  s'expliquer  à  ce 
fijjet,  afin  de  Içavoir.fi  on  le  dèvoit 
tenir  pour  ami  au  pour  ,enhemi  :  Qufaii 
refte  les  Etats  lui  •  étaient  entièrement 
dévouez  >&  ptoient  difoofés  i  le  défen* 
dre  contre  qui  quece  rat.  Les  AmbaC- 
fadeurs  réiiffirent  dans  leur  négociation; 
8c  le  Duc  jurait  Chartres  qu'il  vivroit 
en  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  >  mais 
cette  paix  fut  peu  folide  ,  &  on  Fap- 
pella  la  paixfourrée  de  Chartres.  ?  i 

Cependant  la  Comteflède  Penthievre  LcMoînea* 
perfiftant  dans  {a  rébellion.,  feprévaloit  Saint  DeiU, 
des  (êcours  que  lui  erivoyoit  le  Duc 
de  Bourgogne.  Ses  places  étoient  gar- 
nies de  Picards,  de  -flamands,  &  de 
Bourguignons ,  qui  faifoient  des  courtes 
continuelles  far  les  (ujets.du  Duc,  Leur 
principal  différent  regardoit  la  terre  de 
Montcontour.  Le  Duc  à  ce  fùjet  envoya 
douze  Sergens  pour  ajourner  la  Com« 
•teflè.  Ces  gens  ayant  mis  infolemmerit 
la  main  fur  elle,  furènt  repouflës  par 
les  domeftiques ,  qui  en  tuèrent  quel- 
ques 4ins.:Le  Duc  fit  auflïtot  faire  le 
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.  J  a,*f  *  ^  procès  à  k  Çomtcflè >  comme  coupable 

du  çrin$e  de  félonie.  Tous  fcs  biens 
ayant  été  déclarés  confi/qués  ,  le  Due 
iit  venir  dés  troupes  d'Angleterre  >  avec 
lefqttdks  il,  al&sgca.  les  places  ,  qui 
appaveenoient  à  la-mâfbn  dcPcnthievre. 
La  Rpche  -  Derien ,  >  Cliâtam-lin  >  & 
Guingarâp  fureur  pris  &  preiqo'ça* 
tîeremeiit  démolis;  iit  dût  traité  de  k 
même  manière  les  antres  places  >  s'il  ne 
&  fut  apperçu  que  les  Seigneurs  Bretons 
blâraoiem  ce:  procédé  violent.  Il  fe 
jcontenta  donc  d'envoyer  les  Angfois 
ravager  flflc  de  Btehac  appartenant 
au,  Comte;  de  Pfeifthievre.  Le  Château 
fut  pris  ,  pillé  &  ra(é  ,  &  toutes  les 
maitons  de  l'Ifte  furent  brûlées. 
*4P5>*  La  Dacheflè  de  Bretagne  voyokayee 
beaucoup  de  chagrin  les  liaifbns  ,  que 
le  Duc  fon  mari  avoit  avec  les  Anglais* 
Sçachant  qu'il  étoit  Cw  le  point  de 
jconclurre  avec  eux  un  traité  de  ligue , 
plie  lui  en  fit  des  reproches  amers.  On 
prétend  qu'en  cette  occafion  le  Duc  h 
*rapa.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
dominoit  alors  dans  le  Gonfeil  du  Roi  » 
iit  beaucoup  de  bruit  de  cet  emporta 
ment  du  Duc  à  l'égard  d'une  Princefle 
fille  du  Roi  ,  &  déclara  qu'il  vouloir 
^er  lui:œïme  en  Bretagne  à  kaff 
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des  Ducs  de  Bretagne.     }  6  $ 
d^ine  armée ,  pour  venger  cet  attentat ,  J  s  i  n ?. 
&  faire  rendre  juftice  en  mêmetems à 
la  Comtefle  de  Penthrevre. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  à  la  vue  de 
l'orage  dont  il  étoit  menacé  ,  envoya 
une  Ambafïade  i  la  Reine  >  pour  lui 
offrir  de  fe  foumettre  an  jugement  &m 
Roi&defbti  Confeil  d'Etat.  La  Com* 
teffè  dé  Penthievre  ayant  en  même  rems 
été  mandée  à  Paris  avec  le  Comte  fbn 
fils  ,  il  fut  regJé  qu  on  engagerait  les 
parties  à  convenir  d'arbitres.  Le  Duc 
homma  le  Roi  de  Navarr-e  &  le  Duc  de 
Botwbon  -,  &  le  Comte  de  Penthievre 
Hditama  de  fbft  côté  le  Roi  de  Sicile  & 
le  Duc  de  Béni  •  Ces  quatre  -Princes 
ptojetterent  un  accommodement.  Mais 
le  Duc  de  Bretagne  rcfii&de  Taocepter.  . 

Le  Duc  de  Berri  lui  écrivit  alors  ^ 
ai  n  fi  qtfauDuc  d?OrleansJ&  auxComtes   1  * 1 0# 
d'Afençon,  de  Clermont,  &  d'Arma- 
gnac ,  pour  les  prier  de  vouloir  bien 
s'aflembler  à  Gien  où  il  étoit,  afin  de 
debberer  fur  des  affaires  très  important 
tes.  Ces  Princes  s'y  rendirent  &  firent 
*ntt?e  eux  une  ligue ,  pour  reformer  les 
introduits  dansle  gouvernement  de 
PEtiri  :  chacun  s'engagea  à  fournir  une 
certaine  quantité  de  troupes  •>  &  tous  fe 
promirent  un  ièeours  mutuel  r  &  s  obli- 
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jf  t-iN  y.  gèrent  de  (êrvir  le  Roi  enverç  &.contrê 
rousceux  qui  empêcheroient  $ 
l'honneur  du  Roi ,  de Ja  jufttce ,  (3  d# 
Public. 

Celte  confédération  ,  à  laquelle  le 
Service  du  Roi  &  le  bien  du  Royaume 
(envoient  de  roafquc  , .  n'avoit.  dans  je 
fond  d'autre  i>ut  que  d  abattre  la  puit 
iince  &  de  ruiner  le  crédit  du  Duc  de 
BourgogncPour  exciter  IcJDuc  de  Bre* 
-£agnc  à  y  entrer  *  JcDuc  de  Berri  lui  fai- 
foit  entendre  que  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  dit  publiquement , , qu'il  n'avoit 
aucun  drôit  au  Duché  »  &  qu'il  fçauroit 
bien  l'en  ^dépouiller ,  &  en  .  revêtir  Ip 
véritable  héritier ,  le  Comte -de  Pen- 
chievre  fon  gendre.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  informé  de  ce  traité ,  tacha  de 
détacher  de  lajigue  le  Duc  de  Bretagne , 
qu'il  regardoic  comme  Je  pkisjpui/Iant 
des  confédérés.  Pour, cet  effet  il  lui 
envoya  une  perfonne  de  confiance, 
pour  l'aflùrec  de  (a  part  qu'il  n'avoit 
jamais  dit  ni  pmCé  ce  que  le  Duc  de 
Berri  lui  fàifoit  dire*  Le  Duc  ,  çouvainçji 
que  la  ligue  de^Gien  n'avoit  pour  objet 
.que  la  deftru&ion  du  Duc  deBourgogne 
avec  lequel  il  avait  des  meftres  à  garder, 
&  des  motifs  de  ne  pas  rompre  le 
.pceepier ,  jugea  à  propp*  denyoyçr/ 
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des  Dites  de  TSretAgne. 
Paris* foir  Chancelier  Jean  de  Maleftroit  J  *  ***  ** 
Evêque  de  Saint  Brieuc ,  qui  conclut 
feercttement  quelques  traites  avec  le 
Duc  dé  Bourgogne  &  aveede  Cdmte 
de  Penthievre. 

Cependant  les  Princes  ligués  i  dans 
la  crainte  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  leuu 
manquât,  confeillcrcnt  au  Comte  d'Ar«> 
magnac  de  l'aHer  trouver  à  Nantes  pous 
le  pre/Ter  de  remplir  (es  engagemens.  Le 
JDufc  ?  après  avoir  pris  confeil  des  Prélats 
&des  Barons,  ht  reponfc  au  Comte} 
que  par  la  confédération  deGren,il  ne  (ë 
croyoitpas  obligé  de  prendreles  arme9 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  qui 
il  n'avoit  aucun  fu jet  de  fe  plaindre  : 
Que  ce  Prince  defàvouoit  ce  qu'on  lui 
fiûfoit  dite  ;  &  qu'en  ças  qu'il  l'eut  dit ,  . 
il  rie  paroifloit  pas  difpofë  à  l'exécuter* 

Cépend^ftf,  puilf  îiF" pi?  rrrecor!  rente*- 

lçs  confederez,  il  confentit  que  fon  frère 
le  Comte  de  Richemont  les  allât  joindre 
avec  un  grand  norûbré  de  Bretons ,  qui 
le  (uivirent. 

Le  Duc  de*Bourgogtlc  d'uncoté  >  fil- 
les confédérés  de  l'autre  avoient  fait  de 
grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le 
RoijofFenfé  de  voir  ainfî  tout  lcRoyau- 
me  armé  fans  fa  permiflion .  envoya  des. 
ordres  exprès  à  tous  les  Princes, Ôc-M* 

Qiîj 
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J  i  a  n  y.  Duc  de  Bretagne  même  de  mettre  le* 
armes  bas.  Comme  le  Roi  n'avoir  pas 
droit  de  donner  un  ordre  de  cetre  efpece 
au  Duc  de  Bretagne  ,  ce  Prince  s'en 
plaignit  hautemenr.  Le  Roi  déclara  que 
c'étoit  par  inadvertance  qu\>n  avoit 
envoyé  cet  ordre  en  Bretagne ,  n'ayant 
eu  aucunne  intention  d'entreprendre  fur 
les  droits  du  Duc ,  qui  avoit  celui  àt 
prendre  les  armes  quand  il  le  vouloit> 
fans  être  obligé  de  rendre  compte  de  & 
conduite  à  qui  que  ce  fût. 
1 4 1  *  •      Les  autres  Princes  déférèrent  peu  aujr 
ordres  du  Roi  j  &  tout  le  Royaume 
continua  d'être  en  armes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  étoit  à  la  tête  de  foixante 
mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
un  grand  nombre  d'Anglois.  Le  Duc 
d'Orléans  de  fon  côté  avoit  une  armée 

très  nomoreute ,  COffipôfôe  de  François  > 
de  Normands ,  de  Gafcons ,  de  Bretons, 
&  d'Allemans.  Les  Bretons  en  particu- 
lier prirent  la  ViHe  de  Saint  Denis,  où 
ils  commirent  de  grands  défordres;  mais 
ils  furent  enfoite  battus  â  Saint  Ooa 
par  le  Duc  de  Bourgogne  -y  &  la  plupart 
forent  tués  ou  faits  prifbnniers  :  ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Richemont  leur 
chef  de  faire  de  nouvelles  recrues  en: 
Bretagne.  Gille  de  Bretagne  fon  freît  r 
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qàoiquc  tour  détoné  au  Dauphin  y  Jt'An  Y* 
auprès  duquel  il  ayoit  été  élevé ,  voulut 
s  oppofc*  a  ces  levées  mais  ie  Duc  de  v 
Bretagne  permit  enfin  au  Comte  <fem-> 
avec  lui  feize  cens  hommes  >  tant 
Ghe  vaiiers  i  qu'£  cuy  ers. 

Gillc  de  Bretagne ,  dont  je  viens  de  141^ 
parler ,  mourut  cette  année  à  Coûic  (ùr 
Loire  :  ce  jeune î  Prince,  dont  on  admi- 
rait Ja  fiseflë*  Se  dont:  on  avoir  conçu 
de-  grandes  efperances,  étoit  très  aimé4 
du  Dauphin ,  &  'paflbkpour  le  gouver-        *  ■;  - 
ner.  Son ,  corps  fut  tranïpôrté  à  Nàntesr 
&  inhnmë  dans  l'Eglife  Cathédrale  ain 
près  de  celui  de  &m  perc. 
.  Les  confédérés  obtinrent  alors  dit 
fccoitrs  du  Rbi  d'Angleterre  >  qui  avoitf 
abandonné)  leqiattbidu  Duc  de  Bour-: 
gognie  >  &  qui  cifobraflbit  avec  pfcifa 
foutes  les  occafions/de  fomenter  les» 
froublés  dû  Royaume.  Ce  fècours  , 
conduit  p?r  Thomas  de  Carence ,  ayant 
débarqué  dàns  le  Cofentin ,  les  Comtes 
d'Alençon  &  de  Richemont  allèrent 
auÛïtôt  joindre  les  Anglois  ,  &:  leup 
fournirent  des:  vivres:  &îdes  chevaux  \ 
mais  comme  oh  ne  prit  leur  4°ftner  ^c 
logent  ^  ils  commirent  de  grands  dé- 
fordres,  . 

Cependant  la»  paix  fut  copelue  èntte- 
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J  b  a  *  t .  les  Princes  devant  Bourges ,  &  en(u\rtf  ' 
jurée  à  Auxerre.  Par  ce  traité  1  abolition 
autrefois  atcordéeauDdc  de  Bourgogne 
fut  confirmée*  Les  Princes  promirent 
d'être  amis  >  &  le  Ducd^Odeans  avec 
Ces  frères  fit  ferment  de  renoncer  à  toute 
alliance  avec  f  Angleterre.  Vers  le  même 
tems  on  conclut  le  mariage  de  Charlc 
de  Bourbon  6k  aîné  du  Duc  de  Bour- 
bon ,  avec  Anne  de  Bretagne  fiHê  •  dfc 
Jean 

*4 1 3  •        L  année  fuivante  le  Duc  de  Biretagfcc  y 
mandé  par  le  Roi ,  vint  à  Paris  y  accom-* 
pagne  dé  fbn  frere  le  Comte  de  Riche- 
mont.  Tous  les  Princes  du  Sang  -,  à; 
l'exception  du  /Dauphin  &  du  Duc 
d'Orléans ,  étant  allés  au  devant  de  ku  r 
les  Bretons  de  fa  fuite  trouvèrent  mau- 
vais.que  le  dernier  ne  lui  eûtpas  fait  cet 
honneur,  La>  Ducheffe  de  Bretagne 
arriva  auffi ,  accompagnée  de  Richard; 
de  Bretagne -fon  beau  frere,  &  d'un- 
grand  nombre  de  Barons,  Chevaliers,' 
Ecuyers  ,Dames ,  &  Demoilêlfes.  Quel** 
ques  jours  avant  fon  arrivée,  le  Dauphin 
voulut  aller  à  Bôurges  incognito,  pour 
voir  les.  pierreries  du  Duc  de  Betri. 
Pour  Ce  mieux  deguifèr ,  il  Ce  mit  à  la- 
fijite  du  Comte  de  Richemont ,  comme 
/       un-  de  Ces  gentilshommes.  Le .  Duc-dc 
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Berri ,  iîifof  mé  que  le  Comte  de-Riche-  \  *  A  *  *V 
mont  alloit  à  Bourges  >  mânda  à  (es  gens 
qjue  (on  neveu  le  Comte  de  Richement* 
alloit  voir  Ces  pierreries  ,  &  qu'on  eût. 
à  le  bien  -recevoir  Le  Duc  de  Bretagne 
s'imagina  alors  que  fon  frère  n'écoit- 
forti  de  Paris  ,  que  pour  éviter  dé  vois 
la  Duche(Te  fa  belle  four',  &•  pour 
empêcher  auflî  le  Dauphin  de  ta 
voir.  Maïs  il  Ce  juftifia  ai(êment  :  il 
ramena  le  Dauphin  >  qui  vit  (à  four  avec 
piaifir.  Cette  Princeîïe  fût  ■  très  biea 
reçue  du  Roi  &  de  la  Reine  ,Sc  du  Duo 
de  Berri  ,  qui  lui  fit  beaucoup  de 
préfènfc 

Tannnegni  du-  Ghâtel  fut  alors  fait 
Prévôt  de  Paris:  Dans  le  même  tems  le 
Roi ,  par  fes  lettres  patentes  s  rétablit' 
le  Maréchal  de  Rieux  dans  l'exercice 
de  fa  charge,  dont  il  l'avoit  privé  quel- 
ques années  auparavant 

Il  y  eut  à  Paris  quelque  difputê  entrfc 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Duc  de  Bretagne 
au  fùjet-de  là  prefleance.  Le  Roi  tâcha* 
de  les  réconcilier ,  &  vint  à  bout  de  les 
foire  manger  enfemble  :  mais  ayant 
enfiiité  décidé  en  faveur  du  Duc  d'Or- 
léans ,  le  Duc  de  Bretâgfie  Ce  retirà 
très  mécontent ,  ôt  s?en  retourna  en 
I&etagnc.  Le  Comte  de  Richcmoat 
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Jean  demeura  auprès  du  Dauphin.  La  Du- 
cheflè  rcfta  auflî  à  la  Cour  de  France,  & 
ne  revint  en  Bretagne  qu'au  comment 
cernent  de  1  année  1415* 
1 4 1 5 .  *-a  France  étant  toujours  en  guetre  r 
avec  l'Angleterre  ,*  les  Anglois  firenr 
une  defcente  en  Normandie  &  prirent 
Harfleur.  Lc  Roi  ,  qui  étoit  alors  en 


1 

> 

mes >  &  de  tout  ce  qu'il  y  avok  de  plus 
illuftre  dans  le  Royaume ,  &  manda  le 
Comte  de  Richemont ,  qui  pour  lors 
affiegeoit  Parthenai.  Le  Dauphin  le  fit: 
ion  lieutenant ,  &  lui  donna  Ton  enfei- 
gne ,  avec  tous  les  gens  de  guerre  de 
là  maifbn.  Les  Anglois  manquant  de 
vivres ,  &  fe  voyant  très  inférieurs  en 
nombre  à  l'armée  de  Francc,fe  retirèrent 
du  côté  de  Calais  >  mais  le  chemin  leur 
ayant  été  coupé,  ils  jugèrent  à  propos- 
d'envoyer  faire  des  proportions  au 
Roi.  Elles  furent  rejettées&  on  en  vint 
aux  mains  le  vingt  cinq  d'O&obre  près 
d'Azineourt.  Les  François  furent  taillez 
en  pièces,  &  leurs  Chefs  tuez  oufiits 
prifbnnicrs.  Du*  nombre  de  ces  derniers 
furent  les  Ducs  d'Orléans  >  &  de  Bour- 
bon ,  &  le  Çemte  de  Richemont  qu'ott 

*  Henri  V\  fils  de  Henri  IV.  régnoit 
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«touva  fiir  le  champ  de  bataille  fi  bleffë  J  i  à* 
6c  fi  défiguré  ,  qu'on  eut  dé  la  peine 
a  le  reconnoître.  La  Bretagne  perdit» 
dans  cette  malheureufe  journée  cinq 
ou  fix  cens  Chevaliers  ou  Ecuyers. 
Edouard  de  Rohan  ,  Olivier  de  la  Feik 
lée  ,  Jean  Giffard ,  &  du  Buiflbn  >  Che- 
valicrs  Bretons ,  furent  f^its  prifbnniers. 
.  Ce  fut  un  malheur  pour  la  France , 
que  le  combat  ne  fut  pas  différé  d'un 
jour ,  ou  plûtôt  quç  les  François  dé-î 
daignèrent  d'attendre  1  arrivée  du  Duc 
de  Bretagne,  qui  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes  d'armes ,  fans  compter  les  Ar- 
chers ,  étoit  arrivé  à  Rouen ,  &  en  étoit 
déjà  parti,  dans  le  deflein  de  joindre 
l'armée  Françoifêle  16  d'O&obrc.  Le 
Roi  en  fçut  très  bon  gré  au  Duc  ,  & 
pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiflàn-* 
ce  y  il  lui  céda  obligeamment  tous  les 
droits  qu'il  pouvoir  prétendre  fur  la 
Ville  de  S.  Malo  ,  en  vertu  de  la  dona- 
tion du  Pape  Clément  VII. 

Le  Ducîé  Bretagne ,  ayant  confenti    1 4  * 

£c  phifieurs  de  fès  ChevaRers  (ç  mi£ 
it  au  fervice  de  la  France  fous  le  com- 
rhandemenr  de  Tannegui  du  Châtel  % 
pfbur  la garde  de  la  perfbnne  du  Roi, 
&  de  celle  du  Dauphin  ,  &  pour  la  fu- 
mé de  la  Ville  de  Paris  >  ce  Prince  de- 


571  Mftoirt* 
Jean  v.  vint  alors  très  puiflànt  à  la  Cour.  Cons- 
me  le  Duc  de  Bourgogne  contînuoit 
de  ravager  la  France ,  Te  Roi  pria  le  Duc 
de  Bretagne  de  1  aller  trouver  i  pour  lui 
faire  quelques  remontrances.  Le  Duo 
lui  dit  que  le  R©i  trouvoit  mauvais , 
que  (ans  être  mandé  >  il  vint  à  Pari* 
avec  des  troupes:  qui  eau  (oient  mille 
défordres  ,  Se  que  Sa  Majefté  lui  or- 
donnoit  de  (è  retirer.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne répondit  >  qu'il  avoit  droit  deve- 
nir à  taCour*  pour  avoir  place  dans  le 
Confeil  du  Roi ,  où  le:.preinier  rang 
lui  étoit  dû,  comme  au  premier  Paie 
du  Royaume  ;  qu'il  n'étoir  venu  quo 
pour  rendre  (ervice.  au  Roi.-,;  que  ce- 
pendant on  le  traitoit'  en  ennemi ,  Se 
qu'on  envoyoit  des  partis  contre  kii  & 
contrats  gens  v  qutoafaifoit  prifon- 
niersr  comme  dans  une  guerre  décla- 
rée y  qu  enfin-  fi  les  fiens  avoient  caufô 
quelque  préjudice,^ ce  n'étoit  que  par 
repre&Hles  r<&  pour  vengei\les  injures 
qu'ils  avoient,.  reçues.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne fit  (on  poflible  pou*  engager  ta 
Duc  de  Bourgpgfje  à  (e  retirer  -,  mais» 
U  ne  put  rien,  gagner.  Quelque  terns* 
après  il  s'en  retourna  en  Bretagne ,  pouo 
cwnner  ordre,  au*  affaires  de  fon  Du- 
ché; 
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Durant  fon  abfence  les  malheurs  de  J  b  ait  tt< 
U  France  augmentèrent,  &  lesfaétions  1+1 
des  Princes  cauferent  d  affreux  défera 
dres.  L'Hic- Adam ,  Gouverneur  de  Pon* 
toifè  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  enr 
tra  dans  Paris  à  la  tête  de  800  hnn> 
mes;  Tanrtegui  du  Châtel  courut  auffi- 
t&t  à  l'Hôtel  du  Dauphin  ,  *  qui  étoit 
couché  &  endormi ,  l'enveloppa  ^ans 
{es  draps ,  le  tranfporta  à  la  Baftille ,  Se 
le  'fit  forrir  de  Paris*  Cette  nuit  là  &  les 
deux  jours  fuivans  ,  tous  lés  -ennemis 
du  Duc  de  Bourgogne  Ôc  les  partions 
du  Connétable  *  furent  mis  eirprifon; 
Du  Châtel  avecJe  Maréchal  de  Rieu?  > 
&  le  Sire  de  Barbazan  à  la  tête  de  1 5  00 
hommes,,  livra  un  combat  aux  parti* 
fans  du  Duc  de  Bourgogne  dans  les 
rués  de  Paris,  Mais  il  fut  contraint  de 
retirer*  Douze  jours  après  le  peuple 
de  Paris  força  lesprifons,  &  maffàcra 
la  plupart  des  Armagnacs.  Le  Connêta* 
ble ,  leChancelicr ,  &  plufieurs  Prélats» 
furent  enveloppés  dans  ce,  maffacre. 
Tandis  xjue  la  France  croit  déchirée 

*  *  Ce  n'étôic  plus  le  Dauphin»  Duc  de 
GSiénnc  v  mort  en- 1416  i  mais  fon  ftere 
Gharlc. 

'  *  Bernard  Comte  d'Ârmagrfac ,  Chef  de 
c*ux  qu'on  appçlloir  Axmagnac*.  - 
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Jï  an  t.  par  les  diviiïons  des  Princes,  & qœ  la? 

Reine  d'un  côté  avec  le  Duc  de  Bûutt 
gogne ,  &  de  l'autre  le  Dauphin  avec 
ics  partions  ,  fe  lai/bient  une  guerre 
cruelle ,  le  Roi  d'Angleterre ,  â  la  fa* 
veur  de  ces  troubles  $  prenoit  des  Vil» 
les ,  &  faifoit  tdOs  les  jours  des  progié* 
qui  annonçoienc  le  ren verfemenr  de  la 
Monarchie.  Le  Duc  de  Bretagne  touché 
de  J'étar  déplorable  où  le  Royaume 
étoit  réduit  >  réfolut  d'y  apporter  quel* 
que  remède.  Il  commença  par  envoyer 
des  troupes  fous  lçsordres  de  Richard 
fon  frère  ,  &  -de  Bertrand  de  Dinan 
Maréchal  de  Bretagne ,  pour  s'oppotèr 
aux  courfe  des  Anglois*  qui  ,  après 
avoir  commis  beaucoup  de  défordres 
dans  la  baflè  Normandie»  menaçoient 
les  frontières  de  fon  Duché,  il  partit  cik 
fuite  pour  &  rendre  à  Paris ,  foivi  d'u- 
ne nombreufe  Gendarmerie  ,  compo* 
iée,  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes, 
êt  commandée  par  le  Comte  de  Pcn» 
thievre  ;  avec  lequel  il  étoir  alors  récon- 
cilié. A  fon  arrivée  il  trouva  lé  Duc  de 
Bourgogne  maître  abfolu  des  affeirefc 
Il  fit  d'abord  conclure  une  tvëvç  détroit' 
fèmaines ,  pendant  laquelle  plusieurs 
prifonniers  &  d'autres  perfbnnes»  qui: 
&  tenoictit  cachées  dans  Paris  9  xzo& 
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aèrent  moyen den  fortir  :  Madame  la  JbAH  % 
Dauphine ,  &  avec  elle  plufieurs  Dames 
&  Demoifèllcs ,  (è  retirèrent  :  Richard 
cfe  Bretagne  frère  du  Duc,  leur  rendit 
en  cette  occafion  de  bons  fervices# 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  après  s'être  ? 
emparé  de  plufieurs  Villes  de  Norman- 
die >  venoit  de  fe  rendre  maître  de  la 
Capitale  de  cette  Province.  Il  envoyà 
alors  deux  Hcraults  au  Duc  de  Breta* 
gne,  qui  étoit  retourné  dans  fon  Dur 
ché,  pour  Finviter  à  le  venir  trouver  i 
Roiien.  Lorfqu'on  eût  réglé  les  condi- 
tions de  l'entrevue ,  le  Duc  s'y  rendit: 
mais  on  ne  (çak  ce  qui  s'y  pafla  au  Cur 
jet  des  affaires  publiques  :  Il  y  a  néan- 
moins lieu  de  préfûmer ,  que  le  Duc  fit: 
fon  poffible  pour  porter  Henry  V.  à 
£aire  la  paix.  Au  moins  on  attribua  à 
fes  foins  la  trêve  ,  qui  vers  ce  tems  là 
fut  conclue  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne 
étoientégalement  inquiets  desconquêtes 
de  ce  Prince-  L'un  &  l'autre  craignoient 
de  voir  bientôt  toute  la  France  afïervie 
à  une  puiflance  étrangère ,  dont  Pambi-  ' 
tion  profitoitde  leurs  difFerens.  La  haine 
&  la  ploufie  ,  qui  les  armoient  l'un 
contre  l'autre  ,  n'avoient  point  encore 
éteint  dans  leur  cœur  l'amour  de  la- 
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J  i  A  n  v.  patrie.  Le  Duc  de  Bourgogne  chercGi  ' 
donc  les  moyens  de  faire  la  paix,  ou  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ou  avec  le  Dauphin» 
Il  obtint  d  abord  une  Tteve  du  Roi 
d'Angleterre  jufqu'au  1 4.  de  May  ,  Se  • 
un  peu  avant  qu  elle  finît ,  il  eaconclut 
avec  le  Dauphin  une  autre  ,  qui  devoir 
commencer  au  jour  de  l'expiration  de  la 
trêve  avec  les  Anglois.  Celle-ci  ayant  été 
prolongée  la  Reine  &  le  Duc  de«  Bôur- 
gogne  traitèrent  de  la  paix  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  Se  en  même  tems  avec  le 
Dauphin.  Le  premier  ayant  fait  dés  pro 
ppfitions  deraifonnables,on  aima  mieux 
conclure  avec  le  fécond.  Cette  paix  g  qui 
fût  publiée  dans  Paris  &  dans  toutes  les 
autres  Villes  du  Royaume ,  eau  (a  autant 
de  joye  aux  peuples  que  de  «chagrin  au 
Roi  d'Angleterre,  qu'elfe iruftroit  de 
fës  efperanccs. 

Mais  les  affaires  changèrent  bientôt 
de  race  ,  &  la  France  (è  vit  plongée 
plus  que  jamais  dans  les  malheurs  de  !a 
guerre  civile.  Le  Dauphin  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  dans  l'entrevue  qu'Us 
avoienteue  enfèmble  à  Poiïilli-le-forr* 
étoient  convenus  de  fe  rendre  dans  un 
mois  à  Montereau  -  faut  -  yonne,  pou* 
concerter  cnfèmble  les  moïensde  enafléc 
les .  Anglois.  S'cranr  trouvée  l'un  & 
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I  autre  au  rèndez-vous  ,  le  Duc  dé  Bour-  J,s  A  w  V 
gogne  y  fut  maflàcré  par  les  gens  du 
Dauphin.  Ce  fut  Taçmçgpi  du  CI>atcl , 
qui  commença  par  lui  décharger  ua 
coup  do  hache  d'armes  ,  dont-,  il  lui 
-abatit  Je  menton.  Il  fiitenfiûte  percé ;de 
plusieurs  coups^  On  fè  jetta  en  même 
tems  fur  les  gens  de  la  faite  du  Duc. 
Le  Seigneur  de  Nôailles  frère  du  Captai 
de  Buch  *  fut  bleflè  mortellement  ,  ôt 
les  autres  /aifîs ,  ou  mis  en  fuite. 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
le  Dauphin  n'avoit  eu  aucune  part  à  ce 
meurtre  ;  mais  que  ceux  de  fa  fuite 
avoient  depuis  long  tems  formé  le 
deflein  de  venger  la  mort  du  Duc 
d'Orléans  ,  alïaffiné  par  l'ordre  du  Duc 
$0  JSourgogne ,  qui  s'étoit  déclaré  TAu* 
téutç  de  cet  aflàffinat.  Le  Dauphin  au 
contraire defavoiiâ  hautement,  qu'il  eut 
part  au  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne. 
Mais  il  eut  beau  vouloit  fc  juftifaer  pat 
des  manifêftes  ,  le  pujalic  le  crut  cou-  *- 
pable.  . 
.   L  a  Reine  ne  pou  voit  pardonner  à  <à 
Prince ,  quoique  fon  fils  unique  ,  qu'il* 
eue  fait  enlever  fès  tréfors ,  &  qu'il  eût* 
eonfènti  à  fon  exil  L'averfion,  que  le 
Dauphin  avoit  conçue  pour  elle ,  depuis- 
qu'elle  s'étoit  liguée  contre  lui.  avec  \& 


$ft  Bïftoirè 
Jiam  v.  Duc  de  Bourgogne  ,  &  les  intérêt 
particuliers  du  Chancelier  ,  du  Conné- 
table ,  du  premier  Prefident  du  Parle- 
ment ,  &  de  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  alors  en  place  v&  qui  aai- 
gnoienfc  d'être  disgraciés  &  punis  rigou- 
reufement,  li  le  Dauphin  devenoit  im 
jour  le  maître  ,  firent  prendre  contre  ce 
Prince  la  réfolution  la  plus  étrange.  Ce 
fut  dé  l'exclure  du  trône  ,  dont  il  étoit 
le  fcul  héritier  légitime.  On  commença 
par  envoyer  le  premier  Prefïdcnt  de 
Mer  ville  à  Philipe  Comte  de  Charolois, 
qui  venoit  de  {«rendre  le  titre  de  Duc 
de  Bourgogne  après  la  mort  de  (on 
pere ,  pour  laflurer  qu'on  vouloir  s'unir 
àVee  lui ,  Se  pourfqivre  la  vengeance  de 
cette  mort;  Le  Traieé  d'union,  fut  fige* 
à  Arras ,  &^peu  de  tems  après  on  cori* 
élut  une  crevé  avec  le  Roi  d'Angleterre  » 
dans  le  deflèin  d'agir  tous  de  concert  » 
pour  accabler  le  Dauphin, 

Il  le  fut  en  effet,  non  par  la  vôyede* 
armes  ,  mais  par  l'étrange  traité  ,  qui 
fut  iîgné  &  ratifié  cetie  même  annâcà* 
ïroye,  où  la  Cour  depuis  un  an  ùiCovS 
fbn  féjour  ordinaire  ,&  oà  le  Roi 
ét Angleterre  &  lé  Duc  de  Bourgogne  ^ 
rendirent.  Les  principaux  articles  de  ce 
Traité  furent     que  Madame  Cattc? 

• 
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tint  de  France ,  fille  de  Charle  VI.  JiA  tft, 
épouferoit  Henri  V.  Roi  d'Angleterre. 
z°  Qu'après  la  mort  de  Charle  VI  Roi 
de  France  Henri  fuccederoit  à  la  Cou- 
ronne ,  comme  fon  héritier ,  &  quelle 
pafleroic  à  fes  defeendans.  50  que, 
quoique  le  Roi  Charle  VI.  dût  être 
durant  le  refte  de  fà  vie  poffèfïeur  du 
Royaume ,  le  foin  de  le  gouverner  ap- 
partiendrait néanmoins  a  Henri  V.  4°. 
Qu'après  que  Henri  fêroit  parvenu  à  la 
Couronne  de  France,  les  deux  Couron- 
nes de  France  Se  d'Angleterre  fèroicnfr 
unies  en  une  même  perfonne ,  tant  de 
lui  que  de  (es  hoirs ,  fans  pouvoir  être 
partagées  &  pofledées  par  deux. 

Ce  Traité  fut  approuvé  &  ratifié  par 
fe  Parlement  de  Paris  y  &  les  Parifîen* 
firent  ferment  de  Pobferver.  Le  Roi 
d'Angleterre  prit  alors  le  titre  de  Regenr 
&  héritier  de  France.il  époufàCatherinc* 
&  le  Dauphin  fut  déclaré  ennemi  de 
l*Etat ,  &  déchu  par  fès  crimes  du  droir 
de  fucceder  à  la  Couronne.  Cité  à  la 
table  de  marbre  ,  condamné  par  coutu- 
mace,&  banty  du  Roïaume  à  perpétuité, 
ce  Prince  ne  s'abandonna  ^as  lui  même. 
Il  leva  des  troupes  au  de-la  de  la  Loire  f 
fit  déclarer  plufîeurs  Provinces  en  fâ 
&veur>/&  prit  hautement  la  qualité  de 
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f***-  T.  Régent  &  d'héritier  du  Royâumef 

Tandis  que  ces  choies  (e-pa/Ibicnt 
ch  France  v  la  Bretagne  fut  auffi  k 
théâtre  de  la  Scène  la  plt»  étrange.  Le 
Dauphhi ,  mécontent  du  Duc  de  Bre- 
tagne, avok  dônné  aux  Penthievres  des 
Lettres  fceltées  de  fon  Sceau ,  par  les- 
quelles il  leur  promettoit  de  les  (outentr 
en  cas  qu'ils  puflènt  réiîflîr  à  fe  rendre 
maîtres  de  la  perfonne  du  Duc  s  comme 
ils  Tavoient  projette  entre  eux;  Pour 
exécuter  ce  deflein le  Comte  de  Pen* 
thievre  &  Marguerite  de  Cliflbn  (à  rnert 
envoyèrent  au  Duc  >  qui  étoit  alors  à 
Vannes ,  Pierre  de  Beloi  leur  confèiller?, 
pour  le  fuplier  de  leur  part  de  voulok 
bien  leur  faire  l'honneur  de-  sHinirà  eux 
par  une  alliance  étroite,  &  de  faire  uà 
nouveau  traité ,  par  lequel  il*  s'engage- 
roient  à  le  fervir  >  honorer ,  &  aîmeri 
icomme  leur  Prince  &Seigneur,*/re/tf7$ 
contre  toHsdeuxcfm  pokrroient  vivre  (S 
mourir r\  &  lui  de  fon  côté  feur  promet- 
trait de  leur  témoigner  en- toute  occa- 
/ton,qu  il^toit  leur  bon  Seigneur  8c  vrai 
ami.  Le  Duc,  perfiiadé  dcleur  fifTcerité, 
y  confentit.  Il  ajouta ,  qu'a  allôicà  Nan- 
tes, qûe  la  Comtefïè  de  Penthievre  Se 
fès  ènfàns  y  pouroient  venir >  & 
lôur  accorderoit  ce  qu'ils  fouhaitoknt» 
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des Duos de Bretagne,  f&ï 
Jl-peine  le  Duc  fè  fut-il, rendu  en  Jt  AHJrï 
4  cette  .  Ville  , ,  qu'Olivier  Comte  de 
Penthicvre  y  .arriva  fuivi  de  treote 
chevaux.  Le  Duc  le  reçut  ;bien      le  fit 
manger  avec  lui  :  le  Comte  donna  auffi 
un  repas  au  Duc  ,j&  le  pria  inftament 
de  la  part  de  ïà  mere.&  de  Ces  frères  * 
de  les  venir  voir  dans  leur  Château  de 
Chanteaurceaux,  où  il  fcroit  bien  traité* 
&  où  il  trouverait,  toutes  fortes  d'amu- 
(emens  &  de  p|aifîrs;  Le  Duc  accepta  la 
propo/iîion ,  malgré  fon  Confeil ,  qui 
lui  reprefènta  qu  il  étoit  toujours  un? 
prudent  de  Ce  fier  à  des  ennemis  recon- 
ciliez. Il  partit  avec  (on  frère  Richards 
après  avpk  envoyé  devant  lui  fcs  maîtres 
d'hôtel  >plu(ieurs  de  fes  Chambellans* 
&  diautres  Ofl&ciçrs ,  ayee  (à  vaiflèlle 
d'pr^  d'aigent-Lorfqu'il  fut  au  Loroux- 
Bptereau  ,  à  deux  lieues  de  Chanteau- 
ceaux ,  le  Comte  >  qui  étoit  parti  devant 
afin  de  donner  ordre  à  tout  r  revint 
joindre  le  D,uc,  pour  avoir  l'honneur* 
éiCok  -il  >  de  l'accompagner  jufqu'au 
Château.  Avant  d'y  arriver ,  il  falloit 
paflèr  par  le  pont  de  la  Trojubarde ,  qui 
efi:  £ir  une  petite  rivière  appellée  la 
Divefte.  Cçmme  ce  pont  étoic  petit*, 
étroit, &c en  mauvais  état,  on  mit  pié 
à  .  tçrre.  ,  Lorfquc  le  Duc  &  fpn  ire» 
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J*  AH   vinrent  pafTés,  quelques  uns  de  1a  fuite 
du  Comte  jcttewnt  ,  comme  pai 
badmage  y  les  planches  du  pont  dans /a 
rivière.  Le  Duc  crut  que  c'étoit  un  jeu , 
&  en  rit  comme  les  autres.  Mais  il  vk 
fbrtir  tout  à  coup  d'un  bois  ,  qui  étoit 
proche  >  Chaiïe  de  Penthievre  frère  du 
Comte ,  avec  quarante  knces ,  &  cpiet 
xiues  gens  de  pié.  Le  Duc  étonne 
Imûi  au  Colite  ce  que  c'étoit  que 
ces  gens  armés  ;  ce  font  mes  gens  • 
«pondit  le  Comte  :  auflîtôt  H  mit  la 
main  for  kri ,  en  lut  di(ànt  qu'il  le  faifàk 
pr  ifomrier  de  Monfeigneur  le  Dauphin , 
&  qu'avant  qu'il  lui  échapât  ,  il  lui 
^endroit  ion  héritage.  Charlc  de  Pen- 
thievre mit  en  même  teras  la  main  fur 
Richard.  Les  gens  du  Duc  ayant  voulu 
(é  mettre  en  défènfè ,  ceux  du  Comte  # 
qui-étoient  les  plus  forts ,  les  maltiaite- 
ient ,  &  en  Méfièrent  pluiîeurs. 

Le  Duc  fut  mené  à  Paluau  avec  fort 
frère  Richard ,  &  avec  Bertrand  de 
JDinan  Maréchal  de  Bretagne ,  qui  étoic 
de  fa  fuite.  Les  autres  furent  envoyés 
prifonniers  en  differens  endroits.  Pen- 
dant la  marche ,  de  peur  que  le  Duc  ne 
s'évadât  >  le  Comte  4ui  fit  attacher  k 
jambe  droite  à  la  bride  &  à  Fétrier  de 
ion  cheval ,  qu'on  menoitpar  un  lie**  * 
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ikptc  de  lui  raarjmoknt  d^x  lwiHmcs  J  «  A  N  .  f  • 
i;  cheval ,  *w\és  l'un  .&  Paucre  d'ime 
demi  lance.  Vciîs  lç  miUw  delamik  le 
Comte  arriva  ayet  Ces  pcifonniets  près 
d'une  maifon,  ou  il  entra  pour  manger, 
laiflànt  le  Duc  dehors  ,  expofé  allez 
longtems  ai\  ven$<&  à  kpfcye.:  Çepeii- 
4fent  pn  lui  fit  mettre  piç  à  tefre ,  & 
on  lui  dofma  à  manger  j  puis  on  le  fit 
remonter  a  cheval  &  mâcher  tout  lç 
reftê  de  la  nuit.  Le  Maréphai  de  Bretagne 
fut  envoyé  aux  Elïarrs ,  &  on  ne  laifla 
perfonne  auprès  du  Duc  que  fbn  ftere 
Richard.  Us  arrivèrent  au  point  du  jour 
à  Paluaikoù  l'un  &  l'autre  furent  retenus 
cinq  ou  iix  jours.  De  Paluau  on  les 
conduifit  à  Chanteau^çeaux ,  où  on  les 
enferma  dans  une  Tour  du  Château,* 
Dès  le  fbir  Marguerite  de  Cliflon , 
mere  du  Comte ,  &  fa  femme ,  vinrent 
voir  le  Duc,  qui  s  adreflànc  à  la  mere , 
la  pria  humblement  de  ne  point  attenter 
for  (a  vie  ni  for  celle  de  fon  frère  ;  & 
*le  liridire,s'ils  n  etoient  point  en  danger 
«le  la  perdre.  Elle  lui  repondit  dure- 
ment quelle n'en  (çavoit rien  j puis  elle 
l'accabla  de  reproches  ,  &  ajoura  qu'il 
avoit  fait  un  grand  tort  à  (es  enfans, 
en  les  dépouillant  de  leur  héritage.  Le 
Pue  lui  rppliqua ,  qu'il  étoit  j>r  et  de  faijg 
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li  h  y#tour ce  qu'on  vôudrofc#hii  reprefentaat 
qu'il  étoic  (on  proche  parent ,  Se  la 
priant  de  lui  con&rver  la  vie.  Le  lendc- 
v  main  elle  revint  fake  les  irieraes  repro- 
.  ches  au  Duc ,  qui  la  pria  encore  de  ne 
le  point  faire  mourir.  Marguerite  de 
Cliflpn  lui  -déclara  alors  ,  qu'elle  ne 
pouvoit  lui  repondre  de  la  vie ,  parce 
que  fès  enfans  étoient  dbligés  de  fc 
conformer  aux  intentions  de  Monfd- 
gneur-Ie  Regent ,  n'ayant  jufqu  alors 
rien  fait  que  parles  ordres.  Enfuite  elle 
f  exhorta  à  la  patience  >  &  lui  reprefenta 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Princes  ,  qui 
a  voient  éprouvé  les  plus  grands  revers , 
&  qui  n  étoient  jamais  remonté  fur  le 
trône.  Le  Duc  lui  répéta  ce  qu'il  lui 
avoit  déjà  dit  plufieurs  fois  :  Qu4  ne  lui 
ehalloit  de  depotjîion  de  Seigneurie , 
pourvu  qnil  fut  ajfure  de  la  vie. 

On  apprit  dans  la  Bretagne  avec  une 
furprife  extrême  l'attentat  des  Penthie- 
vres  ,  &  h  détention  dq  Duc.  La 
Duché  ffe  (on  époufe  convoqua  auffitôt 
les  Etats.  En  attendant  qu'ils  fulfenc 
aflèmblés,  il  fut  réglé  dans  le  Con&il  % 
que  la  Nobleflè  prendroit  les  armes  % 
fous  le  commandement  du  Comte  de 
Porhouet,  &  du  Sire  de  Guemene- 

• 

Cuengamp  en  baflè  Bretagne »  & 
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des  Bacs  de  BretAgne.      J  g  ç 
Sires  de  Rohan >  de  Château-Brient ,  &  J  h  Ait 
de  Rieux  dans  la  haute.  Ces  Seigneurs 
jurèrent  qu'ils  emploiroient  leurs  corps 
&  leurs  biens ,  &  verferoient  jufqu'à  la 
dernière  goutte  de  leur  (âng  ,  pour 
venger  leur  Souverain;  &  lui  procurer 
la  liberté.On  réfolut  aufïî  d  envoyer  des 
Ambaiïàdeurs  vers  le  Dauphin  ,  pouf 
jfçavoir  de  lui ,  fi  eétoit  par  fon  ordre 
<jjie  les  Penthievres  avoient  oie  arrêter 
le  Duc  ,  &  pour  4ui  demander  du 
iêcours  ,  en  cas  qu'il  les  désavouât. * 

Les  ttacs  étant  aflèmblés ,  la  Ducheflè 
leur  expofà  vivement  la  noire  perfidie 
du  Comte  de  Penthievre>qui  abuûnt  de 
laconfiance du  Duc>  lavoit  trahi ,  fous 
une  fauflè  apparence  d'amitié.  Elle  les 
conjura  de  vouloir  bien  la  féconder  dans 
la  vengeance  qu'elle  vouloir  tirer  d'une 
a<5fcion  fi  odieufè  ,  &  de  faire  leur 
poffible  pourprocurer  la  liberté  à  leur 
Prince ,  les  affûtant  qu'elle  avoit  encore 
tout  l'argent  ,  qui  avoit  été  amaffë 
durant  la  minorité  du  Duc*  &  qu'elle 
lç  diftribueroit  à  tous  ceux  qui  pren* 

*  Le  foupçon  étoit  bien  fondé  ..•  Le 
Dauphin  fe  flattoir ,  que  fi  le  Comte  de  Pen- 
thievre  devenoit  Duc  de  Bretagne  ,  il  en  ti- 
rcroit  des  fecours ,  que  lui  refuloit  le  Dup 
Jean*       -  - 
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f  84  Hiflwrt 
y.  droicnt  les  armes  pour  une  caufe  fî 
jufte.  En  même  tems  fondant  en  larme» 
^Ue  montra  aux  Prélats  &  aux  Barons 
iês  deux  fils  Français  Se  Pierre ,  encore 
,cnfans.  Ce  fpedfede  touchant ,  joint  au 
<lifcours  &  aux  larmes  de  la  Dqcheflc  , 
frappa  toute  laflemblée.  La  délibération 
,du  Confcil  y  fot  unanimement  approu- 
vée ,  &  tous  les  membres  des  Etat* 
firent  ferment  de  ne  rien  négliger  pour 
la  délivrance  de  leur  Souverain. 

Il  étoit  à  craindre  que  les  Penthievres, 
qui  avoient  déjà  mis  des  garnifonsde 
groupes  étrangères  dans  Chanteauceaux, 
.Cliflbn  ,  Paluau  ,  &  dans  les  autres 
places  t  n'en  fitfent  venir  un  plus  grand 
nombre ,  &  que  foutenus  du  Dauphin , 
ils  ne  fifïènt  tous  leurs  efforts ,  pour  fe 
rendre  maître  de  la  Bretagne,  ta  Du- 
,cheflè  fit  d'abord  ce  iju  elle  put  pour 
gagner  le  Dauphin  fbn  frère ,  &  obtint , 
par  le  moyen  de  Tannegui  du  Ghâtel 
ion  principal  favori  ,  qu'il  n'envoyât 
plus  aucun  fècours  au  Comte  de  Pen- 
jhîevre.  Elle  dépura  en  même  tems  ven 
le  Maréchal  de  Rieux  >  &  vers  les 
Capitaines  des  Gendarmes  Bretons  ,  qui 
^rvoient  en  France  >pour  leur  reprefciv 
£er  ce  qu'Us  dévoient  à  leur  Seigneur 
xiaçjrjdL  JEl{e  /adrefla  à  tous  ceux ,  dort 


Digitized  by  Google 


des  Duc  s  de  Bretagne.  387 
Me  pottvdit  efperer  quelque  fecours  ;  J 
-  aux  Ecoflôis ,  qui  étoient  dans  le  Maine , 
aux  Efpagnols,  qui  étoienc  à  la  Rochelle, 
au  Maire  &  aux  habitans  decette  Ville  y 
à  ceux  de  Bordeaux  ,  &  aux  Anglois 
qui  étoient  en  Normandie*  Elle  envoya 
auflî  une  Ambaflàde  aux  Rois  de 
Caftille  ,  &  de  Navarre  :  Enfin  elle  ne 
négligea  rien  pour  fortifier  fon  parti  , 
tâcnant  fur  tout  d'y  engager  tous  les 
Bretons.  Elle  donna  cinq  cens  livres  à 
l'Abbé  du  mont  Saint  Michel  >  afin  qu'il 
fè  déclarât  pour  elle ,  &  qu'il  ne  donnât 
retraite  dans  fon  Abbaye  à  aucun  du 
parti  contraire. 

'  Les  foins  de  la  DuchefTe  ne  furent 
-pas  inutiles  ;  on  lui  amena  des  fècours 
<:onfiderables  de  differens  endroits  hors 
Ac  la  Bretagne  ,  &  on  lui  en  promit 
encore  de  plus  grands.  Les  Seigneurs 
Bretons  prirent  les  armes  en  même  tems 
&  fè  mirent  en  campagne  ,  avec  une 
•foule  de  Chevaliers ,  &  d'Ecuyers  ; 
Enfin  toute  la  jeunefle  Bretonne  >  tran£ 
^portée  du  dëfir  de  délivrer  leur  Duc  % 
Vafïèmbla  de  tous  côtés ,  &  forma  une 
armée  de  cinquante  mille  volontaires. 
Avec  ces  troupes  on  alla  aflieger  Lam- 
balle,  qui  étoit  regardé  comme  le  centre 
de  la  domination  des  Penthievres  c» 
Bretagne.  JUj 


^8  8  Hiftoirt 
e  a  n  v.  Le  Comte  de  Penthievre,  &  Jean  G» 
-frère  *  ayant  appris  ce  qui  le  paflbit^ 
entrèrent  d'un  air  furieux ,  armés  d'une 
dague  &  d'une  épée ,  dans  la  chambrp 
,du  DuC ,  qui  étoit  toujours  à  Chanteau- 
ceaux.  Sans  le  fàluer  ,  ils  lui  annoncè- 
rent d'abord  qu'ils  avoient  à  lui  parler, 
;Le  Comte  lui  dk ,  qu'il  avoit  appris  que 
(es  (ujets  avoient  aflïegé  Lamballe  ;  mais 
qu'il  juroit ,  que  fi  le  fiege  n 'étoit  levé 
àu  plutôt,  il  le  feroit  mourir.  Il  fit  en 
même  tems  les  fermons  les  plus  horri- 
bles. Jean  de  Penthievre  ajouta  qu'à 
lui  feroit  couper  la  tête ,  &  la  feroit 
mettre  fur  la  plus  haute  tour  duChâteau. 
L'un  &  l'autrejçn  parlant  ainfî ,  tenoient 
leur  poing  contre  le  vifàge  du  Duc  Ce 
Prince  leur  répondit  avec  douceur , 
qu'il  ne  pouvoir  pas  empêcher  ce  que 
(es  fiijets  entreprenoient  pour  fâ  déli- 
vrance ;  que  ce  n  etoit  pas  fa  foute ,  s'ils 
aflïegeoicnt  Lamballe ,  qu'il  ne  leur 
avoit  donné  aucun  ordre  de  faire  ce 
fiege  ;  que  même ,  s'ils  le  vouloient ,  ii 
leur  envoyeroit  dire  de  fê  retirer,  le 
Comte  répliqua  ,  qu'il  y  penferoit  >  & 
en  même  tems  pour  l'intimider  >  ainû 
que  fbn  frere  Richard ,  qui  étoit  tou- 
jours avec  lui  ,  il  fit  apporter  dans  6 
çhïtfnbre  des  xhaînçs  fort  grofles  &  fort 
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des  Dues  de  BYetagne*      j  1 9 
pcfantes ,  comme  s'il  eût  eu  dêfTein  de  J  t£  H 
les  faire  charger  de  fers  l'un  &-  l'autre** 

Le  lendemain  les-  deux  Penthievres 
vinrent  encore  trouver  le  Duc,  pour  lui 
dire  qu'on  lé  feroit  mourir  ,  lui  >  fon 
fiere ,  &  tous  les  Seigneurs  qui  étoient 
arrêtés ,  s'il  ne  donnoit  au  plutôt  (es  or- 
dres pout  faire  lever  le  fiége  de  Lambal* 
le  :  qu'il  pouvoit  en  charger  ie-Chevaliet? 
Jean  de  Kermellec ,  prilbhnier  comme 
lui  dans  ee  Châceaa  >  &  joindre  aux 
lettres  qu'il  écrirait  ,  quelqu-'enfèignç 
pour  Gl  femme ,  afin  quelle  ajoûtât  plus 
de  foi  à  ce  qu'il  lui  férok  dire  ;  lui 
répétant  ^vec  des-  (èrmens  exécrables 
en  la  prefènce  de  Kermellec  >  que  c'étoit 
fait  de  (à  vie,  fi  le  fiege  n'étoic  levé. 
L'un  des  deux-dit  atifll  à  ce  Chevalier  >- 
qu'il  pouvoir  aflfurer  la  Duche/îè  ,  que 
fi  on  continuoit  d'aflieger  Lamballe  , 
elle  ne  reverroit  jamais  (on  mari. 

Kermellec  partit ,  après  avoir  donné 
h  parole  qu'il  reviendroifc  II  arriva 
devant  Lamballe,  rendit  les  lettres ,  &  fit 
ion  poflîble  pour  engager  les  aflïegeans 
à  fc  retirer.  Les  Seigneurs  n'eurent  aucun 
égard  à  ces  lettres  ,  &  allèrent  encore 
alïieger  Guingamp.  On  eut  beau  leur 
reprefentcr ,  que  leur  zelealloit  coûter 
la  YÎe  à  leur  Duc ,  on  ne  put  rien  gagnes 
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ï  t  a*n  v-  fUr  eux-  Lamballe  fut  pris,&  GuingâMf* 
fc  rendit  par  capitulation.  Le  Comte  de 
Pcnthievre  menaça  alors  le  Duc  du 
genre  de  mort  le  plus  affreux  ,  fi  Pou 
çontinuoit  d'affieger  &  de  prendre  fcs 
places.  Il  Ce  contenta  néanmoins  de  le 
faire  transférer  dans  quatre  ou  cinq 
Châteaux  differens ,  comme  à  Vando- 
yennes ,  ou  Vcndrines ,  à  Noaillé  près 
de  la  Rochelle,  à  Fors  ;  a  Saint  Jean 
if  Angeli ,  au  Coudrai  Salbart ,  à  BreA 
fieres  ,  enfin  à  Gliflon. 

Quoique  les  Seigneurs  Bretons  t& 
/  fnoignaflent  alors  oeaucoup  de  zelê 

pour  leur  Souverain  ,  il  femble  cepen* 
dant  qu'ils  (bngeoient  plutôt  à  la  gloir* 
de  le  venger  ,  qu'à  mettre  fà  vie  en 
fureté.  Peut-être  étoient- ils  bien  furs» 
que  les  Pemhievres  noteraient  jamais 
attenter  à  Ces  jours  >  ni  en  venir  à  cette 
cruelle  extrémité ,  qui  leur  auroit  été 
funefte  à  eux  mêmes.  D'un  autre  côté 
ils  parurent  en  cette  occafion  un  peu 
trop  intereflës.  Les  principaux  d'entre 
eùx(  comme  les  Sires  de  Château-Brieflfj 
deRieux,  de  Porhouet,  de  Guemené> 
de  Montauban  >tJe  Combour ,  de  Coet* 
quen ,  de  Quintin  >  de  Penhouct,  Tour- 
fcemine ,  de  Molac ,  de  Château-Giron  > 
de  Matignon  >  &c.  )  fe  plaignirent 


Digitized  by  Google 


hautement  à  la  Ducheffe  de  la  modicité  J  i  *  *f« 
de  leurs  appointemens  ,  qui  ne  pou* 
Voient ,  difbient  -  ils  ,  fufiîre  aux  fraisa 


cheflè  les  augmenta ,  &  ils  furent  fàti*-' 
faits. 


les  tenir  dans  le  refpeéfc ,  de  leur  faire' 
obferver  une  difeipline  exa&e  ,  &  de 


le  Confèil  de  la  Ducheflè  ,  d'envoyer 
demander  auRoi  d'Angleterre  le  Comte 
de  Richemont  ,  qui  depuis  la  bataille' 
d'Azincourt  étoit  toujours  prifonnier* 
tes  Etats  de  Bretagne  s'obligèrent  de  le 
rendre ,  ou  telle  fomme  d'argent  donc 
le  Roi  voudrait  convenir,  Henri  refuk-  ' 
ab/blument  de  le  mettre  en  liberté  §• 
mais  en  même  tèms  >  pour  faire  voir  à 
la  Ducheffe  qu'il  étoit  bien  éloigné  de 
favorifer  les  Penthievres  foutenus  par 
le  Dauphin  (on  ennemi ,  il  lui  envoyar 
de  l'artillerie  ,  &  des  Canbniers. 

La  guerre  Ce  continuoit  en  Bretagne 
avec  fuccès.  tamballe  fut  entièrement 
démoli  ,  Jugon  ,  la  Roche  -  Derien  y 
Château-lin  ,  &  quelquautrés  place*' 
forent  prifes  après  Guingamp.  Le  ChsU 


'ils  étoient  obligés  de  faire.  La  Bu- 


reau de  Broon ,  après  un  alfès  long  fiege* 

r»  •••  • 
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jjpi  Htfioire 
J  i à  v  fut  contraint  de  fe  rendre ,  &  eut  ftr 
même  fort  que  Lamballe.On  alla  entoile 
afïîegcr  Chanteau-ceaux >  où  Margue- 
rite de  Cliflbn  étoit  avec  une  partie  de 
fes  enfant 

La  Duchefïè,  dont  le  principal  objet 
étoit  la  délivrance  de  fon  mari,  perftza- 
dée  que  le  fort  de  ce  Prince  dependoit 
principalement  du  Dauphin ,  qui  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  for  lefprit  des 
Penthicvres  y  lui  envoya  plufieurs  Am- 
baflades ,  afin  de  l'engager  à  faire  rendre 
la  liberté  au  Duc*  Le  Dauphin  ,  voyant 
la  foibleiïè  du  parti  de  Penthievre  f 
commençoit  a  être  dans  des  ctifpofitions 
favorables  à  l'égard  de  Jean  V.  qu'il 
avoit  intérêt  de  ménager ,  dans  un  tems 
que  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
étoit  déclarée  contre  lui.Les  Penthievrcs 
allarmés  de  ces  négociations  firent  leur 
polîible  pour  lès  traverfer.Ils  arrêtèrent 
même  plufieurs  Ambaflàdeurs  de  h 
JDucheiïè  i  &  après  les  avoir  emprifoa- 
nés  ,  ils  les  mirent  à  rançon ,  comme 
s'ils  euflent  été  pris  les  armes  à  la  main. 

Cependant  le  Comté  de  Porr/ioet  > 
qui  fàifoit  le  fiege  de  Chanteauccaux , 
y  fit  conduire  plufieurs  machines ,  de 
Ploërmel ,  de  Vannes ,  &  d'aiileurs.  U 
Duc  d'Alçnçon  y  en  envoïa  deFougcrcfc 
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;  &  les  canoniers  du  Roi  d'Angleterre  s'y  T  1  jl  m  n 
Rendirent  avec  l'artillerie.  La  place  étoit 
détendue  par  une  forte  garnifon  ,oui 
fit  fouvent  des  forries  fur  les  affiegeans; 

•  r>r/rV'e  f  /.Comte^e  Marguerite  dé 
fcliflon  fe  /îgbda  également  par  foit 
courage  &  pai-  fa  cruauré<  ElIc  fit  mettw 

les  Chevaliers  Pierre  Eder ,  6V  Jean  de 
Kermellec  dans  la  Tour  la  plus  expofêe 
aux  batteries ,  afin  de  les  y  faire  périr 
par  la  main  même  de  ceux  qui  corn-- 
.  battoient  pour  les  délivrer.  Si  le  Duc 
eût  été  dans  le  Château ,  il  cft  à  croire 
qu'elle  en  eût  ufé  de  la  même  manière 
à  Con  égard.  Cependant  ces  deux  Che-  - 
Vâliers  ne  périrent  point." 

Le  Comte  de  Penthievre  envoya  aur 
fccours  de  la  place  Jean  dé  Penthievre 
fon  frère  Sire  de  l'Aigle ,  à  la  tête  d'une 
armée  allez  nombreuîê ,  prelque  toute 
*  compoféede  François.  Ce  Général  atta- 
qua les  barrières  du  camp  les  plus 
éloignées  ;  mais  il  fut  repouflé  vigou- 
reulemenr  par  les  Bretons',  8c  perdit 
beaucoup  de  monde  à  cette  attaque/Les  • 
aflïegés  Ce  voyant  (ans  aucune  efpcrance 
de  fecours  ,  &  que  les  murailles;  du 
Château  étoient  fot t  ébranlées ,  com- 
mencèrent à  craindre  d'être  forcez.  La 
€omteflè  jugeant  que,  Ci  cela  arrivoit, 

R  y- 
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J  i  a  H  ? .  on  ne  ferait  grâce  à  perfonne  ,  prit  \z 
réfolution  de  capituler  avec  lesSeigneur* 
dont  la  plupart  étoient  (es  parens.  Les 
conditions  du  traité  furent ,  qu  elle 
rendrait  la  place  &  le  Duc  ,  &  qu'elle 
ÎFcroit  réparation  à  ce  Prince  delà  manière 
qu'ils  le  régleraient  :  qu  elle  pourrait 
fortir  du  Cnâteau  avec  (à  famille  &  fel 
domeftiques ,  ôc  avec  la  garnifon  ,  &  fe- 
retirer  ou  elle  voudrait.  En  attendant 
l'exécution  du  traité  ,  on  lui  accorda  une 
ïufpenfion  d'armes  r  afin  qu  elle  put 
l'envoyer  au  Comte  fon  fils  :  Elle  le  firr 
&  le  conjura  en  mêmetems ,  s'il  vouloit 
lui  confèrver  la  vied'approuver  le  traité, 
&  de  l'exécuter  en  rendant  le  Duc  de 
Bretagne. 

Le  Comte ,  voyantlé  fiiccès  répondre- 
fî  mal  à  fon  attente  &  à  tont  ce  que  & 
mere  lui  avoit  promis,  confentit  aux 
articles  de  la  capitulation;  Le  parti  du 
Duc  devenoit  chaque  jour  plus  puiflanr: 
On  était  d'ailleurs  informé,qu'un  grand 
nombre  de  Gafcons  étoit  en  marche 
pour  venir  le  délivrer.  Il  le  remit  donc 
entre  les  mains  de  fon  frerc  de  l'Aigle* 
qui  f.  après  s'être  fait  donner  un  faut- 
condbit  par  fon  prifonnier  même  *  le 
mena  au  camp  des  alfiegeans  ,  Se  le 
ïendit  aux  Barons ,  qui  le  reçurent  avec 
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Une  joyc  extrême.  Alors  la  Comteflc  >  Ji  an 
avec  (es  enfans  ,  Ces  domeftiques >  &  la 
jprnifon,  fortit  du  Château.  Le  Duc 
t         donna  ordre  de  le  rafer  entièrement  ; 

après  quoi  il  s  en  alla  à  Nantes,  où  par 
■>         toutes  fortes  de  bienfaits  >  il  tâcha  de 
S        reconnoîrre  la  fidélité  des  Seigneurs r 
t        qui  Tavoient  fi  bien  fervi.  Il  accorda  par 
*        exemple  au  Sire  de  Penhouet  A  mirai  de 
Bretagne  >  outre  deux  cens  livres  de 
t        penfion ,  le  droit  pour  lui  &  Ces  foccef* 
f        leurs  de  manger  a  telle  table  du  Duc 
<         qu'il  lui  plairoit ,  &  quand  il  n'y  mange- 
roit  point ,  d  avoir  a  fon  dîner  &  à  ion 
fouper  un  pot  du  meilleur  vin  de  lar 
bouche.  Comme  les  terres  de  la  maifbn 
de  Penthievre  furent  dans  la  fuite  con- 
fifquées,  elles  fournirent  au  Duc  de  quoi' 
foire  d  autres  libéralités  plus  confidera^ 
bles. 

Le  danger  extrême  >  où  le  Duc  s*étoic:C 
vu  entre  les  mains  de  fès  ennemis  > 
la  crainte  de  la  mort ,  lui  avoient  faitf 
foire  un  gtand  nombre  de  vœux.  Com- 
me pn  Carme  ,  nommé  frère  Jçatir 
Violet  t  étoit  fon"  Confefïèur  dans  le 
tems  de  (à  captivité  >  le  Duc-  avoitfair 
vœu  de  donner  à  Notfc  -  Dame  de* 
Carmes  de  Nantes  fon  pefânfc  d'or.  llV 
^omplk  cfr  vœfc  exaûcment ,  &  fie 
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Ji  AH  v. délivrer  aux  Cannes  $fco«  marcs  &  7. 
onces  d'or ,  en  joyaux  &  en  vaiflfelle  ;  ce 
qui  néanmoins  ne  leur  fut  donné  alors  , 
que  comme  un  gage,  &  dans  la  fuite 
tut  racheté  pour  des  rentes.Le  Duc  avoit 
aulïi  promis  fon  pesant  d  argent  à  S.Yve. 
Aullitôt  qu'il  fut  délivré ,  il  accomplir 
fz  promefîè ,  &  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui ce  monument  dans  lEglife  de 
Treguer,  Il  acquitta  encore  pltilïeors 
autres  vœux ,  qu'il  avoit  faits  dans  le 
tems  de  fà  captivité.  A  l'égard  de  celui 
de  faire  le  voyage  de  Jerufalem  ,  i!  s'en 
fit  difpenfêr  par  le  Pape ,  à  la  prière  des 
Etats  ,  &  y  envoya  une  perfbnne  de 
diftin&ion  en  fà  place.Le  Pape  lui  donna 
aufli  l'abfblution  des  fermens  ,  que  ld 
Comte  de  Penthievre  lui  avoit  fait  faite 
dans  fa  prifon ,  &  le  déchargea  de  toutes 
les  obligations  que  la  violence  lui  avok 
fait  contrarier.  Suivant  les  comptes  des 
Tréforiers  généraux ,  la  détention  dd 
Duc  ,  qui  dura  cinq  mois  ,  lui  coûta  , 
fens  compter  (es  vœux,  plus  de  3  26000 
francs  ,  en  voyages,  en  Ambaflades, 
j&  en  payement  de  gens  dé  guerre.  les 
tréfors  amaffez  pendant  minorité lui 
forent  d'urr  grand  fecotirs. 

Il  futqueftion  enfuite  de  la  réparation 
deJ  attentat  commis  par  ks-Penthicvres*~ 
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La  bonté  naturelle  du  Duc ,  &  les  (blli-  J  1  A  N  Tr- 
•citations-  de  leurs  parens  &  de  leurs 
amis  firent  qu'on  Ce  conrenta  d'exiger  , 
qu'Olivier  Comte  de  l 'enrhievre  8c  (on 
frère  Charle  ,  qui  étoient  les  plus  cou- 
pables; (  parce  que  cétoient  ceux  qui 
avouent  abufë  de  la  confiance  du  Duc, 
&  lavoient  arrêté  )  orfiparulîènr  à 
l'ademblée  des  Etats  à  Vannes ,  pour  y  ■ 
dire  publiquement  au  Duc ,  en  prefence 
des  Prélats,  dey  l'aron?,  des  Seigneurs', 
&  de  tous  les  députés  du  tiers  Etat: 
Notre  très  redouté  Î3 SouverainSeigneKr>  Le  P .  LoM* 
far  maavais  conjtil  &  par  jeunejfe ,  nons  ncauP»  M* 
.  vous  avons  pris ,  mis  les  mains  en  vous 
&  en  Monfetgneur  Richard  votre  frère , 
(3  longuement  détenus  contre  vos  volon- 
tés ,  follement  (3  comme  mal  confeilles  > 
dont  mus  déplaît ,  Ç3  fommes  repçntans  » 
Ç3  vous  en  crions  merci ,  en  vous  fup- 
-pliant  cfutlvous  plaife  de  nous  par donner > . 
(3  nous  impartir  ijotre  grâce  &  miferU 
corde.  A  l'égard  des  deux  autres  frères 
Jean  de  l'Aigle  ,  &  Guillaume  de  Bloisj 
&  de  leur  mere  Marguerite  de  Clifïbn  , 
il  rut  réglé ,  qu'ils  diroient ,  eux  en 
perfonne ,  &  elle  par  procuretlr  :  Nous 
avons  aucunement  porté  £3  foutenu  U 
frinfe  (3  détention  de  votre  perfonne  (3 
dt  Jktonfeigneur  votre frère ,  de  quinou* 
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Jt  AH,  T.  défiait  (3  fommes  ref  entons.  Mais  en 
mime  tems  que  mus  Pavons  fait ,  nous 
vous  ftipplions  que  vohs  plaife  de  nous 
y ar  donner ,  (3  nous  impartir  votre  grâce 
(3  mifericorde  >  &  vous  en  crions  merci. 
Le  Comte  foulaivit  à  ces  conditions.  Il 
s'obligea  >  pour  lui  &  pour  Charle  fôn 
frerc ,  de  le*  exécuter  ,  &  donna  pour 
otage  Guillaume  ion  frère. 

Un  des  premiers  ufàges  que  le  Duc 
voulut  faire  de  fo/libertc  >  fut  de  tacher 
de  délivrer  fon  frère  Artur  Comte  de 
Richemont,  prifonnieren  Angleterre. 
U  envoya  pour  ecteffet  une  Ambaflade 
à  Henri  V.  qui  ayant  intérêt  que  le  Duc 
n  embiaflat  pas  le  parti  du  Dauphin  , 
permit  au  Comte  d  aller  for  (à  parole 
jpfqu  a  Pontorfon,  pour  y  voir  fon  frerc. 
€e  fut  tout  ce  qu'il  accorda  alors.  Le 
Comte  de  Richemont  Ce  rendit  à  Pci* 
rorfon ,  après  avoir  juré  au  Roi  d'An- 
gleterre de  ne  point  fortir  deNormandie 
tons  (à  permiflion.  Le  Duc  de  Bretagne 
accompagné  de  deux  cens  lances  alla  le 
voir ,  &  leur  entrevue  fut  for  le  pont  de 
la  Viita  Us  le  firent  beaucoup  deaire/fèv 
ôc  vcrlcwnt  de  part  &  d'autre  des  larmes 
de  tendreflè  &  de  joye.  Après  quoi  le 
Comte  s'en  retourna  en  Angleterre. 
Henri  dans  la  fuite  lui  dornu  uns 
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«fpece de  liberté ,  à  condition  qu'il  le  Jiah  ▼% 
fuivroit  partout ,  Se  qu'il  le  fêrviroit 
même  dans  (es  armées» 

Cependant  les  Etats  s'aflèmblerent  à 
Vannes  le  quinze  de  Septembre ,  &  on 
y  attendit  les  Penthicvres ,  pour  y  exécu- 
ter raccommodement ,  dont  ils  étoient 
convenus  ;  mais  on  les  attendit  inutile- 
ment.  Alors  Guillaume  Preczart  Procu- 
reur Général  fit  comparaître  devant 
l'aflcmblée  plufieurs  témoins  >  tous 
Gentilshommes  ,  qui  depofèrent  qu'ils 
avoient  éré  préfèns  àr  la  prifè  du  Duc* 
de  (on  frère  Richard ,  Se  de  plufieurs  de 
Téur  fuite >  pfir  OHvier  4c  Penthievre  & 
Charle  de  Blois  (on  frère.  Il  produifit' 
enftiitc  des  preuves  par  écrit  contre 
Marguerite  de  Cli(Ton&  ]ean  de  Blois 
(on  fils ,  &  conclut  que  ces  quatre  per- 
fonnes ,  comme  coupables  du  crime  de 
felonnie  &  de  leze  majefté ,  étoient  Se 
dévoient  être  déclarés  parjures  &  infâ- 
mes i  qu'ils  meritoient  d  être  punis  de 
peine  capitale  en  leurs  perfonnes  >  3c  de 
eonfifeation  de  tous  leurs  biens  •  &  ' 
privez  à  perpétuité  du  nom  8c  des  armes 
dfe  Bretagne  >  comme  traîtres  &  dé*- 
loyaux ,  ayant  commis  un  fi  detcftablc 
attentat  fiir  la  perfonne  de  leur  Prince  > 
&  chef  de  nom  ôc  d'armes  de  leur 
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J**N  v.maifon.  Sur  les -concluiïons  duProcu- 
reur  Général ,  les  Penthievres  furent 
jugés  contumaces  \  il  fut  ordonné  de 
les  prendre  au  corps ,  pour  en  erre  fait 
jultice,  &  déclaré  que  tous,  leurs  biens 
meubles  &  immeubles  étaient  faiiîs; 
après  quoi ,  pour  leur  donner  encore  le 
tems  de  comp^roître  en  jugement ,  le 
Duc  indiqua  la  prochaine  aflemblée  des 
Etats  au  mardi  vingt  cinq  Janvier  ;  mais 
ce  terme  fut  prorogé  |u(qu'au  (ciziéme 
de  Février  fùivant.  Le  Duc  ordonna  de 
plusque  les  Penchievres  (croient  affignés 
à  leur  domicita&  citez  à  fon  de  trompe 
&  par  autres  voyes  fulfi  fontes  ,  pour 
comparoîrrc  aux  Barres  de  Rennes  & 
de  Nantes  ,  afin  d'y  repondre  aux  con-> 
clufions  du  Procureur  Général,  &fc 
trouver  à  la  prochaine  aflèmblée  des 
Et^ts ,  pour  y  foutenir  leur  caufe  ,  ou 
s'y  voir  condamner  aux  peines  qu'ils 
mériroient. 

%  :  Marguerite  de  Cliflbn  >  &  Ces  enfans* 
Olivier,  Charle,  &  Jean  ,  fe  mettant 
peu  en  peinedu  fort  deGuillaume,  qu'ils 
avoient  donnés  au  Duc  pour  otage ,  le  . 
fâcrifierent  à  la  crainte  qu'ils  eurent 
qu'on  ne  leur  tînt  point  parole.  Le 

*  crime  qu'ils  avoient  commis  étoit  en 
effet  fi  énorme  >  qu'ils  ne  pouvoienrfo 
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perfuader  que  le  Duc  voulût  le  leur    J  h  x  n  f  • 
pardonner.  Ce  fut  en  partie  par  ce 
motif  qu'ils  ne  comparurenc  point 
devant  les  Etats  :  comptant  d'ailleurs 
fiir  l'appui  du  Dauphin ,  qui  les  prote- 
geoit  fecrettement  >  ils  fe  flattèrent  que 
leur  parti  pouvoit  fc  relever.  Ainfi 
Guillaumeje  moins  coupable  des  quatre 
frères ,  &  qui  n'avoit  même  en  aucune 
manière  trempé  dans  le  crime  dont  il 
s'agiflbit ,  en  porta  la  peine  ,  comme 
otage ,  &  comme  garant  d'une  promeflè 
non  exécutée.  Il  fut  long  tems  détenu 
en  différentes  prifons,  ou  accablé  d'en- 
nui il  verfo  tant  de  larmes ,  qu'il  en 
perdit  prcfquc  la  vîie. 

Cependant  on  procéda  à  la  confifea- 
tion  des  biens  de  la  maifon  de  Pfcnthie- 
vre.  Le  Duc  donna  à  fon  frère  Richard 
compagnon  de  Gl  captivité  ,  &  qu'il 
aimoit  très  tendrement ,  les  terres  de 
Cliflbn ,  Se  de  PEpine-Gaudin.  Richard 
lui  en  fit  hommage  far  le  champ ,  en 
prefènee  des  Etats, le  vingt  neuf  de 
Septembre ,  ainfi  que  du  Château  &  de 
la  Ville  de  Conrtenai  avec  toutes  Ces 
dépendances ,  &  de  la  terre  d'Houdan 
dans  le  Comté  de  Montfort.  Le  Duc 
voulut  bien  le  gratifier  de  ces  terres-, 
pour  le  dédommager  de  tout  ce  quiL 
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J  i  A  M  avoit  foufFert  par  rapport  à  lui.  DTantte* 
eurent  auffi  part  aux  dépouilles  de  Mar- 
guerite deCliflbn,&de  fes  enfansIeDuc 
donna  à  Charle  de  Rohan  Seigneur  de 
Guemcné-Guengamp,  enreconnoiflan- 
ce  du  fecours  qu'il  avoit  amené  pour  la 
délivrance,  la  Châtellenie  deMinibmc 
au  Diocèfe  de  Treguer,  avec  toutes  les 
dépendances  &  les  hommages  der 
vaflàux.  Dès  le  fecond  jour  de  la  renue 
des  Etats  de  cette  année,  ceft- à-dire  le 
i  é.Scptembrc,  le  Duc  lui  avoit  accorde, 
pour  lui  &  fis  defeendans  mâles ,  k 
droit  d'être'  placé  dans  les  Etats  »  « 
autres  aflèmblécs  -folemnelles  ,  m  k 
marchepié  de  fon  trône,  à  côté  gauche, 
pour  y  recevoir  la  Couronne  Ducale  r 
&  confeiller  le  Duc.  Charle  de  Mon** 
parent  du  Duc  eut  la  moitié  de  *> 
Seigneurie  de  Broon.  Alain  Vicomte  de 
Rohan  eut  toutes  les  terres  àc  ^ 
d'entre  les  fujers,  qui  avoient  rérulc  * 
prendre  les  armes  pour  obéir  à  la  con* 
vocation  qui  avoit  ère  faire  de  l'arnere- 
ban,  fous  peine, 

deconfifcationdebiens 
de  corps ,  &  d'honneur.  Il  fëtoit  trop 
long  d'entrer  ici  dans  le  détail  de  tous  » 
autres  partages,qui  furent  faits  des  bie 
des  Penthievres.  Il  (uffir  de  dire ,  ¥ 
ceux  qui  avoient  témoigné  plusdetf 
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Jfed'afïcâiionpourleDucdansletcmsdc  J«ah  f. 
fa  captivité  &  plus  d  emprefïèment  pour 
procurer  (à  délivrance ,  forent  recom- 
penfcz  à  proportion  de  leurs  (ervices* 

Pour  exécuter  ces  confirmons ,  il 
fallut  avoir  recours  à  la  voye  des  armes  ; 
car  les  Penthievres  avoient  encore  en 
Bretagne  &  en  France  un  grand  nombre 
de  partions ,  &  leurs  grandes  richefles 
leur  avoient  fait  beaucoup  d'amis.  Tou- 
jours appuyez  fous  main  par  leDauphin  r 
ils  avoient  des  troupes  étrangères  a  leur 
fbîde  y  Se  les  places  qui  leur  reftoient 
étoient  munies  de  bonnes  garnifons. 
Richard  de  Bretagne  alla  allieger 
Cliflbn ,  dont  la  confifcation  lui  avoir 
été  donnée.  A  peine  eut-il  paru  devant 
la  place  ,  que  les  habitans  Ce  rendirent 
à  lui ,  à  condition  que  le  Duc  leur  par- 
donnerait ,  &  les  laiflèroit  jouir  paifî- 
blement  de  leurs  biens  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé*  On  afliegea  prefqu'en  même 
tems  les  Eflàrts ,  &  cette  place  fè  rendit 
auflïtôt.  Comme  les  Penthievres  avoient 
des  terres  &  des  partions  dans  lePoitou, 
on  y  envoya  une  armée.  On  n'en 
vouloit  pas  moins  à  la  perfonne  qu'aux 
biens  d'Olivier  de  Pentbievre ,  l'aîné  Se 
le  plus  méchant  des  trois  frères  :  auflî 
çnvoya-t-on  par  tout  des  efpion* ,  pouo: 


404  Hifloire 
J  frjkir  t.  découvrir  le  lieu  de  (à  retraite.  ^  - 

Mais  les  Penthievres ,  qui  avoient 
aufli  leurs  émiflaires  dans  la  Bretagne, 
méditoient  un  projet  plus  noir  encore 
que  celui  qu'ils  avoient  eu  laudacê 
d'entreprendre.  Ayant  fçu  que  le  Due 
devoir  fè  rendre  un   certain  jpur  à 
l'Abbaye  de  Bcauport Jean  de  l'Aigle 
réfblut  de  l'y  faire  afïàlliner.  Pour  cet 
effet,  il  aflemblaà  Efféen  Poitou,  où 
{à  mère  &  fes  frères  s'étoient  retirés, 
environ  quarante  Gentilshommes*  Les 
conjurés ,  ayant  Jean  de  l'Aigîe  à  leur 
tête ,  fè  mirent  en  chemin  ,  pour  fc 
rendre  fecrettement  au  tour  de  l'Abbaye 
de  Beauport ,  dans  le  defïèin  d'y  fiit- 
preridre  leDuc.Mais  heureufement  iln y 
vint  point,  &  les  conjurés  manquèrent 
leur  coup.  Ce  complot  fut  dans  Ja  fuite 
découvert,par  la  dépofïtion  de  quelques 
uns  des  complices  qui  furent  pris. 
141 1 .      Cependant  le  Comte  de  Penthievre* 
dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens,  ne  trouvant  plus  dans  le  Dauphin, 
réfroidi  à  fon  égard-,  le  même  appaî 
qu'il  avoit  trouvé  jufqu'alors*  fc  retira 
dans  le  Vicomtéde  Limoges,  Après  y 
avoir  mis  ordre  à  (es  affaires  ,  \\  cfl 
partit ,  &  ayant  paffë  par  Lion ,  Genfcft* 
&  Baie  1  il  te  rendit  en  kterre  d'Aven» 
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ttn  Haînaut.  Le  Duc,  intormé  de  foJiA* 
«larche  &  de  (a  retraite ,  envoya  des 
gens  après  lui  pour  tâcher  de  le  prendra 
Il  fut  enfin  arrête ,  mais  pour  un  autre 
fujet^par  le  Marquis  de  Bade  ,  oui  le 
tetint  long  tems  prifbnnier.  Ce*hitea 
vain  que  le  Duc  de  Bretagne  fit  offrir 
des  femmes  confiderables  au  Marquis  * 
pour  l'engager  à  le  lui  livrer.  Le  Comte 
ayant  donné  au  Marquis  trente  mille 
<fcus  dpr ,  il  fat  mis  eh  liberté.,  il  pafla 
le  refte  de  les  jours  dans  le  Hainaut,où 
il  époufa  en  fécondes  noces  Jeanne  de 
Lalain ,  dont  il  eut  quelques  enfans  qui 
moururent  jeunes.  Jean  fon  frère  Seir 
gneur  de  l'Aigle  hérita  des  terres  qui 
Jui  étoienrteftées. 

Cependant  le  Dauphin  voyant  le 
Duc  de  Bretagne  vainqueur  de  fes  en- 
nemis, &  tranquille  dans  fon  Duché, 
fongen  (erieufèment  à  faire  alliance  avec 
ce  Prince ,  &  à  le  mettre  dans  (es  inté- 
rêts. Pour  cet  effet ,  il  eut  avec  lui  une 
entrevue  à  Sablé.  Le  Dauphin  pallia , 
le  mieux  <ju5il  lui  fut  pollible  ,  la  part 
qu'il  avoit  eue  à  ce  qui  s'étoit  pafle  entre 
le  Duc  &  les  Penthievres,  &  le  Duc  de 
fon  côté  parut  vouloir  ne  Ce  plusfouve- 
■nir  déformais  ,  que  le  Dauphin  y  eût 
tïcmvL  Us  firent  P.un  &rautre  un  traité 


4of  Uifioirt 
1 1 1  k  v.  d'union ,  par  lequel  le  Duc  de  Bretagne 
promk  en  (on  nom  &  en  celui  de  les 
Barons  &  dé  tous  Ces  (a jets,  d'aimer  & 
.d'honorer  Charle  Regent  de  France, 
de  lui  donner  du  /ècours  contre  les 
Anglois  &  leurs  partifans ,  oppreiTcws 
vdu  Roi  &  du  Royaume  ;  de  fe  déclarer 
ouvertement  contr'eux ,  &  de  leur  fein 
h  guerre  ;  de  renoncer  à  toutes  les 
alliances  qu'il  pourroit  avoir  faites  avec 
-l'Angleterre.  Le  Dauphin  de  fon  coré 
promit  d'aimer  &  honorer  le  Duc  de 
Bretagne ,  de  garder  (on  honneur  >  de 
l'aider  contre  les  ennemis  ,  &  particu- 
lièrement contre  Olivier ,  &  Cnarle  de 
Biois,  leurmere ,  leurs  alliez ,  &  leurs 
complices ,  pour  achever  démettre  en 
exécution  l'Arrêt  prononce  contt  eux, 
renonçant  dès-lors  à  toute  alliance  qu'3 
pourroit  avoir ,  tant  avec  eux  qu'avec  les 
autres  ennemis  du  Duc.  Ils  Ce  promirent 
enfin  de  ne  faire  aucun  traité  avec  leurs 
ennemis  réciproques ,  (ans  le  contente- 
ment l'un  de  l'autre.  Ils  jurèrent  cetraité 
&  le  (ccllerent  de  leurs  (ceaux,  LeDucde 
xetour  en  Bretagne  le  fk  confirmer  pajc 
les  Prélats  &  les  Barons.  On  fe  joiioit 
alors  de  la  foi  des  traités  >  &  nous  allons 
voir  tout  à  l'heure  le  Duc  de  Bretagne 
en  conclure  un  tout  contraire  avç£ 
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{iCharleVL& Henri V.  Cependant, en  Jsà  n  V 
confequencede  ce  dernier  traité, Richard 
de  Bretagne ,  à  qui  le  Dauphin  venoit 
de  donner  le  Comté  d'Etampes,  dont 
il  porta  depuis  le  nom ,  lui  amena  un 
fecours  confiderablc  de  gens  d'armes  & 
d'Archets  >  commandé  par  des  Capi- 
taines Bretons.  Tean  Tournemine  Sire 
de  la  Hunaudaye  fut  celui  de  tous  ces 
Capitaines,  qui  mena  plus  de  NoblefÇ: 
à  fa  fuite. 

D'un  autre  côté  le  Comte 'de  Richcr 
mont  fcrvoit ,  comme  malgrélui ,  dan? 
l'armée  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  par 
un  traite  particulier  l'y  avoir  contraint , 
ne  lui  ayant  accordé  une  cfpece  de 
liberté  qu'à  cette  condition.  Le  Comte 
demanda  alors  en  mariage  Madame  dé 
Guyenne ,  veuve  du feu  Duc  de  Guyen- 
ne Dauphin ,  &  fcur  du  Duc  de  Bour- 
gogne- Le  Duc  agréa  la  prôpofition  p 
.&  1  un  &  4  antre  la  firent  à  la  Duchefïc 
de  Guyenne  ,  qu'ils  allèrent  trouver  à 
Dijon ,  pour  lui  en  parler.  La  Ducheflè 
.répondit ,  qu'elle  ne  vouloir  point 
époufêr  un  prifonnier ,  mais  que  fi  le 
RoW Angleterre  vouloir  le  mettre  efc 
liberté ,  elle  feroit alors  ce  que  fes  amis 
Jui  confêilleroient 

JLe  Cpmte  avec  le  Pue  de  SufFolk 
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Ji  àh  foc  alors  envoyé  en  Bretagne  >  comme 
en  Ambafïadc,  de  la  part  de  Henri  V. 
pour  faire  enfbi  te  que  le  Ducempêdiat 
fon  frère  le  Comte  d'£tampes  de  donner 
du  (ccours  au  Dauphin  >  qui  vouloir 
aflieger  Cofne.  Le  Comte  preffa  telle- 
iîient  fon  frère,  qu'il  le  détermina  enfin 
à  envoyer  une  Ambafïàde  aux  deux 
Rois  (  c'eft-à-dire  à  Charle  VI&  àHend 
V  )  afin  de  s'unir  avec  eux  &  de  ratifier 
le  traité  de  Troycs ,  par  lequel  le  Dau- 
phin étoit-  exclus  de  la  ("ucceffionà  k 
Couronne,  Mais  for  ces  entrefaites k 
Roi  d' Angleterre  mourut  au  bois  à 
Vincennes ,  &  Je  Duc  de  Betford  ftf 
déclaré  Regent  du  Royaume  &  tuteur 
du  jeune  Roi  Henri  VI.  Les  AmWfr 
deursde  Bretagne  ne  lai/Ièrent  pas  de 
s  acquitter  de  leur  commiffion  >  & 
ratifièrent  â  Paris  le  traité  deTroyesau 
nom  de  leur  maître.  Charle  VI  de  fon 
côté  ,  gouverné  par  le  Duc  de  Betford 
&  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  donna  au 
Pue  de  Bretagne  quelques  terres  proche 
de  fbn  Duché  à  titre  de  fief,  &  promit 
de  le  fècourir  contre  tous  ceux  qui 
voudraient  lui  nuire ,  à  loccafiop du 
traité. de  Troyes.  Il  déclara  en  même 
-tems ,  qu'Olivier  de  Blois  &  fes  com- 
plices ne  (eroient  jamais  compris  dans 
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4es  traités  qu'on  pourrait  dans  !a  fuite  J  *  a  n 
faire  avec  le  Dauphin  ,  &  que  ,  s'ils 
-étoient  pris  en  guerre  bu  autrement ,  ils 
ne  feraient  point  mis  à  rançon  ,  niais 
livrez  au  Duc  pour  être  punis.  Enfin  le 
Roi ,  par  une  lettre  particulière  ,  dans 
laquelle  il  reconnoilïbit  que  le  Dauphin 
avoit  été  l'Auteur  de  la  pri(è&  déten- 
tion du  Duc ,  &  avoit  eu  detfèin  de  le 
faire  mourir ,  promit  qu'il  ne  feroit  avec 
lui ,  ni  avec  ceux  de  fou  parti ,  au  euh 
traité  ,  fans  l'avis  &  le  contentement  du 
-  Duc  de  Bretagne  >  ni  fins  qu'il  y  fût 
compris. 

Quelques  jours  après  que.ee  traité  M^5- 
eut  été  conclu  TCharîe  VI  mourut  ,  & 
le  Dauphin  fut  aulïîtôt  proclamé  Roi  à 
Poitiers  fous  le  nom  dé  Charle  VIL  Le 
Duc  de  Berford  prclïà  alors  le  Duc  de 
.Breragne  de  le  venir  trouver  à  Paris  , 
pour  délibérer  fur  les  affa'res  du  Roy  au- 
:me.  Ils  Ce  virent  l'un  &  l'autre  à  Amiens  • 
Se  le  Duc  de  Bourgogne  fe  trouvai 
.leur  entrevue.  Les  trois  Ducs  firent 
-entr'eux  un  traité  d'union,  par  lequel , 
après  avoir  conclu  le  mariage  du  D  uc 
de  Betford  avec  Marguerite  de  Bour- 
gogne^ d' A  rtur  Comte  de  Richemo  nt 
avec  la  :  Ducheflè  de  Guyenne  faur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  ils  le  promirc  nt  de 
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Je  a  n  v.  s'aider  &  de  fcfecourir  réciproquement 
&  de  s'appliquer  conjointement  à 
rétablir  dans  le  Royaume  la  paix ,  le 
commerce ,  &  la  culture  des  rerres.  Le 
Duc  de  Bretagne  reçut  fix  mille  écus  du 
Duc  de  Betford  pour  les  frais  de  (on 
voyage  ,  &  s'en  retourna  dans  (on 
Duché.  Le  Duc  de  Bourgogne  emmena 
le  Comte  de  Ricbcmont  à  Dijon ,  oij 
{es  noces  avec  Madame  de  Guyenne 
furent  célébrées  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Le  Comte  retourna  en- 
fiiite  en  Bretagne  >  Ce  croyant  quitte  de 
tout  engagement  avec  l'Angleterre  par 
la  mort  de  Henri  V. 

Cependant  le  Roi  Charle  VII ,  dans 
le  deflèin  de  détacher  le  Duc  de  Breti* 
gne  du  parti  des  Anglois  ,  lui  envoya 

Elufieurs  Ambaffades.Le  Duc  du  Mairie 
:  Prefîdcnt  de  Provence  >  la  Reine  de  j 
Sicile  ,  &  enfin  Tannegui  du  Châtcl 
f allèrent  trouver  fucccuïvcment.  Les 

i 

Etats  de  Bretagne  aiïèmblés  reïblurent 
que  le  Comte  de  Richemontfe  rendtoit 
à  la  Cour  du  Roi  de  France ,  pour  tra- 
vailler à  un  traité  de  paix  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  qui  foutenoit  toujours  le 
parti  du  Roi  d'Angleterre  ,  quoique 
•<  Foib!ementXeDuc&  le  Comte  fbnfrcre 
firent  auûitôt  fçavok  cçtte  réfolittioft 
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au  Duc  de  Bourgogne ,  &  l'intention  J  M  *• 
qu'ils  avoient  de  ménager  la  paix  entre 
le  Roi  Charle  &  lui. 

Le  Comte  partit  &  arriva  à  Angers  » 
où  le  Roi  l'attendoit.  Ce  Prince  com- 
mença par  lui  offrir  la  charge  de  Con- 
nétable ,  qui  étoit  vacante.  Le  Comte 
ienfîble  à  l'honneur  qu'on  lui  faifoit, 
repondit  qu'il  ne  pouvoit  l'accepter  (ans 
avoir  auparavant  confulté  le  Duc  fbn 
frère  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Sans 
différer ,  il  alla  trouver  ce  dernier.  Las 
de  l'alliance  des  Anglois  ce  Prince  ne 
cherchoit  que  des  prétextes  honnêtes  » 
pour  rompre  de  funeftes  engagemens  , 
que  le  jufte  reflentiment  de  la  mort  de 
fon  pere  lui  avoit  fait  contracter.  Mais 
pour  préliminaire  5  il  exigeoit  que  ceux 
qui  avoient  çonfèillé  le  meurtre  fufTent 
chaflèz  de  la  Cour  du  Roi.  Le  Duc  de 
Bretagne  demandoit  la  même  chofè  , 
parecque  ces  mêmes  personnes  ,  à  ce 
qu'il  croyoit ,  avoient  confeillé  la  tra- 
hifbn  des  Penthievres  ;  cela  regardoit 
fïirtout  Tannegui  du  Chatel  &  le  Pre- 
fident  de  Provence  Le  premier ,  quoi 
qu'innocent  par  rapport  à  la  prife  du 
Duc  de  Bretagne*  confêntit  de  fe  retirer* 
Mais  le  Prefïaent ,  qui  vouloit  gouver- 
ner le  Roi  &  le  Royaume,  rejetta  cette 

Sij 
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Jea*  v. condition',  enforteque  la  négociation 
fut  inutile ,  &  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  s'en  retourna  fans  avoir  pu  rien 


conclure 


Il  ic  rendit  à  Chinon,  où  le  Roictoir. 

y 

Ce  Prince  lui  donna  alors  1  cpée  de 
Connétable,  après  lui  avoir  promis  avec 
ferment  de  châtier  du  Royaume  tous 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  le  meur- 
tre du  feu  Duc  de  Bourgogne  >  &  ceux 
qui  avoient  confeHlc  la  prife  du  Duc  (on 
frère.  Le  Connétable  partit  tnfuire 
pour  la  Bretagne ,  dans  le  deflèin  d'y 
lever  des  trompes  »  &  de  revenir  bientôt, 
pour  faire  tête  aux  Anglois,  qui  rava- 
geoient  la  France.  Il  revint  en  effet 
trouver  !e  Roi ,  fuivi  de  (on  frère  le 
Comte  d'Eitumpcs  ,  du  Comte  de 
Porhott >  &  des  Sires  de  Beaumnnoir , 
de  Château- Brient*  Je  Roftrenen,  de 
Montauban,  de  plulieiîrs  Chevaliers, 
&  Ecuyers  bretons ,  &  d'un  grand 
nombre  de  Barons  du  Poitou  >  du  Berri , 
&  d'Auvergne ,  qui  f  avoient  joint  en 
chemin. 

Le  'Roi  ne  pouvant  fe  refondre  à 
exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au  Con- 
nétable 4  apprehendoic  fort  fôn  retour. 
J.o;fqu'il  fut  arrivé  à  la  Cour  ,cc  Prince 
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Ct  vif  enfin  dans  la  necelïïté  de  tenir  fa  J  *  A  N 
parole.  Tannegui  du  Châtél  Ce  comporta 

certc  oc  calïon  en  galant-homme  j 
Licri fiant  fes  intérêts  au  bien  du  Roy  au- 
me.  Il  dit  lui  même  au  Connétable  > 
qu'il  feroit  fort  fâché  que  fàprefcnceà 
ia  Cour  fût  un  obftacle  à  la  paix  entre 
le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fit 
plus  :  avant  de  retirerai  aida  à  chaflèr 
tous  les  autres ,  &  fit  tuer  un  Capitaine 
qui  refufoit  d'obéir.  Le  Prefident  de 
Provence  Ce  retira  à  Avignon. 

Le  Duc  de  Bretagne  peu  de  tems 
après  Cq  rendit  à  Saumur ,  où  le  Roi 
vint  le  lendemain  ,  comme  il  Tavoit 
promis.  Il  fit  beaucoup  de  cureflès  au 
Duc  fou  beau  frère  ,  &  lui  dit  qu'il 
vouloit  à  l'avenir  fe  conduire  par  (es 
con&ih,&  fc  confier  entièrement  à  iuu 
Le  Duc  ;  parlant  au  Roi  avec  franchifè, 
lui  concilia  de  traiter  au  plutôt  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  (è  reconci- 
lier  avec  lui  de  bonne  foi.  Il  lui  concilia 
en  même  tems  de  faire  des  offres  rai- 
fbnnables  aux  Anglois.  En  foi  te  il  fit 
hommage  de  fbn  Duché  &  de  (a  pairie , 
après  quoi  il  s'en  retourna  en  Bretagne. 

Le  Roi,  qui  Ce  laiflbit  toujours  mai- 
trifer  par  Ces  favoris ,  étoit  alors  gouver- 
né par  le  Sire  de  Giac  >  homme  chargé 

S  1!) 
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Jian  t.  de  pluficurs  crimes ,  entr'autrcs  d  avoir 
empoifcnné  fajpremiere  femme ,  quoi- 
qu'elle fut  grofle.  Le  Connétable  s  étant 
apperçu  que  ce  favori,  pour  conferver 
fon  crédit >  detournoit  le  Roi  de  faire  11 
paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
abufoic  entièrement  de  la  faveur  , 
réfolut  de  l  arrêter ,  &  de  le  faire  mourir. 
La  Cour  étoit  alors  à  Iflbudun.  Le  1 
Connétable  alla  un  jour  de  grand  matin 
à  la  maifon  de  •Giac  ,  fit  enfoncer  la 
porte  de  fa  chambre ,  le  fit  enlever  & 
conduire  à  Dun  le  Roi,  terre  qui  appar- 
tenoit  à  Madame  de  Guyenne  fon.  j 
^poufè.  Le  Bailli  de  cette  Ville  ,  (ans  j 
perdre  de  tems ,  fit  par  ordre  du  Con- 
nétable le  procès  à  Giac ,  qui  confcflà 
plufieurs  crimes  énormes  dont  il  croit 
coupable.  Il  fut  condamné  à  mort  & 
exécuté ,  quoiqu'il  eut  fait  offrir  au 
Connétable  la  fomme  de  cent  mille 
écus ,  avec  fà  femme ,  fes  enfans ,  &  fes  ! 
places  en  otage ,  promettant  de  n'ap- 
procher jamais  de  la  pcrfbnne  du  Roi 
de  plus  de  vingt  lieues.  Le  Roi  trouva 

C         Ail/*  1  J* 

Ta&ion  du  Connétable  fort  hardie  *, 
mais  ayant  été  informé  des  crimes  que 
Giac  avoit  lui  même  avouez ,  il  aprouva 
Monftrclct.  cequiavoit  été  fait.  Mais  comme  Une 
pouvoit  Ce  paflkrde  favoris ,  te  CafnOS 

- 


Digitized  by  v^oogle 


s 


des  Ducs  de  Bretagne,  4 1 5 
de  Beaulieu  prit  la  place  de  Giac  -,  &  ne  J 1  a  n  t. 
fe  comporta  pas  mieux.  Aufli  fut-il 
aflâffiné  à  Poitiers ,  la  même  année  » 
aux  yeux  du  Roi.  Ce  Prince  en  fit 
d'abord  beaucoup  de  bruit;  mais  comme 
il  avoit  oublié  Giac ,  il  oublia  bientôt  le 
Camus. 

Le  Connétable  fubftitua  à  ces  deux 
favoris  la  Trimouille ,  qui  avoir  époufé 
la  veuve  du  Duc  de  Bcrri ,  &  qu  il 
croyoit  être  dans  les  intérêts.  Lorfquc 
le  Connétable  parla  au  Roi  de  ce 
Seigneur  ,  pour  lui  concilier  de  lui 
donner  la  confiance,,-  ce  Prince  lui 
repondit  :  Beau  coufin ,  vous  me  le  bail- 
Ici  mais  vohs  vJs  en  repentirez.  ;  car 
je  le  cannois  mieux  que  zws.  Le  Con- 
nétable s'en  repentit  en  effet >  &  il 
n'eut  point  de  plus  grand  ennemi  > 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Cependant  le  Duc  de  Bretagne  faifoit 
vivement  la  guerre  contre  les  Anglois  , 
du  côté  de  la  bafïè  Normandie.  Il  fit 
allieger  Saint  James  de  Beuvron.  Mais 
le  fuccés  ne  répondit  pas  à  fês  efperances. 
Le  Connétable  &  fon  frère  le  Comte 
d'Eftampcs  furent  obligés  de  lever  le 
fiege  >  après  avoir  perdu  fept  à  huit 
cens  Bas-Bretons.  Pour  s'oppofèr  aux 
courts  d«s  Anglois  >  qui  ravageoient  la 
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J  i  a  n  v.  Bretagne  ,  on  fie  fortifier  Pontorfon  4  Se 
on  y  mit  une  forte  garnifon.  Cette 

y»  --» 

Ville  fut  bientôt  afliegée  par  les  Anglois 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Warwlk 
&  du  Général  Talbot.  Le  ConnÊrable 
accourut  aulîîcôt  au  fècoars  de  la  place 
avec  quelques  Gendarmes  François.  Les 
HiA.d'Actur.  gretons  9  aLl  nombre  de  i  )  oo.  ayant 

voulu  enlever  un  convoi  de  l'armée 
ennemie,  efcorté  par  cinq  cens  Anglois 
furent  taillés  en  pièces.  Ils  perdirent  plus 
de  huit  cens  hommes  >  tués  fur  la  place, 
^  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
diftinétion.  Après  cet  échec  ,  la  place 
fut  rendue  -,  &  la  garnifon  forrit  la  vie 
fauve ,  avec  un  bâton  blanc  à  la  main. 
Le  Connétable,  pour  avoir  (à  revanche? 
alla  aflieger  le  Château  de  Garlande  pics 
de  la  Flèche  en  Anjou,  qu'il  prit.  Les 
.Bretons  prirent  encore  le  Lude  &  d'au- 
tres petites  places. 

Le  Duc  mécontent  de  la  conduite  du 
Roi ,  &  du  gouvernement  de  la  Tri- 
mouille  fon  favori  &  fon  Miniftre,nc 
jugea  pas  à  propos  de  continuer  plus 
long  tems  contre  les  Anglois  une  guerre 
dont  il  portoit  prefque  feul  le  fardeau. 
Pour  cet  effet  il  traita  avec  le  Duc  de 
Betford,  qui  lui  promit  au  nom  du  Roi 
Henri  Vi  de  le  maintenir  lui  &  Tes 
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fuccetfeurs  dans  tous  les  droits  &  pri-  J  b  a  n  v. 
viieges  j  à  condition  qu'il  ratifierait  avec 
ferment  le  traire  de  Troy es -,  qu'il  ferait 
fvre  la  même  chofe  par  Con  frère  le 
Comte  d'Eftampes  >  par  le  Comte  de 
Montforc  fou  fils  aîné  >  &  par  les  Prélats, 
Barons ,  Chevaliers >  Ecuyers,  Notables , 
&  bonnes  Villes  de  Bretagne ,  &  qu'il 
ferait  hommage  à  Henri  VI  &  à  (es 
fuccefleurs  Rois  de  France ,  dans  î'efpace 
de  trois  mois  après  qu'il  en  auroit  été 
requis. 

Le  Duc  de  Betford  ayant  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  en  Bretagne  pour  rece- 
voir le  ferment  du  Duc  >  ce  Prince  leur 
fit  un  très  favorables  accueil ,  avec  des 
pretens  confiderables.  Enfiiite  il  leur 
donna  le  huit  de  Septembre  ,  avec  le 
contentement  des  Etats  >  des  Lettres 
patentes  ,  par  lesquelles  il  déclarait  > 

que  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  pour 
a*  demeurer  en  la  bienveillance  & 

obéïfïànce  de  Con  Seigneur  le  Roi  de 

France  &  d'Angleterre ,  il  renonçoit 
x>  à  toutes  alliances  par  lui  contractées 
»  au  préjudice  de  Henri  VI 5  qu'il  pro- 
y>  mettoit  &  jurait  par  la  foi  de  (on 
»  corps ,  &  en  parole  de  Prince  %  pour 
:»  lui  &  tes  fuccefleurs  >  qu'il  garderait 

&  ferait  obterver  le  traité  de  paix  de 
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J  i  an  w.  »  Troyes  ;  qu'il  obéïroit  au  Roi  de 
»  France  &  d'Angleterre  &  au  Duc  de 
9  Betfort  Rcgent  du  Royaume,  durant 
»  fa  Régence ,  dans  les  chofes  qui  cori- 
i»  cerneroienc  le  gouvernement ,  (àuf 
»  néanmoins  Ces  droits  Royaux  ,  libei> 
»  tés ,  &  privilèges ,  qu'il  (êroit  rou- 
as jours  homme  du  Roi  Henri  &  de 
»  Ces  fucceflèurs  Rois  de  France  ,  & 
»  qu'il  leur  feroit  tel  hommage  que  Ces 
»  prédecclïèurs  Ducs  de  Bretagne 
avoient  fait  aux  Rois  de  France  pré- 
:»  decefleurs  de  Hcntî* 

Dès  le  même  jour  ce  traité  fut  ratifié 
par  le  Comte  d'Eftampes  ,  par  Jean  de 
Maleftroit  tvêque  de  Nantes,  Chan- 
celier de  Bretagne;  par  Etiennic  Cucuret 
Evêque  de  Dol ,  Guillaume  de  Mont- 
fort  Evêque  de  Saint  Malo  ,  Bertrand 
de  Rofmadec  Evêque  de  Quimper, 
Amauri  de  la  More  hvêquede  Vannes9 
Guillaume  Brillet  Evêque  de  S.  Biieuc, 
Jean  de  Bruc  Evêque  de  Treguer;pac 
Gille  Tournemine  Sire  de  la  Hunairdaïe 
GeflFroi  Sire  de  Combour  ,  Gille  de 
Montauban,  Raoul  de  Coetquen ,  Jean 
éTAcigné,  Jean  de  Bloflàc,  Olivier  de 
Plufquellec  ,  Jean  de  Maleftroit,  Jean 
de  Beaumanoir,  Euftachede  la  Houf- 
iaye  >  Jo/fëlin  de  Guité  Seigneur  de 
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*Vanconleur  ,  Jean  Gaudin  ,  Jean  de  Jban  v. 
Tiercent  ;  par  les  chapitres  de  Nantes, 
de  Quimper ,  de  Léon ,  de  Treguer  >  de 
Saine  Brieuc ,  &  par  les  habitans  de 
Quimper,  &  de  Saint  Pol  de  Léon.  Le 
lendemain  le  même  traité  fut  ratifié  par 
Alain  de  Rohan  Comte  de  Porhoet  , 
-Charle  de  RohanSeigneur  deGuemené- 
Guengamp  >  le  Vieomte  de  C  oetrnen , 
le  Sire  du  Perrier ,  VA  mirai  Penhoet ,  les 
Sires  du  Châtel  &  de  Kaerjes  Seigneurs 
de  Ploeuc  ,  Kermellec  ,  Château-Gai , 
Keifàliou  ,  Nevet  ,  du  Juc  ,  Lefeauf , 
Arrel ,  V  ille-Audren  ,  la  Feiîlée  ,  Ma- 
checoude  Vieilie-Vigne ,  &  le  chapitré 
&  les  habitans  de  Dol.  ; 
-  Le  quinze  de  Septembre  François  fil* 
aîné  du  Duc  donna  (à  ratification.  * 
Alain  Vicomte  de  Rohan  donna  aufli  la 
fienne,  pour  obvier  ,  difbit-  il ,  à  dë 
pîus  grands  inconveniens.  Mais  cjn 
même  rems  il  fit  uneproteftationxontrjri 
{on  confentement  forcée  'eft  aînfi  que 
le  Ducde  Bretagne,  malgré  Ces  fêrmens, 
changea  tout  2  coup  de  parti ,  &  abar*-  1 
donna  celui  du  légitime  héritier  de  la 
Couronne  >  pour  luivrc  celui  de  Fufur- 
pateur.  Le  Roi  Charle  fut  indigné  de 
cette  incon (tance  du  Duc.  Au/îi  reçut-il 
bieu  Jean  de  13lois  Seigneur  de  l'Aigle  * 
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Jean  v.  qui  fc  prefênta  alors  à  la  Cour. 

M-3.  La  conduite  de  la  Trimouille  ,  qui  j 
avoit  occafionné  la  défe&ion  du  Duc 
de  Bretagne  ,  caufa  aulîî  de  grands 
chagrins  au  Connétable,  On  lui  ôta 
Chinon  >  dont  il  avoit  confié  la  garde  à 
un  Capitaine  nommé  Guillaume  Belin^ 
qui  livra  la  place  au  Roi.  On  ofFroit  à 
Madame  de  Guyenne  de  continuer  d'y  i 
faire  fbn  féjour ,  ou  de  fc  retirer  où  elle 
Youdroit ,  à  condition  quelle  lie  verroic 
point  le  Connétable.  Mais  cette  Prin- 
cefle  repondit  avec  fermeté ,  qu  elle  ne 
confentiroit  jamais  de  demeurer  dans 
un  lieu  >  où  elle  feroit  privée  de  la  j 
liberté  de  voir  Con  mari.  Ce  fut  envain 
quelle  reprefenta  que  Chinon  lui  appar- 
♦  tenoit ,  &  que  c 'croit  une  injuftice  de 
l'en  dépouiller;  contrainte  d'en  (brtir  ,  - 
elle  Ce  retira  à  Thpuars.  Il  s'alluma  alors 
une  guerre  particulière  entre  la  Tri- 
mouille &  le  Connétable,  à  qui  le  Duc 
fbn  frère  ne  manqua  pas  d'envoyer  des 
gens  de  guerre  ,  pour  le  foutenir. 

1410*  L'union  &  la  bonne  intelligence  ne 
fut  néanmoins  jamais  li  neceflàire  an 
parti  de  Charle  VII  >  pour  pouvoir 
aux  efforts  des.Anglois.  Thomas 
de  Monrafgu  Comte  de  Salifbery  alfie- 
geoit  Orléans ,  dont  la  prifc  auroit  en- 
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tîerement  ruiné  les  affaires  dn  Roi.  J 
Heureufcmentlafaijncufe  Puceîle  d'Or- 
léans contraignit  les  Anglois  de  lever  le 
fiesc.  Mais  ils  avoientfait  bien  d'autres 
conquêtes  ,  &  le  Roi  avoit  befoin  de 
toutes  les  forces  de  Ton  parti  pour  les 
charter  du  Royaume.  Cependant  , 
quelque  haute  idée  qu'il  eut  fa  la  capa- 
cité 8c  de  la  valeur  du  Connétable  ,  il 
auroitété  fâché  en  quelque  forte  de  lui  ^ 
être  redevable  du  moindre  fuccès.  Le 
Connétable,  malgré  cesdifpofitionsde 
la  Cour  à  (on  égard ,  ne  laiflâ  pas 
d'aflcmblcr  une  armée,  compofée  des 
compagnies  des  Sires  de  Beaumanoir* 
&  de  Roftrencn ,  de  Robert  de  Mon- 
tauban,de  Guillaume  de  Saint  Glle, 
d'Alain  de  la  Feilléc ,  &  de  pluficurs 
autres  Bretons ,  fans  compter  ceux  de  fâ 
maifon ,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs de  Poitou  ,avcc  les  garnifons  dç 
Sablé ,  de  Durerai ,  &  de  la  I  leche. 

Le  Connétable  à  !a  tête  de  ces  troupes 
s'avança  du  côté  d'Orléans ,  pour  venir 
au  (ecoursdu  Roi*  mais  ce  Prince, qui 
étoit aveuglé  par  fes  favoris.ayant  appris 
fà  marche  ,  lui  envoya  dire  de  s  en 
retourner,  &  que  s'il  paflbit  outre»  il 
le  combattroit.  Le  Connétable  repon- 
dit à  la  Jaille ,  qui  lui  apportoit  cet 
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J  i  a  n  y.  orcfrc  ,  qu*il  agiflbit  pour  le  bien  du 
Royaume ,  &  pour  les  intérêts  du  Roi  , 
&  qu'il  verroit  volontiers  qui  le  vou* 
droit  combattre  :  Monfeigneur  ,  lui 
repartit  la  J aille,  Urne  Jetnble  que  vous 
fer  entres  bien.  Le  Connêrable  continua 
donc  6  marche ,  pour  fe  rendre  devant 
Beaugenci,  que  Tannée  du  Roi  aflie- 
geoit.  Il  envoya  devant  annoncer  fon 
arrivée ,  &  demander  qu'on  lui  marquât 
Ces  logis.  Pourrepon/c,on  vint  lui  dire 
que  la  Pucelle  s  avançoit  vers  lui  pour 
le  combattre  :  s'ils  viennent ,  dit  le  Cor* 
fiêtable  ,  nous  Us  verrons.  Mais  le* 
Capitaines  de  l'armée  de  la  Pucelle 
Ta  ver  tirent,  que  fi  elle  attaquoit  le  Con- 
nétable ,  elle  pouroit  bien  fè  voir  aban-* 
donnée  par  un  grand  nombre  de  fes 

Êcns  •  qui  aimoient  mieux ,  dirent-ils , 
„f  Connétable  &  ceux  qui  le  fui  voient, 
que  routes  les  \  ucelles  du  monde. 

Cependant  le  Connétable  marchant 
en  bel  ordre  parut  à  la  vite  de  l'armée» 
Auflîrôt  le  Duc  d'Alençon,  le  bâtard 
d'Orléans»  8c  plufienrs-  autres  Capitaines 
dépendirent  de  cheval,  pour  le  recevoir* 
&  la  Pucelle  (è  vit  elle  même  obligée 
de  foire  comme  les  autres.  Le  Conné- 
table mitaulîitôtpiéàtcrre  ,  &  dit  à  la 
Pucelle  :  femne  rMma  dit  qne  vous  m* 
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voulez,  combattre.  Je  nefçais  fi  vous  Jh  AH  jé 
êtes  de  par  Dieu  *ou  non;  fi  vous  êtes 
de  par  Dieu ,  je  ne  vous  crams  rien  ; 
car  Dieu  fçait  mon  bon  vouloir  ;  fi 
vous  êtes  de  par  le  diable  >  je  vous 
crains  encore  moins  \  Le  Connétable  Se 
la  Pucellc  avec  tous  ceux  de  leur  (ùite 
prirent  alors  le  chemin  de  la  Ville, dont 
on  s'étoit  déjà  rendu  maître.  Le  lende- 
main la  garni(bn  du  Château ,  ayant 
appris  l'arrivée  duConaêtable,  demanda 
à  capituler.  v 

Peu  de  jours  après  Ce  donna  le  com* 
bat  de  Patai  à  cinq  lieues  de-ln.  Les 
François  &  les  Bretons  donnèrent  avec 
furie  fur  les  Anglois ,  &  les  taillèrent 
en  pièces.  Talbot  leur  Général  Ait  fait 

fwrilonnicr. Cette  victoire  éclatante,dont 
'honneur  étoit  principalement  dû  à 
l'habileté  du  Connétable  >  &  à  la  valeur 
des  Bretons ,  ne  le  réconcilia  point  avec 
le  Roi ,  qui  obfedé  par  la  Trimouille  » 
loin  de  lui  rendre  Ces  bonnes  grâces ,  lui 
envoya  ordre  de  Ce  retirer  dans  Cz 
maifon.  Ce  fut  envain  qu'il  envoya 
fupplier  le  Roi  de  lui  permettre  de  le 

- 

•  Ceci  eft  tiré  Je  1 1  vie  t  Artnr  ,  compo- 
se par  Guilh  im;  Grucl  Aateur  contempo- 
rain >  &  qui  pue  écre  témoin  de  cette  entte- 
vîic» 
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Jean  v.  (ùivrc.  Beaumanoir  &  Roftrenen  allè- 
rent même  de  fa  part  trouver  la  Tri- 
mouille» pour  le  prier  de  trouver  bon 
cjuc  le  Connétable  s'acquittât  du  devoir 
de  fa  charge  fervît  le  Roi  &  l'Etat, 
offrant  de  foire  de  Ton  côté  tout  ce  j 
qu'il  exigerait  de  lui.  Rien  n'eft  plus 
difficile  que  de  dillîper  les  préventions 
d'un  homme  en  place  ,  6c  de  calmer  la 
haine  d'un  Miniftre  irricé.La  Trimouille,  1 
enflé  des  fuccès  de  fon  maître  ,  fut  j 
inflexible ,  &  le  Roi  fit  dire  au  Conné- 
table y  qu'il  aimeroit  mieux  n'être  jamais 
couronné ,  que  de  l'être  en  Ql  prefènëe. 
La  dureté  de  cette  reponfè,  n'empêcha 
pas  le  Connétable  de  fcrvir  le  Roi 
rtalgré  lui.  Cependant  il  (c  retira  peu 
après  dans  fon  Château  de  l^artenai  avec 
tous  ceux  de  (à  (uitc  :  mais  il  n'v  demeu- 
ra pas  oifif  :  il  fit  pendant  I  niver  une 
entreprit  far  Frefnai  -  Je  Vicomte. 
Gomme  il  s  en  revenoit  à  Partenai  >  il 
éprouva  jùfqu'où  alloienr  la  méchanceté 
&la  perfidie  de  (es  ennemis.  Leb  gens 
du  Connétable  ayant  remarqué  un 
homme  à  cheval  ,  qui  s'attachoirà  le 
fuivre  V  l'arrêtèrent.  Ce  malheureux 
interrogé  confefla  que  la  Trimouille  lui 
avoit  promis  de  Pargenr ,  s'il  afîaiïinoit 
le  Connétable  >  &  qu'il  l'avoit  fuivi  à.cc 
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dcflèin.  Le  Connctable,qui  avoir  promis  J  e  a  n 
de  lui  accorder  .fa  grâce  ,  s'il  avoiioic  la 
vérité  >  lui  tint  parole  :  fa  generofité 
alla  même  jufqu  a  lui  faire  donner  de 
l'argent ,  en  lui  recommandant  de  ne 
plus  fe  charger  de  commifiions  dp  cette 
nature. 

Tandis  que  là  France  étoit  en  proye  1 43 1 
aux  diflentions  des  Grands  »  &  aux 
fureurs  de  la  guerre ,  le  Duc  de  Bretagne 
ctolt  tranquille  dans  (on  Duché.  Il  maria 
alors  le  Comte  de  Montfort  fon  fils  aîné 
avec  Yoland  d'Anjou  fille  du  feu  lloi 
de  Siciie  ,  &  Pierre  de  Bretagne  fon 
fécond  fils  avec  Françoise  d'Amboife  , 
fille  du  Vicomte  de  Thouars.  Il  maria 
prefqu'en  m  "  me  tems  Ifabeau  fil  fille 
aînée  avec  le  Comte  de  Laval.  Mais  la 
paix  5  dont  la  Bretngre  jouidoit  depuis 
quelque  tems ,  fut  alors  troublée  par  la 
guerre  que  le  Duc  jugea  à  propos  de 
foire  au  Duc  d'Alençon  fon  neveu.  Le 
fu  jet  de  cette  guerre  f  ut  un  différend  fur 
le  payement  du  Douaire  de  la  mere  du 
Duc  d'Alencon  ferurdu  Duc  de  Breta- 
gnc.  Le  Duc  d'Alençon  avoir  fait  enle- 
ver le  Chancelier  de  Bretagne ,  &  l'avoit  % 
fait  conduire  à  la  Flèche.  Le  Duc  nomma 
pour  fon  lieutenant  Général  fon  nou- 
veau gendre  le  Comte  de  Laval,  Comme 
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J  i  a  n  y.  il  avoit  lieu  de  croire  >  qu'un  grand 
nombre  de  François  viendroit  gtoflir 
les  troupes  de  fbn  neveu ,  il  ne  fè  con- 
tenta pas  de  lever  des  gens  de  guerre  en 
Bretagne ,  il  en  fit  venir  d'étrangers  >  & 
reçut  un  (ecours  d'Anglois  &  cTEcoflbis. 
1432.  Lorfque  le  Duc  eût  aflemblé  une 
armée  ,  il  la  fit  marcher  vers  Poiiencé  au 
commencement  de  Janvier ,  &  ordonna 
qu'on  en  formât  le  fiege  malgré  les 
rigueurs  de  la  fàifon.  Le  Duc  d' Alcnçon 
avec  fa  merc  &  fà  femme  étoit  dans  la 
place  ,  dont  le  bâtard  de  Bourbon  Se  le 
Sire  de  Saint  Pierre  commandoient  la 
garnifbn.  Le  Duc  d'Alençon ,  fe  voyant 
peu  en  état  de  réfifter  aux  forces  de  feu 
Oncle  i  demanda  du  feçours  à  Charte 
VU.  promettant  de  ne  faire  avec  le  Duc 
aucun  traité ,  fans  le  contentement  de 
(a  Majefté.  On  lui  envoya  deux  mille 
gens  de  guerre ,  qui  parurent  â  la  vue  de 
Poiiencé,  dans  le  deflein  d  en  faire  lever 
le  fiege  ;  mais  ils  furent  rcpouffês  & 
contraints  de  prendre  la  fuite.  Le  Con- 
nétable, qui  étoit  au  fiege  ,  ne  youJut 
pas  permettre  qu  on  poufïat  le  Duc 
d*  Alençon  à  bout  -,  il  fê  porta  pour  mé- 
diateur entre  fbn  frère  &  ce  Prince.  Le 
Comte  d'Eftampes  Ce  joignit  à  lui  ,  &  le 
Duc  d' Alençon  ayant  écrit  une  lettre  dt 
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politeflc  au  Duc  fon  Oncle ,  la  paix  fut  J  a  a  k  Y. 
conclue  à  Château-Brient ,  à  condition 
que  le  Chancelier  fcroit  mis  en  liberté  , 
&  que  le  Duc  d'Alençon  s'obligeroit  de 
dédommager  le  Duc  de  Bretagne  de 
tous  levais  de  la  guerre ,  Se  à  line  in- 
demnité a  Fégard  de  fon  Chancelier.  Le 
Duc  s'obligea  de  (on  côté  à  payer  au 
Duc  d'Alençon  4000.  livres  par  an  » 
jufqu  a  l'entier  payement  du  Douaire  de 
h  mere.  Le  fiege  fut  auffitôt  levé  »  &  le 
Duc  d'Alençon  vint  trouver  fon  Oncle 
à  Château-Brient ,  où  la  réconciliation 
fùc  confirmée. 

Les  Anglois  furent  d'autant  plus  mor- 
tifiez de  cet  accommodement ,  que  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  promis  au  Duc 
de  Betford  de  lui  donner  Poiïcncé  > 
lorfqu'il  auroic  été  pris,  à  titre  d'heri* 
rage  perpétuel  Mais  il  le  dédommagea 
par  une  /bmme  d'argent,  qu'il  lui  paya* 
Les  Anglois  Ce  flattoient  aulîî ,  que  cette 
guerre  engageroit  le  Duc  à  la  faire  an 
Roi  Charle  VII  >  qui  avoit  pris  le  parti 
du  Duc  d'Alençon  }  ils  fçavoicnt  d'ail- 
leurs qu'il  n  avoit  pas  lieu  d  être  content 
de  ce  Prince,  qui  en  ufoit  fi  mal  à  l'égard 
du  Connétable  fon  frère, 

La  Trimouille abufant de  fon  autorité   14  Jî* 
continnoit  toujours  de  le  perfecuter*  Le  Lc  Batt(fc 
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Jean  v.  Connccable  avoit  jufqu'alors  paru  fouf- 
frir  (es  outrages  avec  beaucoup  de 
patience  &  de  modération  :  mais  en&n 
{on  re/ièntiment  éclata  >  &  le  favori, 
qui  s'étoit  fait  bien  d'autres  ennemis, 
fut  puni  de  (on  orgueil ,  &  dgf  imites  (es 
injuftiecs.  Quelques  Seigneurs  >  entr'au- 
tres  3  Charle  d'Anjou  Comte  du  Maine, 
Je  Sire  de  Biieil  *  la  Varenne ,  &  Prégent 
de  Coetivi  Seigneur  Breton  5  formèrent, 
de  concert  avec  le  Connétable  »  k  pro- 
jet de  (è  défaire  de  la  Trimouille  >  qui 
ctoit  alors  à  Chinon ,  où  le  Roi  tenoit 
Ci  Cour.  Pour  cet  effet  ils  fe  rendirent 
maîtres  d'une  faufle  porte  du  Château , 
par  la  connivence  de  Gaucourt ,  qui  en 
étoit  gouverneur  ,  &  d'Olivier  Frétai 
(on  Lieutenant,  De  Biieil ,  la  Varenne , 
Se  Coetivi ,  fui  vis  d'un  grand  nombre  de 
gens  armés ,  entrèrent  une  nuit  par  cette 
porte ,  &  montèrent  à  la  chambre  ou  la 
Trimouille  étoit  couché.  Un  Ecuyer 
Breton  de  la  maifbn  du  Connétable  , 
nommé  Jean  de  Rofhivinen ,  fe  jetta 
alors  fur  lui,  &  lui  énfonça  (a  dague 
dans  le  ventre }  mais  comme  la  dague 
étoit  fort  comte  >  &  que  la  Trimouille 
ctoit  très  gras  ,  il  n'en  fut  pas  dange- 
reufement  bleffe.  On  ne  voulut  point  le 
tuer  >  on  (c  contenta  de  le  prendre  >  Se 
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de  le  mener  à  Montre  (br  ,  Château  Jb  an  vv 
appartenant  au  Sire  de  Biieil. 

Le  Roi ,  informé  de  cette  violence  > 
craignit  que  ce  ne  fut  une  confpiration 
contre  fa  perfonne  \  mais  les  conjurez  te 
rafïùrerent,  en  lui  proteftant  qu'il  n  y 
avoit  aucun  deux ,  qui  ne  fût  pret  à 
répandre  (on  fâng  pour  lui.  La  Reine , 
fceur  du  principal  auteur  de  cexte  entre- 
pri(è  ,  acheva  de  'e  calmer.  Ce  Prince 
parut  dans  la  fuite  fejmettre  peu  en  peine 
de  ce  qui  droit  arrive  à  la  Trimouille. 
Car  dans  l'aflcmblée  des  Etats  ,  qui 
quelque tems après fut^lènuë à  Tours,  - 
il  déclara  par  la  bouche  de  fon  Chance- 
lier, qu'il  approuvoit  ce  que  de  Biieil, 
Coétivi  &  la  Varctmc  avoient  fait. 
Etrange  foiblefïè  de  ce  Prince ,  qui  (e 
livroit  tout  entier  à  /es  favoriér,  qui  le 
méprifoient  ,  &  qjji  devenant  tout  à 
coup  indiffèrent  à  leur  égardlorfqu'il  ne 
les  voyoit  plus ,  les  abandonnoit  lâche- 
menr  à  leurs  ennemis  ,  fans  avoir  le 
courage  de  les  (bu tenir.  Le  Comte  du 
Mainefùccedaà  la  Trimouille ,  qui  fut 
enfliite  mis  en  liberté  pardeBiieïL  pour 
la  fomme  de  fix  mille  çcus  d'or  qu'il  lu| 
paya.  Le  Connétable,  n  ayant  plus  riçQ 
a  craindre  du  puiflanr  favori  qui  Pop- 
jprimoit  >  exerça  liBrement  les  fondions 
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}  i  à  n  y*  de  Ca  charge.  Il  alla  faluer  le  Roi ,  qui  je 
reçut  très  bien ,  &  l'envoya  en  Champa- 
gne faire  la  guerre  aux  Anglois* 

Cependant  les  dépurés  des  deux  Rois 
1 4  3  5  •   &  du  Duc  de  Bourgogne  s'afïcmblcrent 
à  Arras  pour  y  traiter  de  la  paix.  Cetçc 
du  Duc  de  Bourgogne  firent  des  de- 
mandes exceflives.  Mais  l'intérêt  qne 
Ton  avoitàle  feparer  des  Anglois  les 
firent  accepte*.  On  lui  accorda  que  le 
Roi  lui  demanderoit  pardon  du  meurtre 
du  Duc  fbn  pere  >  déclarant  qu'il  n'avoit 
point  trempé  dans  ce  çrime  ,  &  qu'il 
l'eût  même  empêché  ,  s'il  eût  eu  con- 
noiflànce  du  complot:  Qu'il  profeiroit 
&puniroitles  A  meurs  &  complices  de 
ce  crime ,  &  qu'il  feroit  pluficurs  fon- 
dations à  Montereau-fàut-yorine ,  pour 
le  reposée  l'ame  du  feu  Duc  :  Qu'enfin 
le  Duc  ne  feroit  point  tenu  de  lui  faire 
hommage ,  ni  à  Ces  (uccefleurs.  A  l'égard 
des  Anglois  ,  on  ne  put  convenir  avec 
eux ,  &  on  continua  de  part  &  d'autre  de 
fe  faire  vivement  la  guerre. 

Je  n'entrerai  point  ici  dans  le  détail 
des  différentes  expéditions  de  cette 
guerre  ,  qui  dura  encore  plufieurs 
années.  Je  me  contenterai  de  dire  ,  qur 
le  Connétable  y  acquit  beaucoup  de 
gloire ,  &  qu'aidé  de  plufieurs  Seigneurs 
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&  ChevaBers  Bretons  ,  il  fit  fur  les  J  h  a  n  t. 
Anglois  plufieurs  conquêtes.  Le  Duc  de 
Bretagne  pendant  tout  ce  tçms-là  entre- 
tint la  paix  avec  eux ,  ne  Ce  déclarant 
ouvertement  ni  pour  Çharle  VII ,  ni 
pour  Henri  VI,  &  cependant  envoyant 
Ces  Ambafladeurs  aux  aflèmblçes  d'États 
convoquées  parle  premier,  &  faisant 
'  en  même  tems  >  ou  t enouvellant  des 
traités  avec  le  fécond. 

Il  ne  Ce  pafla  plus  rien  de  mémorable  1 440, 
fous  le  Règne  de  Jean  V  ,  fi  ce  n  çft 
le  fupplice  du  fameux  Maréchal  de 
Raiz  ae  la  maifbn  de  Laval.  Ce  Seigneur 
Breton  avoit  mérité ,  par  les  fervices  à  la 
guerre,d  erre  élevé  a  la  dignité  de  Maré* 
chai  de  France.  C'étoit  un  homme  très 
vicieux ,  &  d'un  prodigalité  Ci  exceflive , 
qu'elle  pouvoir  paflèr  pour  infenfée. 
Pour  mettre  un  frein  a  (on  luxe  &  à  fes 
depenfes  énormes  >  qui  lui  avoient  fait 
vendre  la  plupart  de  Ces  terres ,  &  poqjr 
l'empêcher  de  (e  ruiner  entièrement,  le 
Roi  lui  defFendit  par  un  Arrêt  de  (on 
Confeil  de  vendre  aucune  de  fes  terres» 
Le  Parlement  fit  aufli  défçnfe  à  qui  que 
ce  fut  de  les  acheter.  Réduit  à  cet  état , 
&c  accablé  de  dettes ,  il  donna  $Jans  la 
Chimie ,  efperant  y  trouver  des  reffour? 
ces,  Jl  donna  enfuite  dans  la  Magie ,  & 
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J  i  /.  n  v.fe  flatta  de  pouvoir  par  ce  moyen  dé- 
couvrir des  érofors ,  pour  fournir  à  fou 
luxe.  Au  refte  Ces  dércglemens  étpient  il 
monftreux>qu-on  ne  pourrait  les  peindre 
ici  (ans  bélier  ladelicareflè  desLe&eurs. 
Il  (ufHt  de  dire  qu'il  joignoit  la  cruauté 
la  pins  inoiiie  à  la  plus  infâme  lubricité, 
&  que  ,  fans  avoir  aucun  commerce 
avec  les  femmes  ,  il  écoit  le  plus  impur 
de  tous  les  hommes.  Son  exécrable  goût 
le  portât  à  tuer  fouvenc  de  (a  propre 
main  les  malheureufes  vidtimes  de  û 
paflîon.  Les  procès  verbaux  qui  en 
furent  dreffes ,  &  fes  propres  aveux 
font  foi  qu'il  en  avoir  fait  mourir  plus 
de  cent.  Cette  débauche  barbare  ne 
laiflè  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  fut 
foiu 

Cinq  ou  fïx  enfans  de  bourgeois  de 
Nantes  ayant  difparu  >  depuis  qii  on  les 
avoir  vu  entrer  dans  la  maifbn  du 
Marëchal,{ïir  les  plaintes  de  leurs  parens> 
fur  la  tequifîtion  du  Promoteur  de  l'E- 
vêque  informé  de  les  défcrdres  ,  & 
fur  celle  du  Procureur  du  Duc  ,  il  fut 
arrêté  avec  pluheursde  fes  complices  & 
domeftiques,&  fùrtout  avec  un  Italien 
nommé  Prelati.  Son  procès  lui  fut  fait 
dans  le  Château  de  la  Tour  Meuve  de 
Nantes,par  i'Evêque  du  lieu  Chancelier 

de 
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de  Bretagne  ,  par  le  Vicaire  de  Frère 
Jean  Merri ,  Inquifueurdans  leRoïau- 
rne  de  France ,  &  par  le  Préfîdent  de 
Bretagne ,  Pierre  de  l'Hôpital ,  pour  ce 
qui  étoit  de  fà  compétence.  Le  Ma- 
réchal comparu  r,  &  répondit  d'abord 
avec  beaucoup  de  hauteur ,  difanc  que 
tous  les  Ecclcfiaftiquc  étoient  des  fi- 
moniaques  &  des  gens  impurs  ,  & 
qu'il  ne  vouloir  point  reconnoître  de 
tels  Juges.  Cependant  il  changea  de 
ton  dans  Ja  fuite  ;  il  avoua  même  une  . 
partie  de  fes  crimes.  L'infame  Prélati 
lui  fut  confronte,  &  tous  deux  con- 
vinrent des  faits  qu'on  a  vus  ci»de£ 
fus. 

Enfin  le  Z5  O&obre  %  après  plus 
d'un  mois  de  procédures  ,  il  fut  con- 
damné à  être  brûlé.  Il  parut  très- tou- 
ché de  repentir,  déclarant  que  (à mau- 
vais éducation  avoit  été  le  principe 
de  (à  mauvaifê  conduire,  &  il  mourut 
fort  chrétienement.  Ou  retira  fon 
corps  du  bûcher,  avant  q  i'il  eût  été 
confumé  par  les  fiâmes  \  &  le  Duc  , 
t  n  confidération  de  fa  haute  naiflance , 
de  fes  belles  a&ions  à  la  guerre ,  5c 
du  repentir  qu'il  avoit  témoigné,  per- 
mit de  l'inhumer  en  terre  fainte.  On 
lui  [fit  de  magnifiques  obfcques  dans 

Tome  A  X 
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Ffeglife  dès  Carmes  de  Nantes ,  ou  il 

élit  enterré. 

Deux  années  après ,  la  Bretagne  per- 
dit le  Duc  Jean  V.  qui  mourut  au 
manoir  de  la  Touche  près  de  Nantes. 
Son  corps  fut  mis  en  dépôt  auptès  de 
célui  du  Duc  Jean  IV.  Ton  pere,  en 
attendant  qu'il  fût  transféré  à  Tieguer* 
pour  être  inhumé  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  comme  il  i'avoit  ordonné.  Ce 
Ptince a  avec  peu  d'efprit  &  de  cou- 
rage, avoit  fçu  par  (à  pieté  ,  fà  libé- 
ralité ,  la  douceur  &  fon  affabilité  » 
gagner  les  cœurs  de  tous  Ces  Sujets. 
Dans  le  deilein  d'entretenir  la  paix 
avec  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Roi  de 
France  ,  fon  Gonfeil  lui  fh  faire  /iic- 
ctflivtmcnt  des  Traités  avec  ces  deux 
Princes  ,  s  engageant  paF  ferment  à  fe 
déclarer  en  faveur  de  chacun  d'eux  pour 
f  r e  la  guerre  à  l'autre ,  les  ménageant 
néanmoins  tons  deux  ,  &  nie  faifanr* 
malgré  (es  engagerions  ,  la  guerre  à 
aucun.   Au  refté  il  s'employa  avec 
beaucoup  de  zélé  ,  pou*  procurer  la 
paix-  entre  les  deux  Rois1.  Ne  pou- 
vant y  réulfir,  il  iâeba  air  moins  d'é- 
loigner la  guerre  de  fon  pays ,  &  d'y 
maintenir  la  crànquillité  >  &  l'abon^ 
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De  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
France  ,  fœur  de  v  harles  VII.  il  eut 
plufieurs  enfans  ,  François  ,  Comte 
de   M  ont  fort  ,    Pierre    Comre  de 
Guingamp,  Gilles  Seigneur  de  Chan- 
tocé  ,  &  Ifabeau  de  Bretagne  mariée 
au  Comte  de  Laval   Cetre  Princefle 
mourut  Tannée  fuivante  5  laiflànt  trois 
fils  &  cinq  filles-,  Gui  ,  qui  fut  depuis 
Comre  de  Laval  ;  Jean  de  Laval  >  Sire 
de  la  Roche- Bernard  ,  dont  le  fils  fut 
Comte  de  Laval  après  la  mort  de  fon 
oncle v  Pierre  de  Laval  ,  Archevêque 
de  Reims  ;  Yoland  de  Laval ,  qui  épou- 
fâ  lucct Hivernent  le  fils  aîné  du  Com- 
te de  Rohan,  &  Guillaume  d'Harcourt; 
Jeanne  de  Laval  mariée  à  René  ,  Roi 
de  Sicile;  Artuze  de  Laval,  qui  mou- 
rut fans  alliance  à  Marferlle  ,  où  elle 
étoit  avec  la  Reine  de  Sicile  (a  fœur  ; 
Hélène  de  Laval ,  qui  fut  Dame  deDer- 
val ,  &  Louife  Dame  de  l'Aigle.  A  l'é- 
gard de  François  ,  de  Pierre  )  &  de  Gil- 
les fils  de  Jean  V.  les  deux  premiers 
furent  fuccedîvement  Ducs  de  Bretagne» 
&  Gilles  périt  malheorcufèment ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  le  Livre  fuivant» 

« 

Fin  du  premier  Tome  des ^  Ducs 
de  Bretagne* 
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^lif*/»Fergent  fiiccede  à  ion  Père  ,51.  Il 
épouTe  ta  fille  du  Roi  cf  Angfe  terre  vi*iA 
Il  va  en  Terre  Sainte  ,  y  a.  IJ  fe  retire 
dans  un  dottrf  \  $7 

AUin  de  Dinaa  t'opposai»  Roi  d'Angle- 
terre.,       IJle  combat  £orps  à  lorps, 


jtUnçon  (  le  Duc  d' )  eft  en  guerre  avec 
le  DucdQ3rct«î\e^4^t  ©nJfstpqcon- 

cine,  4^7 
^f/i*  ,  fille  de  Confiance ,  *ft  mariée  à 

Pierre  Maucler,  décent  par*  là  Duc 
de  Bretagne,  *  '  K  go 
jrmoriquiy  noxn  ancien  de  la  Bretagne,  j. 
Son  étendue  ;  elle  eft  conquife  par  Cé- 
fat 2.  Les  H  a  bit  ans  delà  Grandp-Bre- 
tagfae fui  donnent  leur  nom,  Elle 
porte  ànffi  fcelui  de  Domnonée  ,  3.  Elle 
pèrd  entièrement  le  nom  d^rtaorîque , 

jîrtur  eft  Duc  de  Bretagne  ,  ^1.  On  veut 
le  dépouille*  >6f.  Il  tait  la  guerre  au  Roi 
/ean,  qui  le  fait  prifonnicr,  73.  $1  eft 
;  malTacrêpar  ce  Pnnce ,  74 

fon  ^rp;  foo  règne 
"  fcft  de  ne»  de  durée  *  n  g 

^itffc  (K0beft  d*)  commande  le  fesours 
j^hglois  pourJa  conquête  de  Monforr, 
,144  Ji  meurt  de  festdeflures,  14& 
finuLud ,  Préfet  des  Gaules ,  Vf  ut  JcpouVU 

1er  leslïotttfins  de  ce  Pays  , 
Jluârtn  ,  ifiU  4e  Saiomoft  9  règne  après 
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tons  de  rifle,  8.*  U  Jaiflè plusieurs en- 
fans  ,  9 
Aug*ftê  (l'Empereur)  comprend  l'Armo- 
.  nque  dans  la  Province  Lionnoife,  z. 

Elle  eft  comprife  dans  la  féconde ,  1* 
Aupele-Ambrùf* ,  fécond  fils  de  Conftan- 
tin ,  «chape  à  la  cruauté  de  Vartigcme  » 

B. 

B'Àu»  {le  )  Miftorien  de  Bretagne* 
cité  une  chronique  des  exploits  de  Co* 
'  nan  ,  i  * 

BeAumanoir  (le  Sire  de  )  commande  les 

-  Bretons  au  fanieu*  combat  des  Trente  , 

-  104.  Il  eft  vainqueur,  168 
Bt}pokmt[U  Due]  eft  envoyé  contre  les 
*  Bretons  révoltez  ;  fa  cruauté  ,  if 
ihrengep ,  Comte  de  Rennes ,  fe  "taouille 
t  -avec  Alain  Comté  de  Nantes  ,  47 
Bernard  ,  Comte  de  Barcelone  ,  anime 

Louis 'le  Débonnaire  contre  Nominoé» 

,19  * 

Mr&fori  (  te  Duc  4e)  eft  déclaré  Regcnt 

-  du  Royaume- de  franco  ,  40$.  Traité 
«ntre  lui  ,  les  Ducs  de  Bretagne  &  de 

s  Bourgogne  ,  409.  il  fait  un  Traité  avec 
r  te  Duc  de  Bretagne V  417 
Blanche  de  Caftille ,  Régente  du  Royaume  ; 

Jes  Seigneurs  Franco*  fe  liguent  coatac 
/  -elle,  $7 
^//(Charle  de)époufe  Jeanne  dePendue- 
<vre  ;  eft  deftine  à  fùcceder  à  Jean  5.i  1  r 
A       ^    plaint  «1  Roi ,  qu'on  ufiu* 

f  Vîi 
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pe  fon  Duché  >  ni.  U  produit  Tes 
preuves,  ity.  II  entre  en  armes  dans  là 

-  Province ,  i }  J  &fuiv.  il  prend  Quhnper 
à  aflaut,  147.  Il  eft  fait  prifonriiet  ,  160. 
il  obtient  fa  liberté  ,  3c  donne  fes  en- 

•  fane  en  ôtages,i  7 1  .il  traite  avec  le  Coin? 
te  deMontfort,  i8i.Il  marche  vers  l'en- 

*  nemi  ,  189.  Bataille  d'Aiiray  ,  192, 
Charle  eft  tué,  194.  Son  portrait,  i<?6. 
On  abandonne  les  intérêts  de  fa  veuve  , 

'  -  198 

Boukingam  [le  Comte  de]  aborde  à  Ca- 
lais, &  traverfe  la  France,  m,  Il  eft 

-  mal  reçu  des  Bretons ,  24?.  H  fait  le  fie? 
ge  de  Nantes  .  147.  Il  fait  des  repro- 
ches au  Duc  de  Bretagne ,  ijr.  li  re- 
tourné  en  Angleterre^  2*8 

BolUndus  &  Ufferius  ne  rejettent  pas  en- 
tièrement les  Légendes  de  Geoffroi  , 
de  Monmouth  ,  &  du  faux  Gildas  , 

Bourgogne  [le  Duc  de]  eft  Regent  de 
Bretagne  ,  146.  fait  fon  accommode- 
ment avec  le  Roi ,  450.  Sa  mort,  354, 
Son  fils  excite  des,  troubles  dans  le 
*.  Royaume,  M  4  6*  faiv» 

Vfembro  [  Richard  ]  commande  les  AngloÎ9 
au  combat  des  Trente  ;  il  eft  tué  , 

16* 

Bretagne  s'appelloit  anciennement  Armo- 
ri  rique,  1.  Elle  eft  Ybumife  aux  Komâins, 

-  2..  Elle  tire  fon  nom  des  Habitans  de 
la  Grande-Bretagne,  u  *  &  j.*  Elle 

-  le  fbuftrait  à  la  puilfance  Romainç ,  6. 
Une  partie  eft  foumife  à  la  France  ,10.* 
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Bretagne  £  Richard  de  ]  eft  compagnon  de 
la  captivité  de  fon  frère  ,381-  H  fer* 
le  Dauphin ,  qui  le  fait  Comte  d'Eftam- 
pes  ,  ^ 
Bretons  [  les }  donnent  leur  nom  à  TAr- 
morique,  1.  *  Ils  viennent  s'y  établir 
en  grand  nombre  ,  3  &3«*  Ceux  de 
l'armée  de  Maxime  ne  retournent  point 
dans  leur  Pays  ,  4  * 

ÊuJie  fuccede  à  Eufêbe.  Il  eft  attaqué  par 
les  Frifons,  10.  On  ignore  les  circon- 
ftances  de  fa  mort  *  10* 


C. 


CAduallo  n  fêcourû  par  Salomon^ 
attaque  &  détrône  Eduin ,  18 
C  ah  ours  prend  le  parti  du  Roi  Jean ,  &  tue 
Ageworte  Général  Anglois  ,         1 6  j 
Camus  favori  du  Roi  eft  affaffiné  par  or- 
dre du  Comte  de  Richcmont ,  41% 
Canao  fait  tuer  fes  frères ,  pour  agrandir 
lès  Etats,  11.*  Macliauc  échape  ai  fa 
cruauté  ,  1  z.  Il  donne  du  fêcours  à 
Cramne ,  1 2..  *  Il  eft  tué  dans  un  com- 
bat contre  Clotaire ,   -  1  j 
C«/M-Meriadec  eft  bâti  par  Conan  ,  fur- 
nommé  Meriadëc,     ^  ^5 
Cefar  dompte  les  Armoricains.  II  écrit  les 
révoltes  de  ceux  de  Vennes  ,  % 
Chundos  Général  Anglois  commande  les 
troupes  fous  le  Comte  de  Montfort  , 
188.  II  refufe  de  fuivxe  du  Guefclia 

V»»» 


*fz  T  A  &  L  E 

en  Efpagne  %  107.  H'eA-tut,  • 
Charles  k  chauve  fc  fait  rteonnoître  par 
Nominoé  ,  zi\  R  marche  contre  ce 
Prince  révolté ,  n.  *  Son  armée  eft  bat- 
tue ,  s?*  il  continue  la  guerre  coi*- 
tre-  Nominoé  ,  19.  H  cède  les  Villes 
de  Nantes ,  &  de  Rertnes  à  H  ri  fp  oc  ,  3  o* 
Il  tcut  venger  fa  mort  ,  U  mar- 
che contre  Louis  de  Germanie  ,  3),  Il 
foumet  fàïi  fils  &  les  auttes  rebelles, 
34  8c  |f.  Il  afliege  Angers  occupé  par 
les  Normands ,  yj 
CkarUs  lV.y  dit  le  Simple  ,  cède  la  Neu- 
ltrie  aux  Normands ,  42.  &  la  Souverai- 
neté de  la  Bretagrffe ,  4^ 
Charles  V.  fuccede  à  fdn  pere  Jean,.  186. 
Il  donne  du  fècours  à  Charle  de  Blois  r 
ri/.  Il  reconnaît  /eau  de  Moûtfert, 
200.  il  fait  la  guerre  aux  Angiois  ,  &  au 
Duc  de  Bretagne  t  ^i»  Il  veut  réunir 
fon  Duché  à  la  C  car  0 nue  Sarfaoït* 

€iarles  VL  prend  lé  parti  du  Connétable 
•    de  Ciiflon  ,  28p.  Il  marche  vers  la  Bre- 

.   tagne ,  j  1 4  Une  mtla4iç  fim*ft*  ar- 
,   réte  lis  pf  o  jets*  &  jettfe  U  Rqy  îuwafi  4ans 
«m  grand  troublfe  ^  jt7<$»/iwv*  k  fait 
la  guerre  aux  Anglois  >  5  70»  Mort  de  ce 
Prince,  40* 
tries  Vît.  étant  DauJ>hki    fâit  tuer  1* 
Duù  dfe  Bourgogne  ,  &e«  £77*  H  frit  en- 
lever le  Duc  de  Bretagne  ,  $  80 .  H  de- 
:  Tient  Roi  de  France  ,  409.  il  s'attache 
le  Comte  de  Riche  mont  i  4.1 1.  Sa  haine 
-  fOi«  ce  Prince  ,  4AJ.j5afoiblefle ,  4V5f^ 

i 
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Il  traite  avec  le  Duc  de  Bourgogne  9 

4J* 

Chm/el  (  Tannegui  du  )  fait  plufiea»  expé- 
ditions cowtrc  les  «Anglois  5  f  *.  eft  fait 
Prévôt  de  Pafris ,  #*  $9.  K  tue  le  Duc  de 
Bourgogne,  5  7**  il  facrifie  Xbnintetét  ait 
bicnduRoïaume  ,  41 } 

Chtlfurû^  Rai^de  S*vfe>u*>  eft  Souverain 
des  Comtés  de  Rennes  ,  de  Nantes  A  de 
Vennes,  13.  H  Fait  la  guerre  a  Varoch> 
14*  *  Ce  Prince  a  l'avantage  ,  1  f 

CUment  VI.  s'entremet  pour  la  paix  eatte 
les  deux  Rois,  i*a.  lis  coûfement  à  une 
trêve  t  tfj 

Chtain  marche  contre  fiai  fils  révolté  9 
la»  *  Il  le  fait  brûler  dans  une  chau&une  9 

17 

Clovh  fait  attaquer  tes  Bretons  par  les  Fri~ 
fons»zo,Ueft  maître  deRennesA  de  pla- 
ceurs autres  Villes  ,  •  10.  * 

Ciiffon  (  Gautier  de  )  eft  tué  en  défendant 
Breft ,  1  ij.  Olivier  feit  lever  le  fiege  de 

-  Roche-Penion ,  tkj.  Il feutie&t le ûcgt 
d'Hennebon  ,  143 

Ckffon  {  Olivier  de  ]  St  Henri  de  Léon  font 
faits  prifonniers  ,  1  so.  Le  premier  a  la 
téte  coupée ,  pour  «voir  trahi  Charles  de 
Blois,  154 

-Cliffon  [  Olivier  de  1  s'attache  au  Roi  dû 
France  ,  a  1  x.  Il  prend  Auray  ,  »}  1*  H 
eft  frère  d'Armes  de  du  Guefclin  f  a  1 4. 
Il  eft  Connétable  après*  lui  ,  *4).  it 
marie  6  fille  avec  jeafl  de  Blois  ,179. 
Il  eft  arrêté  par  ordre  du  Duc  Jeàn  ^ 
a£o*  Le  Roi  prend ïba  parti,  189,  U 
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eft  aflaflîné  par  Pierre  de  Craon ,  jtQ, 
La  maladie  du  Roi  empêche  qu'on  ne  le 
venge  ,  117.  Suite  de  tes  différends  avec 
le  Duc  de  Bretagne ,  320,  Il  fe  reconci- 
lie avec  ce  Prince ,  3*3  Ses  fenrimens 
vertueux,  j  39.  Il  fait  un  Traité  avec  la 
Duchefle  de  Bretagne,  341  II  fe  brouille 
avec  le  Duc,  3Sf.  On  le  laiire  mourir 
en  paix ,  ihuU 

Conan  èft  le  premier  Roi  des  Bretons  Ar- 
moricains, 5.  Certitude  de  fon  règne,  s  •? 
Combien  de  tems  il  a  régné ,  6 

Conan  fait  aflaffiner  Hoël ,  &  s'empare  du 
Comté  de  Nantes,  47.  Il  eft  tué  dans 
une  bataille ,  ibid. 

Conan  IL  fils  d'Alain  lui  fuccede  (bus  la 
tutelle  de  Ion  oncle ,  48.  Il  eft  empoifon- 
né  par  Guillaume  le  Bâtard ,  49 

Conan  111.  fuccede  à  Ton  pere  Alain,  $8. 
Il  déclare  fon  fils  bâtard ,  ibid. 

Conan  IV.  eft  Duc  de  Bretagne  ;  il  eft  e£ 
cfeve  du  Roi  d'Angleterre ,  60 

Conan  de  Léon  recouvre  fa  liberté.  Sa  for- 
ce prodigieufe ,  77 

Condatéy  nom  ancien  de  la  Ville  de  Ren- 
nes >  x-* 

Condivk ,  nom  ancien  de  la  Ville  de  Nan- 
tes, 1.* 

Confiant  in  ,  frère  d'Audrcn .  conduit  du  fe* 
cours  aux  Bretons  de  llfle,  .8.*  Il  eft  élu 
Roi      H  eft  tué  par  Vortigerne  ,  ibid» 

Confiant  ,  fils  de  Conftantin  ,  Roi  dç  la 
Grande  -Bretagne ,  eft  tu&  par  le  tyran 
Vortigerne  ,  9 

Confiance  fille  dç  Conan  ,  époufè  Geo* 
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froi  ,  6o.  Elle  eft  remariée  à  Ranulfe  , 
6ï.  Elle  eft  arrêtée  par  fon  propre  ma- 
ri, 6f.  Elle  eft  mile  en  liberté  ,  & 
gouverne  la  Bretagne  ,  67.  Elle  fe  re- 
marie à  Gui  de  Thouars,  69*  Sa  mort, 

71 

Qonvoyon  ,  Abbé  de  Rhedon ,  accompagne 
à  Rome  les  Evêques ,  qu'il  a  aceufés  de 
fimonie,  1,4* 

^Cêptja  eft  femme  de  Hoël  I.  Elle  lui  don- 
ne plufieurs  enfans  *  ir 

Corentin  [  Saint  ]  eft  le  premier  Evêque  de 
Kimper,  g 

CornouailU  eft  une  partie  confîdérable  de  la 
Bretagne  9  ibid. 

Crumne  k  révolte  contre  fon  pere  ,  & 
lui  fait  la  guerre  >  iz.*  Il  eft  brûlé  avec 
fa  famille  ,  13 

Craon  [  Pierre  de  ]  affaffine  le  Connéta- 
ble de  Cliftbn  par  ordre  du  Duc  de 
Bretagne  ,310.  Suite  de  cette  affaire  , 

j  M 

Crifolde ,  Chef  des  f  rifons ,  attaque  &  dé- 
fait les  Bretons  ,  10* 

Croquart  refufe  de  prendre  parti  contre  le 
Comte  de  Montfort ,  1 63 .  Il  eft  du  corn* 

bat  des  Trente  ,  1 6  f 

■ 

D. 

DAgobert  envoyé  S.  Eloy  en am- 
balTade  à  Judicaël -,  on  le  fatisfaïc  fur 
•■v  des  plaintes  ,  18* 
Darerea,  fille  de  Calfurnius,  eft  femme 
de  Conan ,  y t  Elle  laifle  un  grand  nom- 
bre d'enfan**  4 

V  ?    •  -» 


Burtortc ,  nom  anciea  de  iaVîile  deVen- 
nes%  i-.*  Ceux  de  cette  Ville  font  de  cé- 
lèbres" Navigateurs. 

JSol  f  l'Evêché  de]  cft  érigé  ea  Archevê- 
ché par  Nominoé ,  x6-  Procédures  i  ce 
fujet,  i7eft  déclaré  fuffragant  de  ï Ar- 
chevêché de  Tours  ço 


ED  o  v  a  R  d  HT.  Roi  *F  Angleterre 
promet  du  fecours  au  Contre  de  M©m- 
fort  ,  &  reçoit  fon  hommage  *        1  z6 
ili  vient  hit  »  même  ara  fcofriire  de  ta 
Comte(fc  de  Montfort,  1^9  •  li  accepte 
une  trêve  propofée  çàr  fe^Pflpe  *  *$k 
ÏL  veut  ven^ef  Jk  motede  ÙiHort  *  t;y.. 
H  gagne  la  bataille  de  Creci  y  1 6 1  U  *eut 
débarquer.    pair  fake  laMièrre  à  ta 
France z«.  Il  fait  un  Trtité  a*fcc  le- 
Duc  de  Bretagne  >  t+<y 
Mr*ck  ou*  Guerech  fuccede  à;  Audren  fon» 
pere ,  9.  Il  attaque'  les  Barbares  »  i  la 
prière  de  L'Empereur  Anthcmius  >  mais: 
.ileft  défait, 
Mrifjwe  commande  les  troupes  de  fon  pere- 
contre  le  Comte  Renaut  r  zv 
M/pagne  [  Louis  d' ]  eft  défait  par  les  An- 
gIoi$t  141  II  Vft  au  fiège  d'Hennebon  ^ 
14a  il  tient  la  mer      &  empêche  les- 
convois  d'arriver  à  l'armée  Àngloxfêv 

,  151 

ILndon  veut  s'emparer  de  la  Bteeagne  fer 
fon  neveu  ,  4$„  tteft  fait  pxifonniet  ^ 

JLujêbe  règne  après  Erech-,^  B  eft  fevere 
&  cruel*  Etendue  defes  Etats  „  10 
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F.  ■' 

F E 1 1  x  ,  Êylque  de  Nantes  ,  ittïetee* 
de  pour  le  jeûùeMaciiaOC^  it.  llfàuve 
là  Ville  de  Nantes  ,  ij 
ttedegande^  Reïné  de  France  ,  e*citfc  Va- 
roch  à  faire  là  guerre  à  Contran  qu'elle 
hait  ,  t$tt\& 
Tri  fins  [  les  3  attaquent  les  Bretons  par  Tèr- 
dte  de  Oo  vis  ,  i  o.  Ils  font  plùfierir* 
conquêtes, 


GEofroy,  fik  de  fanas,  eft.foût^e 
fitetagtte ,  47.  El  eè  tue  par  une  fera- 

Gnfroy ,  frefè  naturel  de  Côfiattrluî  prb- 
cure  fa  liberté  ,  48.  II  eft  feit  prïfônhiêt 
par  Alain,  )r 

Qttfroy  Pfahtegfelreft  fûcceifeà  Coton,  8b. 
ïl  meurt  de  ia  chute  d'un  cheval  t 

Cte^  [le  Sire  de)  gouvern*  le  Roi  ,  4îy. 
ïl  eft  exécuté  par  ordre  de  Rfchfelttotrt:*. 

41  * 

Oildm^  te  Sage  cite  unè  chronique  des  ex- 
ploits de  Conan ,  j  * 

Gfard  eft  placé  fut  le  fîege  de  tfïftités* 
17.  Il  eu  traité  de  brigand  &  dNtfurpa* 
teur  par  le  Pape  ,   '  %f 

Gontran  [  le  Roi  3  envoyé  des  troupe*  tdÀ±l 
tre  Varoch ,  %f.  Il  l'oblige  àfe  fotrtnfcc- 
tre  ,  if.*  La  guerre  recommettct  t 

V  vj 
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brallon  eft  le  fucceffeur  de  Saloitoofl  > 
II  fait  la  guerre  aux  Romains  ,  7  •  *  II  en-" 
ge  un  Evêché  à  Quimper  ,  8 

Cuefclin  [  Bertrand  du  ]  va  en  Angleterre, 
Sa  hardieflc  eft  excufée,  1 6  g  II  fe  diftin- 
gae  dans  le  guerre  de  Bretagne,  172. 

f  II  potte  du  lecours  à  Hennecy  »  174 
11  le  fauve  de  prifon ,  185.  II  fe  trou- 
ve à  la  bataille  d'Auray,  190.  Il  eft  fait 
prifonnier,  1^4  II  engage  les  grandes 
compagnies  à  le  fîiivre  en  Efpagne  ,  207. 
Ses  exploits  dans  ce  pays ,  109  II  eft 
fait  Connétable  de  Frané*  ,  211.  Il 
fait  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  ,  m. 
Sa  mort  ,  après  s'être  démis  de  la  di- 
gnité de  Connétable  ,  242 

Oui  de  Thouars  époufe  Confiance ,  69*  II 
devient  Duc  de  Bretagne  ,  7;.  Il  cède 
cette  dignité  à  Pierre  Mauclerc ,  79 

Cu  'tLUum:  le  Bâtard  fait  empoifbnner  Co- 
nan  II.  4^.  Il  marche  contre  Hoël  \ 
ibid.  Il  fe  ligue  avec  lui  ,  Sa  mort  % 

G%Ytnh&ilon ,  {uccefleur  d'Alain  le  Grand  y 
ne  jouit  pas  long-tems  de  la  Souveraine» 
té  de  la  Bretagne  y  +\ 

HL 

HO  EL  L.  chafTe  les  Frifbns  de  la  Pe- 
tite-Bretagne ,  10.  *  Durée  de  fon 
fregne  ;  fès  enfans  ,  1 1 

lieel  12.  fuccede  à  fon  p,ere  ,  11.  II  a  part 
à  des  exploits  ;  il  eft  tué  par  fon  frère 
Canao,         v  n* 
Ul  fait  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  > 
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42.  Il  fe  ligue  avec  lui ,  yo.  Sa  mort , 

fi 

Henry  fils  de  Guillaume  le  Bâtard  ,  eft 
en  guerte  avec  (es  frères,  ça.  Il  de^ 
vient  Roi  d'Angleterre  ,  ff.  Il  gagne 
une  bataille  contre  fbn  frère,  \6.  Il  le 
fait  prisonnier ,  £7 

Heary  1/.  Roi  d'Angleterre ,  dompte  les 
,  Bretons ,  6o,  Il  meurt  de  douleur  , 

Henry  UL  Roi  d'Angleterre ,  donne  du  fc- 
cours  à  Pierre  Mauclerc  contre  la  Fran-- 
ce  j  9*&  fuiv* 

Henry  IV.  Roi  d'Angleterre,  a  des  vûes 
fur  la  Bretagne,  343*  Il  époufe  la  Du- 
cheffe  veuve  ,  *4J.  Les  Bretons  lui  font 
la  guerre,  $48 

Henry  V.  fait  la  guerre  £  la  France  ,  £25. 
U  tft  appelle  au  trône  de  France ,  ^79 

■ 

h 

1 

JE  an  Duc  de  Normandie  entre  en 
Bretagne  à  la  tète  d'une  armée ,  pour 
foutenir  la  querelle  de  Charle  de  Blois , 

il  continue  de  faire  la  guerre  en  Breta- 
gne, II  devient  Roi  de  France  , 
153  il  eft  fait  prifonnier  &  conclut  urr 
Traité  avec  Edouard  ,  177 

tyan  L  dit  le  Roux ,  devient  Duc  de  Breta- 
gne ,  21*  Son  diffejend  avec  les  Eve- 
ques  ,  108.  Il  mar îV fon  fils ,  109*  Il 
fe  croife  ,  &  revient  bientôt  en  France , 
111.  Sa  mort,  %%% 

$$*n ,  Comte  deRichemont  va  à  la  Tecre 


4fo:  TABLE 
Sainte  9  iro  U  devient  Duc  de  Breta:- 
gne ,  1 1 3*.  Il  eft  tué  par  la  chute  d'une 
muraille  ,  itf 

qtmnliK  dit  le  Bonr, devient  Duc  de  Bre- 
tagne, u 3.  Il  veut  prévenir  les  trou- 
bles au  fxijet  de  fa  fiicceflion  ,  i  iy .  Sa 
mort,  lia 

£ttt»  J*\  Duc  de  Bretagne  ,  eft  élevé  efc 
Angleterre  r  ifS  il  prend  le  parti 
d'Edouard  y  no  II  eft  abandonné  de 
fcs  Barons  vai^  On  veut  rôufeir  fou 
Duché  à  la  Couronne  ,  i  y2.  U  jr  rentre  v 
#  y  eft  bien  recû ,  m 
11  fe  réconcilie  avec  lé  Roi,  £49^  & 
avec  le  Connétable  de  CI  Won  ,  èf*.  Il 
va  trouver  le  Roi,  il  redemande 
la  femme  au  Roi  d'Angleterre ,  x%\.  Son 
diîferend  avec  f  Evéque  de  Saint  Maiô^ 
Il  prend  part  à  la  guerre  de  flandres  f. 

Ses  difcufTions  avec  le  Comte 
d'AIerrçon,  273,  U  eft  repouffé  de  de- 
vant Breft  y  Z79*  Il  fait  arrêter  le  Ma- 
réchal de  CliUon ,  ifto.  Suite  de  cette 
affaire  *  181  <£•  p$iv>  Leur  réconcilia* 
tion ,  ;oo  II  fait  atfaflmer  Clilïbn  r 
jtXi*  Ils  fe  reconcilient  de  nouveau,  352^ 
Mon  du  Duc  Jean  ,  j  36»  Son  éloge  ,. 

Je**  P.  Duc  de  Bretagne ,  fait  fbit  entrée 
(blemnelle  à  Rennes  34$*  Traité  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  347.  Il  va  à  Pa- 
ris 9  348»  Il  fait  Ion  hommage  ,  3  r o. 
U  fe  brouille  avecie  Duc  dè  Bourgogne, 
$74.  Il  prend  le  parti  de  la  Reine 
M  7*  H  traite  avec  le  Duc  de  Bourgogne,. 
3^0  II  maltraite  la  Ducheffe  fa  Femaie  ^ 


DESIRAT  Iff  RES..  ifv 
>  ^6%.  ,Ii  -prend  part.  slux.  troubles  du: 
Royaume,.  &  juiy.  Il  va  à  Paris, 
U  veut  inutilement  faire  retirer 
ie  Duc  de  Bourgogne ,  z.  U>  eft  ar- 
rête pat  les  Pcntbievres ,  Mouve-' 
mens  de  la  Ducbelfo fa  femme  ,  38^*. 
Il  eft  mis  en  liberté,  39?»  Ses  pour— 
fuites  contre  ks  Penthievres  ,  3£9»> 
Il  traite  avec  le  Dauphin,  406  11  vat 
trouver  fc  Rui  >,  U  fait  fa  guetta 
aux:  Anglois ,  415.  Ii  eft  mécontent  de. 
€harles  Vil  +16.  Traité  avec  l'An- 
gieterré,  41 7.  Son:  ditfcrend  avec  Je^ 
Duc  d'Alençon  ,  4a 5.  U  obfcrve  ia  neu- 
tralité ,  4U. 

Jeann*  de  Penthievre  époufe  Charles  de; 
Biois ,  &  lui  pofte  fes  droits,  fur  la  Bre- 
tagne T  1 1 9 

Jean,  fans  Terre  attaque  les  Etats  de  (on 
frère  en  fon  abfence,  64.  ILeft  recon- 
nu Roi  d'Angleterre  ,  Il  fait  la  guer- 
re à  la  France ,  7p>  il  tue  te  jeune  Artufcy, 
74x  II  eft  dépouillé  de  («s  Etats >,  i€±  Il 
évite  l'excommunication  ,  79- 

JjKdic*&  détrône  Salomon';  il  appaife  le 
Roi  de  France  juftement  irrité  18.*  IL 
abdique  fa  t  dignité ,  &  meurt  en  odeUr- 
de  lainteté,  12  II  Ce  réfugie  à  la  Cour; 
de  Childebert tu  *  Il  revient  en  .Bre- 
tagne attaque  fbn  oncle  Canao,t3.*? 
Il  cft  maître  d'une  partie  de  ce  pays  14 

Judicaél^  fils  de  Gurvand  ,  lui  fuccede- 
dans  le  Comté  de  Rennes,  40.  Il  eft  tué- 
par  les  Normands ,  41. 

\ndual  fè.  joint  à  fVarocH  >  pour  faire  lax 

.  guette  auxJrtançoie ,  i$>  *  Il n  apointde. 


:  tas le 

parti  rinfraûion  de  la  trêve,  i_£.  Se3 
enfans,  ibuL 
Juibêèl  réunit  toute  la  Bretagne  fous  fort 
autorité.  Il  prend  le  titre  du  Roi ,  UL  * 
II  fait  de  nouvelles  acquittions,  17.  Du- 
rée de  Ton  règne  r  &  fes  en  fans  y  n* 


LAmbert  excite  Nominoé  à  {aire 
la  guerre  au  Comte  Renault,  rr.  Il 
eft  chalTé  de  Nantes ,  u.*H  livre  cette 
Ville  aux  Normands,  zz.  Il  fiut  Nomi- 
noé à  la  guerre  contre  les  François,  z  t.  * 
Il  eft  abandonné  de  ce  Prince  ,  2  3 .  Il  re- 
vient en  Bretagne ,  i> 
Lancafire  (le  Duc  de)  affiege  Rennes  >. 
173.  Il  a  ordre  de  lever  le  lîcge ,  Se  de 
retourner  en  Angleterre ,  12^ 
Ltndevenec  L  l'Abbaye  de  ]  eft  fondée  par 
t  Grallon  -9  I 
Lmniran  •  Archevêque  de  Tours,  fe  plaint 
au  Roi  &  au  Pape  des  entreprifes  de 
Nominoé ,  il 
Léon  (  Henry  de  )  penfe  avoir  la  tête  cou- 
pée ,  171 
Lohinenu  (  le  Père  )  Hiftorien  de  Bretagne 
le  laiffe  entraîner  dans  Terreur  ,       5  * 
Liais  le  Débonnaire  marche  contre  Nomi- 
noé ,  1 2.  *  Il  eft  détrôné  par  fes  fils ,  2*0.  * 
Ses  vains  fcrupules  en  mourant ,  u 
Louis  de  Germanie  marche  contre  (on  frère 
Charles  ,  j  j.  Il  eft  défait  &  mis  en  fui- 
te ,  5* 
Louis  IX.:  fait  la  guerre  au  Duc  de  «Breta- 
gne ,  94  & /niv.  Il  va  à  la  Terre  Saiate. 


BBS  MATIERES.  h* 
Mauvais  fuccès  de  cette  entrepf  ife  ,  22 , 
10;  Il  eft  fait  prifonnier ,  104*  Il  traite 

avec  les  Infidèles ,  loi 

■  »  ■ 

ML 

MAcljauc  échape  à  la  fureur  de 
fbn  frère  Canao,  fi*  Il  fc  fait  Moi- 
ne ,  j  t.  *  Il  fe  rend  maître  du  Comté  de 
Cornoîiaille ,  1 j.  Il  eft  tué  avec  Ton  fil$ 
Jacob  ,  ij.  * 

Malo  (  Saint)  perfeetité  par  Hoëi  II.  fe  ré- 
fugie en  France  ,  1 1  * 
Maurri  (  Gautier  de  )  amené  un  fecours 
d* Anglois  au  fecours  de  la  Comteffe  dç 
Montfort  ,                     112  &  fuiv* 
Maxime  établit  les-  Bretons  dans  l' Armori- 
que,                  %  4* 
Mon  fort  [Jean  de  ]  difpute  la  Bretagne  à 
Charles  de  Blois  ,  1 1 1 ,  Il  fe  rendmaî-' 
tre  de  la  plus  grande  partie  de  ce  Du- 
ché ,  xti-  II  va  en  Angleterre  1  1 Il 
eft  mandé  à  Paris ,  117-  Il  fournit  dés 
écrits  ,  pour  fbutenir  Ton  droir  y  119.  Il 
eft  fait  prifonnier  par  les  François ,  1-3 1. 
La  Comcefle  fa  femme  (butient  h  guerre 
avec  courage  ,  ibid.  (y  fuiv.  Il  s'echape 
de  fa  prifon ,  1  y  7.  Il  meurt  bientôt  après, 

If* 

Mon  fort  [  la  Comteffe  de  ]  n'eft  point  dé- 
concertée de  la  mort  de  fon  mari ,  1 
Elle  &la  Comteffe  de  Penthievre  foat 
chargées  du  fardeau  de  la  guerre  f  \6\ 

M  on  fort  [Jean  de  ]  fils  du  premier  traite 
avec  Charles  de  Blois,  18} .  H  gagne  la 
bataille  d'Àuray,  154.  II  eft  recourut 


4r*  Tablé 

Duc  dé  Bretagne  pat  le  Réi ,  toû.  tt 
fait  hommage ,  tôt 
Morvan ,  Jarnithin  ,  &c~Rots  des  Bretons, 
Leur  règne  ne  fournit  rien  de  confîdéra- 
ble>  19 


NA  wf       Ceui  de  cette  Ville  chaf* 
(eut  ru&rpatèur  Lambert  >  21.  *  Les 
Normands  la  ravagent ,  z  » 

Kefle  [  Gui  de  ]  Maréchal  de  France  ,  en- 
tre en  Bretagne  ;  il  y  eû  toé  avec  plu- 
fieufs  autres  ,  iljr 
Hominoé  eft  fait  Gouverneur  de  Breta- 
gne; on  le  rend  fufpeft  à  lr  Empereur  ? 
r*.  *  H  traite  avec  Ici  Normand?,  *o«* 
îl  veut  fe  révolter ,  21.  Il  fait  attaquer 
le  Cointe  Renault  il  prend  le  tt* 
-  tre  de  Roi  >  Âtàri.  Û  fait  des  conquêtes  ^ 
il  bat  l'armée  dfc  Charles  le  Chau- 
ve ,  il  eft  battu  par  les  Normands  » 
x$  *  Son  entreprife  lur  l'Archevêque  de 
Tours ,  Hid.  il  veut  faire  dépofcr  le* 
Evêques ,  qui  lui  font  contraires ,  24» 
il  eft  peu  fètisfatt  du  jugement  du  Pa- 
pe r  24.*  il  fait  dépoter  pla/kurs  Evê- 
ques Bretons,  m.  il  érige  DolenAr- 
chevêche,  26.  il  fe  fait  oindre,  27- 
Lettre  injurieufê ,  que  lui  écrit  le  Pape  T 
tàut.  La  guerre  continue  entre  lui  &  le 
Roi  Chartes ,  28;  Sa.  mort,  29.  Son  fils 
lui  Accède  ,  ikJU 
&  ormAnds  (les)  attaquent  VEm  pire  Fran- 
çois y  20. *  ils  font  introduits  dans  Nen*- 
tes  *  qu'ils  &ccagema.24.  As  battent  Mo^ 


Digitized  by  Google 


DES  M  ATTEL  ES.  4ry 
.  minoé ,  t }  *  Ils  continuent  leurs  ravages 

en  France,}  5.  ils  obtiennent  un  établiflfe- 
1  ment>4z.  Une  partie  de  ces  Barbares 

font  battus  en  Bretagne  ,  44,  ils  s  en  eni- 
•  parent ,  45,  ils  en  lorit  chafles  ,  ibidv 

»  i  «  .  •  >  .      •  .  i  » 

ORiEANstfc  Due d'] s'avattte  a4rec 
des  troupes,  349.  Déclaratiôrt  des. 
Bretons  au  lujet  de  leur  Duc  *  54c* 

»  j        .  ... 

!?•   -  * 

PAsquiten,*  Gurvand  Te  révof- 
tent  contre  Salomon .  qu'ils  dépotent^ 
38,  ils  Emparent  de  la  Ôretègnè  ; 
Guerres  entre  ces  deux  Prince,  4ô.XetHr 
fnort  , 

VinthUvre  t  le  Comte  de  ]  époufè  Margue-- 
rite  deCliflfon ,  1^  il  traite  avec  la  Dtt- 
chefle,  ut  fa mott,  jfK  La  Comteflefit 
femme  fc  révolte  contre  le  Duc  de  Bre- 
tagne,jé  *  £c  Comte  de  Pettthfe vt*  fo  tt 
fils  enlevé  le  Duc  de  Bretagne,. 
Suite  de  cette  affaire  ,  qai  rît  fufcefte  à- 
cette  famille,  lS}&JHiv* 

Vhilippê  IL  Roi  de  France*  embrtrffe  la  que- 
relle d'Aitur*  71»  il  vent  vertget  frtorr 
75,  il  dépouille  /e»n  fans  Terre  d'ttna^ 
partie  de  les  Etats  ,  76,  il  reçoit,  fhèm- 
mage  de  Pierre  Mauclefc,  '  k 

Philippe  de  Valois  enibraffe  la  qaer&lte  de 
Charie  de  Blois  ,  &  lui  fournit  des  tf&î- 
pc5v  ito.  & /ai*,  fes  différends  tovec 
Edouard ,  t  f 4.  il  perd  la  bataillçde  Crc- 
cy  r  itfi..Sa  mort.,,  hé}} 
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Fiêrre  Afauclerc  devient  Duc  de  Bretagne^ 
go.  il  rend  fon  hommage  lige,'  8iv  il 
fonge  à  augmenter  fon  autorité ,  84-  il 
fe  remarie,  86.  il  fait  fa  paix  avec  le 
Roi ,  ?7«  Leurs  dilïèrehds  recommen-* 
cent ,  90.  il  perfecute  le  Clergé  ,  92* 
il  eft  excommunié  v  9$.  il  (ait  ùi  paix 
avec  le  Roi  ,  96.  il  cède  fa  dignité  à 
fon  fils ,  97.  il  va  à  la  Terre  Sainte ,  98V 
il  y  va  tine  féconde  fois ,  102.  il  meurt 
en  revenant,  107.  Son  portrait,  ibid^ 

Pucelle  [  la  ]  fait  lever  le  fîege  d'Orléans  , 
4* 1.  Elle  eft  ennemie  de  Richemont  y 

R. 

RÀ  i  2  [  le  Maréchal  dé  J  Ses  crime» 
énormes,  Qn  lui  fait  fon  procès,  45  i 
Renault  eft  fait  Comte  de  Nantes ,  21 .  il  eft 
attaqué  ,  &  tué  par  Lambert • ,         21  * 
Xeftjw  eft  la  Capîtale  de  la  Cornoiiaille , 
10  ,&  s'appelloit  anciennement  Conda- 
té,  1* 
Hennés  &  Nantes  font  pofledées  par  les 
François ,  17.  Elles  rentrent  fous  la  do- 
mination Bretonne,  17* 
Wchtrd  devient  Roi  d'Angleterre  ;  il  va  a 
la  Terre  Sainte ,  62.  il  eft  arrêté  en  Ali- 
triche,       il  eft  mis  en  liberté  »  64-  & 
veut  s'emparer  de  là  Bretagne  ,  69*  it  eft 
tué  au  fiege  de  Limoges ,  6$ 
tjchetnont  [  le  Comte  de  ]  prend  part  aux 
affaires  du  Royaume  ,  $éï 
Richetnont  époufe  Madame  de  Guienne  % 
^  41©.  il  eft  fait ,  Connétable  ,41**  & 
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.  DtES  MATIERES.  4Î7 
.fait  tuer  le  Sire  de  Gîac  1414.  il  donne 
:   la  Trimouillc  au  Roi  .«j  4M.  il  fert  Iç 
Roi  malgré  lui  ,4x1.  il  Ce  venge  de  la 
Trimouille,  418 
Ikivelin-MHrmdccon  règne  après  fon  pere 
Conan ,  6*  Son  fiere  lui  fuccede  ,    6  p 
Robert  *,  Duc  de  Normandie ,  fait  le  voyage 
delà  Terre  Sainte  ,  48  ,  il  va  à  la  Terre 
Sainte, su  il  eft  fait  prifonniçr  par  foij 
frère  ,  57 
Robert  le  Fort  eft  fait  Gonverneur  des  Pro- 
vinces entré  la  Seine  &  la  Loire  ;  19.  il  fe 
•   révolte  contre  le  Roi,  3}*  il  s'oppofe 
aux  Bretons ,  34.  il  bat  les  Normands  9 
}  j .  il  leur  abandowç  je  pays  de  Nan- 
tes ,  <  "  v44 
Rollon ,  Chef  des  Normands  ,  époufe  la 
fille  de  Charles  lé  Simple ,  &  eft  mis 
.  en  pofleffion  de  laNeuftne,  4z.  Une  par- 
tie de  fes  foldats  refufe  de  futvre  fou 
exemple  -  en  fç  failânt  Chrétiens,  43 


s 


A  l  1  s  b  e  r  1  [  le  Comte  de  3  fe  ven- 
ge d'Edouard  ;  il  en  coûte  la  vie  à  Clif- 
fon,  ^$4 
Salhberi  [  Ipi  Comte  de  ]  affiege  Orléans  3 
410  Le  fiegceft levé,  '  421 

Çalomçn  fuccede  à  foii  perp  Urbien  ,  6.  * 
41  éft  tué  par  fes  Sujets ,  7 
Salomon  II.  fuccede  à  fon  frère  Hoel  III.  , 
17.  il  donne  du  fecours  à  Caduallon  , 
Prince  des  Bretons  Infulaires,  18.  Il 
*ft  détrôné  par  fon  frère  ,1 8  *  Il  fait  la 
guejrp  à  Erttpoé  s  il  Je  fait  aflalïiner  ? 


T*  BX  E 

7Z.  si  fait.la  guerre  à  Charles  le  Chau- 
ve ,  34.  il   cqikIim;  un  Traité  avec 
>ce  Prince  y  j  j.  il  va  au  £ege  d'An- 
gers y  *j.  Ses  Sujets  (ç  révoltent  contre 
lui,  J8-U  meurt,  ^pcèsavou^u  les  jeux 
1  crevés  t  3? 
jS*xo»J  I  les  3  &  plufleuts  autres  Peuples 
cbalienc  les  Bretons  de  leur  Ifle,  5.  Us 
s'emparent  d'une  partie  des  Gaules  ,  9  4 
fpinefort ,  Gouverneur  de  Rennes  .eft  fait 
prifQnnier  y  1*9,  il  eft  mis  en  liberté  , 
i*4.  il  engage  fon  frère  Qliviex  à  re- 
.  ,cotw>rçre  te  CQmte  de  Mwtfort^tiç. 
sifannus ,  Evoque  de  Vennçs,  eft  aceufé 
'de  funonie,  14-  ij  fe  rendàR^ine^  pour 
c*-*a:c^         U$ft  dépofê>  M 


T. 


T;A$,  bo  t  &{fiqge  Pont^riqn^  41  u  il 
eft  fait  {Ki^twiçr  »g.  grabat  de  Pa~ 
tay,  4*} 
Theodork,  fils  de  Budic  ,  eft  fous  'la  tutelle 
de  fon  oncle  Macliauc  9  13.  *il  règne  fur 
une  partie  de  la  Bretagne  ,  .  14 
ÎThtbaudi  Comte  de  Champagne  y  fe  rac- 
commode avec  la  Reine,  87*  il  devient 
Roi  de5Nav*rrQ,  94 
frrimauèUe  [  la  ]  eft  doqné  au  Rcp  pour  fa- 
vori il  p<*fçaw  &Khçmont  % 
.  m,  Sa.4ifgrace^ 


...  • 
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V. 

I 

En  n  e  s  r  ancienne  Ville  <fe  l'Anao- 
ri'que,  réfîfte  long-tems  aux  Romains, 

x 

pmrêck  fait  la  gtmtre  aux  François  ave* 
avantage ,  U  j>rcnd  ie  ^ani  de  Fre- 
degonde  ,  i  f  >  il  fait  un  Traité,  *  i| 
s'enibarrafle  peu  de  Tobferver ,  t6. 

.  mort,  fti'A 
Vortigerns ,  tîran  de  la  Grande-Bretagne  , 
tue  Conftantin  f*ere  cTAudren  t  9 
Vrbien  fucçede  à  fonfcre  Rivelin.  Expli- 
cation  de  (on  nom  Cunkar ,  6  * 

XJrbïen  II.  fuccede  à  Judicaël.  Sous  fou  rè- 
gne, les  François  font  maîtres  de  Nan- 
tes ,  de  Vennes  ,  &de£ennesj  19 

tin  dê  la  Table  des  Matières  du  premier  Vû* 


AVIS. 

Le  Lecteur  eft  averti  de  jetter  Us  yen  se 
fur  cet  Errata ,  &  fur  celui  de  tous 
les  autres  Volumes. 


Errata  pour  te  premier  Volume  de  FHi~ 
fioire  des  Ducs  de  Bretagne. 

PAge  4.*  L  j.  qui  eft  à  la  tête,  Uf. 
qui  eft  à  la  fin. 
p.  ç.  1.  x8.  altéré ,  lit.  altérés, 
p.  i*.  1.  7.  àtU  fon  fils, 
p.  1 9.  h  14.  ufurpée ,  /#/".  acquife. 
p.  41.  I.  tg.dele  iy.  *  ■ 

p.  43.  L  10.  fainte  Claire ,  ///I  S.  Clair, 
p.  7Z.  i  /*  Note  après  révolte  y  ajoutez. ,  fé- 
lon le  P.  Lobineau. 
p.  1 1 6. 1.  8.  de  la  haine,  ///.  du  reflentiment. 
p#  126. 1. 15.  Le  Comte  d'Artois ,  /#/*.  Ro- 
bert d'Artois* 
p.  14 j .  1.  8.  du  Général  Efpagnol ,  E£ 
pagnol. 

p.  148.  1.  14.  de  Boulogne  ,  ajoutez  ,  & 
d'Artois* 

p.uS.  /.  dernier  e>  Prince  Roi,  ?j£3w«  ,  Roù 

p.  177. 1.  1*.  iîîÇ.  4f.  135*6. 

p.  18 f*  1.  ii*  de  Felleton,  </*/*  de. 

p.  186.  1.  17.  cette  même  année,  lif.  quel* 

quçs  années  après. 
ihid  1. 13.  cette  même  année  ,  ///.  cette 

année  1 3  64.. 
p.  234.  1.  zi.  ufiirpation,  ///.  invaflon  ;  & 

à  la  p.  i  j  6. 1. 16.  /;/*.  rf*  même. 
p.  243,  L  15.  Redon ,  /i/.Rendan. 
p.  247,  ligne  dernière ,  après  oir,  /if.  après 

avoir. 

p  26  6.  ligne  dernière  »  ion  héritière .  /#/.  f* 
fille. 
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